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HYMNES A AGNI 


Première partie 1 


1 . 1 . 

1. J’invoque Agni (en tant que) préposé (au culte), dieu du sacri¬ 
fice, officiant,/ oblateur conférant les trésors par excellence. 

2. Agni est digne d’être invoqué par les Prophètes antiques ainsi 
que par ceux de maintenant : / qu’il convoie les dieux ici ! 

3. Grâce à Agni puisse (le sacrifiant) atteindre richesse (et) 
prospérité jour après jour, / (richesse et prospérité) honorable, 
très abondante en hommes d’élite ! 

4. O Agni, le sacrifice, le rite que tu environnes de toutes parts, 
/ celui-là seul va chez les dieux. 

5. Agni, oblateur ayant le pouvoir-spirituel d’un poète, (Agni) 
réel au renom très éclatant, / dieu (lui-même), qu’il vienne 
avec les dieux ! 


1. N.-B. — En abordant (Livres I à III, moins les hymnes âprï ) le groupe massif des 
hymnes à Agni — dont l’achèvement marquera à peu près la moitié de la tâche totale 
à accomplir —, nous nous permettons de souligner les points suivants, valables pour 
les traductions déjà faites et pour celles à venir : 

a) Il s’agit ici de notes dispersées, à caractère philologique (plus particulièrement 
sémantique ou grammatical), nullement d’un commentaire. Nous avons évité avec 
soin de reprendre les questions déjà abordées par les Notes d’Oldenberg ou de Geldner, 
préférant attirer l’attention sur des travaux plus récents (que toutefois nous ne 
prétendons pas avoir utilisés ou du moins cités exhaustivement). 

Autant la traduction de Geldner nous semble pouvoir être amendée quant au détail, 
dans le sens d’un effort pour serrer l’interprétation du vocabulaire ou la construction 
de la phrase, autant, jointe aux travaux sur lesquels elle repose (c’est-à-dire, d’une 
part et principalement, l’exégèse occidentale jusque vers 1925, de l’autre, l’apport de 
la tradition indigène), elle nous paraît judicieuse et le plus souvent même irréprochable 
partout où elle s’emploie (dans les annotations) à déterminer la pensée qui anime tel 
hymne difficile, les allusions mythologiques ou spéculatives qu’il implique. Nous n’avons 
donc à peu près rien ajouté ou changé de ce côté, quitte à renvoyer le cas échéant à des 
auteurs plus récents qui ont concentré leur soin sur un groupe d’hymnes ou sur un 
hymne particulier, ainsi Lüders sur le cycle de Varuna. Le progrès le plus immédiate¬ 
ment utile dans les études sur le RV. est toujours, à notre sentiment, d’ordre littéral. 

b) Notre traduction est encombrée d’éléments entre parenthèses. Ceux-ci ne 
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6. En vérité, quand tu décideras toi(-même), ô Agni, de faire 
du bien à l’adorateur, / c’est à toi (qu’en reviendra le mérite) 
réel, ô Angiras. 

7. Nous t’approchons jour après jour, ô Agni, grâce à la vision- 
poétique, ô toi qui éclaires durant les nuits, / nous-mêmes, 
en t’apportant l’hommage, 

8. toi qui régis les rites (comme) gardien de l’Ordre-sacré, (dieu) 
éclatant, / qui prends croissance en ta propre maison. 

9. Tel (étant), sois nous d’accès facile comme (l’est) un père pour 
le fds, ô Agni ; / tiens toi à nos côtés, pour (notre) salut ! 

1.12. 

1. Nous élisons Agni pour messager, pour oblateur omniscient / 
de ce sacrifice-ci, (oblateur) riche en pouvoir-spirituel. 

2. (Les hommes) appellent Agni (et encore) Agni toujours par 
des appels, (Agni) le maître des tribus, / le convoyeur d’of¬ 
frandes, le (dieu) très aimé. 

3. O Agni, convoie ici les dieux, toi qui es né pour (l’homme) 
ayant étendu la litière-rituelle ! / Tu es l’oblateur digne d’être 
invoqué par nous. 

4. Éveille ces (dieux, en sorte qu’ils soient) consentants, quand, 
ô Agni, tu vas à la fonction de messager ! / Avec les dieux 
assieds-toi sur la litière-rituelle ! 

5. O toi qu’arrose le beurre-fondu, ô (dieu) brillant, consume 
donc les (êtres) nocifs, / ô toi Agni, (consume) ceux qui ont 
un pouvoir-démoniaque ! 

6. On allume Agni à l’aide d’Agni, lui poète, maître de maison, 
jeune homme, / convoyeur d’offrandes, qui (reçoit en sa) 
bouche (le contenu de) la cuiller-oblatoire. 


répondent pas nécessairement à ce que serait une « lacune » dans le texte original. 
Ce sont le plus souvent des artifices de présentation, pour permettre une lecture plus 
aisée. Toutefois, dans une minorité de cas — qui forment au total un ensemble encore 
considérable —- il s’agit bien d’ellipses, ou du moins de ce qu’on est amené à ressentir 
comme telles. A cet égard nous renvoyons à la dissertation pénétrante de M. J. Gonda, 
Ellipsis, brachylogy... in the Rgveda, tout en estimant que cet auteur a réduit à l’excès 
le domaine plausible de l’ellipse rgvédique. Mais il y a en cette matière comme en tant 
d’autres une forte part d’appréciation subjective. 

c) Une traduction d’ensemble, remaniée, allégée, unifiée, doit paraître d’ici quelque 
temps. Elle permettra (nous l’espérons) quelques nouveaux progrès dans ce que les 
présentes Études montrent trop souvent sous la forme d’une problématique : marquant 
comme elles font (dans les notes) les diverses possibilités, sans toujours décider du 
choix, et, dans la Traduction même, laissant courir volontairement des manières 
différentes — parfois contradictoires — de rendre un même mot, une même formule, 
de manière à laisser le lecteur en présence des nuances d’égale valeur ou d’égale 
indifférence. 
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7. Adresse la louange au poète Agni, de qui l’empire est réel, 
en vue du rite » / (ce) dieu chassant au loin les maladies ! 

8. Le maître d’offrandes qui t’honore, ô Agni, (en ta qualité de) 
messager, ô dieu, / deviens donc son auxiliaire ! 

9. (L’homme) qui, ayant les offrandes, veut gagner à soi Agni 
pour l’invite aux dieux, / sois lui gracieux, ô (Agni) clarifiant ! 

10. Tel (étant), ô clarifiant, ô brillant Agni, convoie ici les dieux / 
vers notre sacrifice et oblation ! 

11. Tel (étant, une fois) loué d’un chant plus nouveau, apporte 
nous / la richesse, la jouissance faite d’hommes d’élite ! 

12. O Agni, avec (ta) flamme brillante, avec tous les appels aux 
dieux (qui le signalent), / apprécie ce corps-de-louange de 
nous ! 

1.26. 

1. Revêts donc tes vêtements (de flammes), ô (Agni) digne du 
repas-rituel, ô maître des vigueurs nourricières ! / Tel (étant), 
célèbre ce rite de nous ! 

2. Prends place (en qualité de) notre oblateur, digne d’être élu 
(tel), ô Agni le plus jeune (des Agni), / (ayant été attiré ici) 
par les évocations-poétiques, par le brillant de la parole ! 

3. Oui, (Agni en tant que) père (sacrifie) pour (Agni en tant que) 
fils, l’ami-intime sacrifie pour l’ami-intime, / le compagnon 
pour le compagnon, (cet Agni) digne d’être élu. 

4. Que prennent place sur notre litière-rituelle (ces dieux) vigi¬ 
lants, Varuna, Mitra, / Aryaman, comme (ils firent sur celle) 
de Manus ! 

5. O Oblateur primordial, réjouis toi aussi de cette association 
(avec) nous ! / Écoute donc les chants (que) voici ! 

6. Quand bien même nous sacrifions à (tel) dieu (puis à tel autre) 
dieu, en ligne perpétuelle, / c’est en toi seul qu’on verse 
l’offrande. 

7. Puisse nous être cher (Agni) maître des tribus, oblateur réjouis¬ 
sant, digne d’être élu ! / (Puissions-nous) nous-mêmes (lui 
être) chers, (nous qui sommes) dotés d’un bon Agni ! 

8. S’il est vrai que les dieux, étant dotés d’un bon Agni, nous 
confèrent-toujours un bien-d’élection, / nous voulons nous 
considérer (nous-mêmes comme étant) dotés d’un bon Agni. 

9. Ainsi donc, qu’il y ait de mutuels panégyriques entre nos deux 
(groupes), les immortels d’une part, / ô immortel (Agni, et 
d’autre part) les mortels ! 

10. Avec tous les Agni, ô Agni, donne (des marques de ta) satis¬ 
faction (envers) ce sacrifice-ci, / (envers) cette parole-ci, ô 
jeune (fils) de la Force-dominante ! 
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I. 27. 

1. Comme (on célèbre) un cheval porteur de trésors, (ainsi vais-je) 
te célébrer, toi Agni, par des hommages, / toi qui régis entiè¬ 
rement les rites. 

2. Puisse donc cet (Agni,) fils (de la Force, dieu) à la vaste avan¬ 
cée, le très bienveillant, le libéral, / être à nos côtés avec (sa) 
force ! 

3. Tel (étant), de loin et de près garde nous du mortel qui (nous) 
veut du mal, / (garde nous) toujours, pour la durée-de-vie 
entière ! 

4. Ainsi donc, cette acquisition (la) plus nouvelle, (à savoir) 
notre chant, / ô toi Agni, proclame le parmi les dieux ! 

5. Donne nous part aux prix-de-victoire, les plus hauts (comme) 
les médians ! / Renforce (nous d’une part) du bien-matériel 
le plus proche ! 

6. Tu es (en effet) le distributeur, ô (Agni) au rayon éclatant : 
(comme si tu étais porté) sur la vague du fleuve, sous nos 
yeux mêmes / tu déverses d’emblée (les biens) à l’adorateur. 

7. Le mortel que tu favoriseras, ô Agni, dans les batailles, celui 
que tu inciteras pour les prix-de-victoire, / il détien(dra) des 
jouissances toujours-renouvelées. 

8. Nul ne viendra à bout de lui quel qu’il soit, ô (Agni) domi¬ 
nateur : / le prix-de-victoire propre à être connu-au-loin est 
(son lot). 

9. Que cet (Agni) conquière le prix-de-victoire avec (ses) cour¬ 
siers, lui qui appartient à toutes les populations ! / Qu’il soit 
gagnant à l’aide des (orateurs) inspirés ! 

10. O (orateur) attentif à l’éveil (d’Agni), mets ceci en œuvre : 
un corps-de-louange, chose belle à voir, / en l’honneur d’(Agni-) 
Rudra, (dieu) propre à être adoré tribu après tribu ! 

II. Tel (étant), que (cet Agni, dieu) grand, auquel rien ne se mesure, 
ayant la fumée pour signal, riche en brillance, / nous aiguil¬ 
lonne pour la vision-poétique, pour le prix-de-victoire ! 

12. Tel un riche chef de tribu, que cet (Agni), divin signal-lumineux, 
nous entende / avec les hymnes, Agni au rayon élevé ! 

13. Hommage aux grands, hommage aux petits, hommage aux 
jeunes, hommage à ceux qui ont atteint (le grand âge) ! / 
Sacrifions aux dieux si nous en avons le pouvoir ! 

Puissé-je ne pas attirer (contre moi) la parole-qualifiante d’un 
(adversaire) plus fort, ô dieux ! 

1.31. 

1. Toi, ô Agni, premier Angiras, Prophète, dieu, tu es devenu 
le bienveillant ami des dieux ; / sous ton allégeance ont pris 
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naissance les Marut, (ces) poètes œuvrant avec savoir, aux 
lances étincelantes. 

2. Toi, ô Agni, premier (des Angiras), Angiras par excellence, 
(en qualité de) poète tu entoures-d’éclat le décret des dieux ; / 
de taille à toute essence, (dieu) sage, (fils) de deux mères, 
reposant en tant et tant de manières pour l’Homme... 

3. Toi, ô Agni, manifeste toi en premier à Màtarisvan (et) à 
Vivasvant grâce à ton beau pouvoir-spirituel ! / Les Deux 
Mondes tremblèrent quand il s’agit d’élire l’oblateur (Agni) : 
tu fus de taille, ô Yasu, (à assumer) la charge, tu adoras les 
grands (dieux). 

4. Toi, ô Agni, fis rugir le ciel pour l’Homme ; pour Purüravas 
le bien agissant tu agis mieux (encore) ; / quand tu (fus) 
libéré (du sein) de tes parents grâce au gonflement (de ta force 
interne, les hommes) te conduisirent autour (de l’autel) une 
première fois et plus tard (encore). 

5. Toi, ô Agni, es un taureau accroissant la prospérité (du 
troupeau), (un dieu) digne d’être connu-au-loin pour (l’homme) 
qui dresse la cuiller-rituelle, / (un dieu) qui connaît à fond 
l’offrande (et) l’énoncé vasat: appartenant en propre aux 
Âyu, tu vises dès l’origine à gagner à toi (leurs) tribus. 

6. Toi, ô Agni, tu sauves l’homme (qui s’est engagé dans) la 
voie tortueuse, (l’homme) en détresse, lors de la répartition- 
sacrale, ô (dieu) qui circules au loin ; / toi qui, quand il s’agit 
de gagner (la bataille entre) héros, quand la course (touche) 
au terme, quand l’enjeu (est mis), détruis dans la mêlée des 
(ennemis) plus nombreux à l’aide d’(amis) moins nombreux. 

7. Toi, ô Agni, tu places un tel mortel dans la condition immor¬ 
telle suprême, dans un renom (qui court) jour après jour, / — 
toi qui, (bien qu’étant) altéré (toi-même), apportes confort à 
l’une et l’autre race (la divine et l’humaine) et satisfaction- 
rituelle au patron. 

8. Toi, ô Agni, afin qu’il gagne les enjeux, mets à l’honneur 
notre barde, (une fois que tu auras été) loué (par lui toi- 
même) ! / Puissions nous réussir le travail (sacré) grâce à 
l’œuvre (poétique )nouvelle (que voici) ! O Ciel et Terre, avec 
les dieux favorisez nous ! 

9. Toi, ô Agni, (qui) au giron (même) de tes parents (fus) un 
dieu parmi les dieux, ô (être) irréprochable, (un dieu) vigilant, / 
deviens un géniteur et une providence pour le barde ! C’est 
toi, ô (dieu) bénéfique, qui semas tout bien-matériel. 

10. Toi, ô Agni, tu es une providence, tu es un père pour nous, 
tu es un donneur de force-vitale ; nous sommes tes parents- 
consanguins. / Vers toi concourent les richesses centuples, 
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concourent les richesses) milluples, toi qui possèdes les 
hommes-d’élite, qui veilles sur la loi, ô (dieu) intrompable. 

11. Toi, ô Agni, les dieux firent (de toi) le premier (des) Àyu pour 
l’Àyu, le chef de la tribu de Nahusa ; / ils firent de l’Oblation 
l’institutrice de l’Homme, (pour lui enseigner) que le fils 
(Agni) naît d’un père tel que moi (le sacrificateur humain). 

12. Toi, ô Agni, veille avec tes gardiens sur nos généreux (patrons) 
et sur nous-mêmes, ô dieu digne d’être célébré ! / Tu es le 
sauveur de (notre) progéniture (directe) en la descendance 
(plus lointaine ; sauveur aussi) de (nos) vaches, surveillant 
sans fermer les yeux (les êtres qui sont) sous ton allégeance. 

13. Toi, ô Agni, (en tant que) gardien (le) plus proche, doué de 
quatre yeux, tu t’allumes pour le sacrifiant démuni de car¬ 
quois. / La Formule-sacrée de (l’homme), fût-il faible(ment 
doué), qui a donné l’oblation pour s’assurer la sécurité, — 
tu (en) gagnes (le mérite pour lui) en ton cœur. 

14. Toi, ô Agni, le plus haut héritage souhaitable, tu le gagnes 
pour l’officiant dont la parole-qualifiante (s’étend) au loin. / 
(On t’appelle) la providence de (l’homme) si misérable (soit- 
il), on t’appelle (son )père ; tu instruis le simple, (tu lui) en¬ 
seignes) les directions, toi (les) qui connais mieux (que tout 
autre). 

15. Toi, ô Agni, l’homme qui offre les honoraires-rituels, tu le 
protèges de toutes parts comme une cuirasse (bien) cousue 
(protège le guerrier). / Celui de qui les mets-préparés sont 
savoureux, qui en sa demeure procure une couche heureuse, 
qui sacrifie un sacrifice de (victimes) vivantes, il (va) au plus 
haut du ciel. 

16. Fais en sorte, ô Agni, que nous soit pardonnée cette infraction, 
ce trajet (par) lequel nous sommes venus de loin ! / Tu es 
l’ami-intime, le père, la providence de ceux qui ont affaire 
au soma ; tu es un zélé faiseur de Prophètes pour les mortels. 

17. Comme (tu fis) chez Manus, ô Agni, comme chez Angiras, 
ô Angiras (toi-même), comme chez Yayàti en (son) siège 
(sacrificiel, bref) comme (tu fis) autrefois, ô (dieu) pur, / viens 
(de même aujourd’hui) vers (nous), convoie la gent divine, 
fais la s’asseoir sur la litière-rituelle et sacrifie pour (elle qui 
t’est) chère ! 

18. Fortifie toi, ô Agni, de cette Énergie-formulée que nous t’avons 
fabriquée ou par (notre) pouvoir ou par (notre) savoir ! / 
Ensuite, conduis nous vers le mieux être, mêle nous-intime- 
ment à (ta) faveur qui comporte le prix-de-victoire ! 



7 


I. 36. 

1. Au (dieu) jeune entre beaucoup (d’Agni’s, au dieu) des tribus 
vouées aux dieux, / à Agni nous adressons une prière [pour 
vous] à l’aide de paroles bien dites, — lui que d’autres (aussi) 
invoquent. 

2. Les humains ont institué Agni (comme oblateur) accru par 
la force-dominante. En apportant des offrandes nous voulons 
te servir. / Tel que tu es, deviens aujourd’hui ici même un 
auxiliaire bien disposé pour (nous procurer) les prix-de- 
victoire, ô (dieu) réel ! 

3. Nous t’élisons pré(férablement comme) messager (et) oblateur, 
toi qui connais toutes choses. / Quand tu tu deviens grand, 
tes flammes circulent au loin, (tes) rayons touchent au ciel. 

4. Les dieux t’allument, Varuna, Mitra, Aryaman ensemble, toi 
messager, (dieu) antique. / Il conquiert tout enjeu grâce à toi, 
ô Agni, le mortel qui t’a toujours-rendu-honneur. 

5. Tu es l’oblateur réjouissant, le maître de maison, ô Agni, 
le messager des tribus ; / en toi ont conflué tous les décrets 
solides que firent les dieux. 

6. C’est en toi seul, ô Agni bénéfique, ô (dieu) très jeune, qu’on 
déverse toute offrande ; / tel que tu es, bien disposé pour nous 
aujourd’hui ainsi qu’à l’avenir, sacrifie aux dieux (afin 
d’obtenir pour nous) abondance en hommes-d’élite ! 

7. C’est lui en vérité, (dieu) souverain, que (les hommes), rendant 
hommage, approchent ainsi (que nous voyons). / Les hommes 
enflamment Agni à l’aide des oblations, passant-toujours 
outre aux échecs (qu’entraîne le rite). 

8. En détruisant la résistance (nos ancêtres) traversèrent les 
Deux Mondes, les Eaux ; ils se créèrent un large (espace) pour 
l’habitation. / Qu’(Agni, dieu) mâle, éclatant, soit aux côtés 
de Kanva (quand il aura été) arrosé (de beurre fondu) ! Que 
hennisse le cheval pour les razzias de vaches ! 

9. Assieds-toi avec (nous) ! Tu es grand : brûle, (toi qui es) 
l’invitateur de dieux entre tous ! / O Agni, ô (dieu) propre au 
repas-rituel, ô (dieu) célébré, projette au loin la fumée rou¬ 
geâtre, belle à voir ! 

10. Toi que les dieux placèrent ici pour l’Homme (à titre de) 
meilleur sacrifiant, ô convoyeur d’offrandes, / toi que (plaça) 
Kanva Medhyâtithi (à titre de) gagnant des enjeux, toi que 
(plaça) Vrsan, que (plaça) Upastuta, ... 

II. cet Agni que Medhyâtithi Kanva alluma (jadis du sein) de 
l’Ordre-sacré, / — les jouissances-rituelles (émanant) de lui 
ont resplendi au loin ; les strophes (que) voici l’(invigorent) ; 
cet Agni, nous l’invigorons (par elles). 
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12. Emplis (nous de) richesses, ô (dieu) autonome ! Car il y a une 
amitié-intime de toi, ô Agni, avec les dieux ; / toi, tu régis un 
prix-de-victoire digne d’être connu au loin. Tel (étant), aie 
pitié de nous ! Tu es grand. 

13. Mets toi donc debout pour nous favoriser, tel le dieu Savitar, 
/ debout (comme) gagnant du prix-de-victoire lorsque nous 
entrons en défi avec les officiants (rivaux), avec les ornements 
(poétiques dont ils s’entourent) ! 

14. (Étant) debout, garde-nous du péril-angoissant à l’aide de ton 
signal-lumineux ; consume tout démon ! / Mets-nous debout 
(nous-mêmes) pour que nous nous mouvions, que nous soyons 
en vie ! Procure nous une situation-privilégiée auprès des 
dieux ! 

15. Garde-nous, ô Agni, de l’agent-destructeur, garde (nous) de 
la malignité de l’impie ! / Garde (nous) de (l’individu) nocif 
ou qui veut tuer, ô (dieu) au haut rayon, ô le plus jeune (des 
Agni) ! 

16. Tue les impies, les dis(persant) de toutes parts, comme avec 
une massue, (tue celui) qui nous dresse des embûches, ô (dieu) 
dont la mâchoire est de feu-brûlant ! / Ce mortel qui aiguise à 
l’extrême (son arme contre nous) durant les nuits, puisse un tel 
fourbe n’avoir pas barre sur nous ! 

17. Agni a gagné l’abondance en hommes-d’élite, Agni (a gagné) 
pour Kanva la bonne chance ; / Agni, ainsi que Mitra (et 
Varuna), a favorisé Medhyâtithi, Agni (a favorisé) Upastuta 
pour la conquête. 

18. Avec Agni (pour allié) nous appelons du fond de l’espace 
Turvasa, Yadu, Ugrâdeva. / Puisse Agni conduire Navavâstva, 
Brhadratha, Turvïti (comme) force-dominante face au Dasyu ! 

19. C’est toi, ô Agni, que Manus a mis (comme) luminaire pour 
tout être humain successif ; / tu as brillé pour Kanva, ô (dieu) 
né de l’Ordre-sacré, (toi) auquel, (une fois) grandi, les popu¬ 
lations rendent hommage. 

20. Étincelantes, agressives, (sont) les flammes d’Agni, effrayantes, 
irrésistibles. / Les (êtres) au pouvoir destructeur, dotés de 
sorcellerie, tout démon, toujours consume les ! 

1.44. 

1. O Agni, (convoie ici) la lumière, don extraordinaire de l’Aurore, 
ô (dieu) immortel ! / O Jâtavedas, convoie toi-même aujour¬ 
d’hui vers l’adorateur les dieux qui s’éveillent à l’aurore ! 

2. Car tu es le messager apprécié, convoyeur d’offrandes, ô Agni, 
conducteur de char pour les rites. / En association avec les 
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deux Asvin, avec l’Aurore, confère nous l’abondance en 
hommes-d’élite, la haute renommée ! 

3. Aujourd’hui (même) nous élisons (comme) messager Agni le 
Vasu, très aimé, / ayant la fumée pour signal, la lumière pour 
marque-éminente, qui lors des éclairements (de la nuit forme) 
la beauté des rites, (la beauté) des sacrifices. 

4. Hôte excellent, très jeune, bien arrosé (de beurre fondu), 
apprécié de l’homme adorant, / (cet) Agni le Jâtavedas, je 
l’invoque afin qu’il aille vers les dieux, lors des éclairements 
(de la nuit). 

5. Je vais te louer, moi, ô immortel, ô nourricier de tout (être), 
/ ô Agni digne du repas-rituel, toi qui es le sauveur immortel, 
le meilleur sacrifiant, ô convoyeur d’offrandes. 

6. Sois de bonne parole-qualifîante pour celui qui chante, ô (dieu) 
très jeune à la langue de miel, (une fois que tu auras été) bien 
arrosé (de beurre fondu) ! / Étendant la durée-de-vie de Pras- 
kanva en sorte qu’il vive, rends hommage à la gent divine ! 

7. Oui, les tribus ensemble t’allument, toi (qui es) l’oblateur 
omniscient : / tel (étant), convoie ici, ô Agni très invoqué, 
les dieux prévoyants, en toute hâte, 

8. (convoie) Savitar, l’Aurore, les deux Asvin, Bhaga, Agni 
(lui-même) dans les éclairements de la nuit ! / Les Kanva, 
pressant le soma , t’allument, toi qui convoies les offrandes, 
ô (dieu) qui rends le rite efficace. 

9. Oui, tu es le maître des rites, ô Agni, le messager des tribus ; 
/ convoie pour boire le soma aujourd’hui (même) les dieux qui 
s’éveillent à l’aurore, (les dieux) qui voient par le soleil ! 

10. O Agni, tu as brillé le long des aurores antérieures, ô (dieu) 
riche d’éclat, beau à voir pour tous ; / tu es l’auxiliaire (des 
humains) dans les rassemblements (guerriers), le préposé dans 
les sacrifices, étant apparenté-à-l’homme. 

11. Puissions-nous t’installer, ô Agni, (comme) oblateur, (comme) 
officiant menant au but / le sacrifice, ô dieu, ainsi (que fît 
jadis) Manus, (comme) messager prévoyant, agile, immortel ! 

12. Lorsque, ô (dieu) ayant la grandeur de Mitra, tu assumes le 
rôle de messager des dieux, (étant 1’) intime préposé (du sacri¬ 
fice), / les flammes d’Agni brillent comme les vagues reten¬ 
tissantes du fleuve. 

13. Écoute, ô Agni, (dieu) à l’oreille écoutante, avec les dieux 
conducteurs (du rite) marchant en compagnie (de toi) ! / Que 
prennent place sur la litière-rituelle Mitra, Aryaman (et les 
autres dieux) marchant de bon matin vers le rite ! 

14. Que les Marut écoutent le corps-de-louange, (ces dieux) aux 
beaux dons ayant Agni pour langue, riches en Ordre-sacré ! / 
Que boive le soma Varuna, (le dieu) qui tient ferme la loi, 
de concert avec les deux Asvin, avec l’Aurore ! 
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1.45. 

1. Toi, ô Agni, sacrifie ici (même) aux Yasu, aux Rudra ainsi 
qu’aux Âditya, / (récite la formule-sacrificielle pour) le peuple 
né de Manu qui rend le rite efficace, qui fait gicler le beurre- 
fondu ! 

2. Oui, les dieux discriminateurs donnent audience à l’adorateur, 
ô Agni : / convoie ces (dieux au nombre de) trente-trois, ô 
(dieu) aux rouges chevaux, qui gagnes le chant (des humains) ! 

3. Comme (tu écoutas jadis) Priyamedha, comme Atri, ô Jàta- 
vedas, comme Virüpa, / comme Angiras, ô (Agni) à la grande 
loi, écoute (aujourd’hui) l’appel de Praskanva ! 

4. Grands par l’observance (des rites), les Priyamedha ont appelé 
à l’aide / Agni qui régit les rites avec sa flamme claire. 

5. O (Agni) arrosé de beurre-fondu, ô (dieu) réel, écoute donc les 
chants (que) voici, / par lesquels les fils de Kanva t’appellent 
à l’aide ! 

6. O (dieu) au très éclatant renom, les gens-du-commun 
t’appellent dans les tribus, / ô très aimé Agni à la chevelure 
de flammes, pour que tu convoies l’oblation. 

7. Les orateurs (inspirés) t’ont institué (comme) oblateur, 
(comme) officiant / pour les sacrifices au ciel, toi qui procures 
les biens par excellence, (dieu) à l’oreille écoutante qui t’étends 
très au loin, ô Agni. 

8. Les orateurs (inspirés), ayant pressé le soma , t’ont mis en branle 
vers (le mets rituel qui donne) satisfaction, / ô Agni, haute 
Lumière, (ces orateurs) portant l’offrande pour le mortel 
adorateur. 

9. (Les dieux) marchant de bon matin, la gent divine, ô (dieu) 
créé par la Force-dominante, ô (dieu) réel, / fais les asseoir ici 
aujourd’hui (même) sur la litière-rituelle, pour boire le soma , 
ô Vasu ! 

10. Sacrifie, (l’attirant) en nos parages, à la gent divine par des 
appels en commun ! / Voici le soma , ô (dieux) aux beaux dons ; 
buvez-le, qui (a fermenté) au-delà de la journée ! 

1.58. 

1. Jamais on n’aiguillonne l’immortel (Agni), né de la Force- 
dominante, depuis qu’il est devenu oblateur (et) messager de 
Vivasvant. / Il a mesuré l’espace par les chemins les plus 
directs. Il vise à gagner à soi (les dieux) pour la fonction divine, 
par l’offrande. 

2. S’emparant de la nourriture (qui est) sienne, (Agni) à l’abri 
de vieillir se tient dans les fourrés, cherchant-les-aliments 
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avec avidité. / (Son dos brille comme (celui de 1’) étalon quand 
il est aspergé (de beurre fondu) ; tonnant comme le plateau 
du ciel, il a rugi. 

3. Coopérant avec les Rudra, avec les Vasu, installé (en qualité 
de) préposé (au culte, d’)oblateur, prenant-de-force les richesses, 
(Agni) l’immortel / fonçant comme un char dans les tribus, 
chez les Âyu, répartit en due séquence les biens d’élection, 
lui le dieu. 

4. Mû par le vent, il se répand dans les fourrés à son gré avec ses 
langues (comme si c’était) avec une faucille, en bruissant 
fortement. / Quand, ô Agni, tel-un-taureau-tu-saillis les arbres 
avec avidité, noire est ta marche, ô (dieu) dont brillent les 
vagues (enflammées), ô (dieu) exempt de vieillir. 

5. (Le dieu) à la mâchoire de feu-brûlant, incité par le vent, 
descend-tel-le-vent vers la forêt, comme un taureau à la 
force-dominante (qui fonce) sur le troupeau, / parcourant 
l’inépuisable espace de sa forme-massive. Ce qui est immobile, 
ce qui se meut, (tout) prend peur, (jusqu’aux) oiseaux. 

6. Les Bhrgu t’ont placé chez les humains, toi précieux comme la 
richesse, heureux à invoquer pour les hommes ; / (ils t’ont 
placé comme) oblateur, ô Agni, (comme) hôte digne d’élection, 
bienveillant comme Mitra pour la génération céleste. 

7. Oblateur que les (prêtres aux) sept cuillers-oblatoires, que les 
officiants élisent pour les rites (comme étant) le meilleur sacri¬ 
fiant, / Agni emblème de tous les Vasu, je l’honore du (mets 
qui procure) satisfaction ; j’implore (de lui en retour) un trésor. 

8. O fils de la Force-dominante, accorde aujourd’hui, ô toi qui 
as la grandeur de Mitra, à nous tes laudateurs des protections 
imbrisables ! / O Agni, tiens le chanteur quitte du péril- 
angoissant, ô fils de la Vigueur-nourricière, à l’aide de forte¬ 
resses d’airain ! 

9. Sois une cuirasse pour le chanteur, ô (dieu) éclatant ; sois une 
protection, ô (dieu) généreux, pour les (patrons) généreux ! / 
O Agni, tiens le chanteur quitte du péril-angoissant ! Qu’arrive 
de bon matin bien vite (le dieu) riche en vision-poétique ! 

1.59. 

1. Ils ne sont que des rameaux de toi, ô Agni, les autres Agni. 
En toi tous les immortels se laissent réjouir. / O Vaisvànara, 
tu es le nombril des résidences (humaines) ; tu as-toujours 
soutenu les hommes comme un pilier (formant) contrefort. 

2. Agni est la tête du ciel, le nombril de la terre ; il est devenu 
ainsi l’emblème des Deux Mondes ; / tel (étant), les dieux t’ont 


2 
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» 

engendré, ô Vaisvânara, (en qualité de) dieu, (vu que tu es) 
la Lumière même pour l’Âryen. 

3. Comme dans le soleil (sont fichés) les rayons solides, en Agni 
le Yaisvânara (les dieux) ont placé les biens-matériels : / (ces 
biens) qui (sont) dans les montagnes, dans les plantes, dans 
les eaux, qui (sont) chez les humains, de cela tu es le roi. 

4. Comme les Deux Mondes élevés (s’adressent) à leur fils (Agni, 
ainsi sont) les paroles (que j’adresse à Agni) comme oblateur 
humain, (ainsi est) la force-agissante (que je lui demande) : / 
à (ce dieu) solaire, dont la fougue est réelle, au très viril 
Yaisvânara, (vont) les nombreuses, les juvéniles (paroles 
humaines). 

5. Au-dessus même du haut ciel, ô Jâtavedas, ô Yaisvânara, 
passe ta grandeur. / Tu es le roi des populations humaines ; 
par le combat tu as-toujours créé pour les dieux un vaste- 
domaine. 

6. Je proclamerai donc la grandeur d’(Agni) taureau, lui que 
suivent les Püru (en sa qualité de) Briseur de résistances. 
/ Après qu’il eut tué le Dasyu, Agni le Vaisvânara a secoué 
les barrières, il a abattu-en-le-brisant (le démon) Sambara. 

7. Le Vaisvânara (qui est propre) à toutes les populations du fait 
de sa grandeur, brillant au loin chez les Bharadvâja, (ce dieu) 
digne du sacrifice, / (à savoir) Agni, il s’éveille chez Purunïtha 
fils de Satavani, avec des (dons) centuples, (lui qui est) riche 
en libéralités. 


1.60. 

1. Le conducteur-du-char (des dieux, dieu) honoré, signal- 
lumineux de la cérémonie-distributive, messager qu’on exhorte 
avec fruit, (allant) d’emblée au but, / le deux fois né, célébré 
comme (l’est) la richesse (même), Mâtarisvan l’a apporté (en) 
cadeau à Bhrgu. 

2. Ils suivent son commandement en portant l’offrande, les uns 
et les autres, (à savoir) les prêtres-modèles et les mortels. / 
Avant même le jour (Agni) a été installé (comme) oblateur, 
(lui qui est) propre à être consulté dans les tribus, (comme) 
chef de tribus, (comme) ordonnateur (du culte). 

3. Puisse un plus nouveau panégyrique (émanant) du cœur, de 
nous-mêmes, atteindre (Agni, dieu) à la langue de miel, (dès 
qu’il sera) né, / lui que les officiants humains, les Âyu porteurs 
de (mets rituels donnant) satisfaction, ont engendré pour le 
cercle (qui est le nôtre) ! 
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4. (Agni) a été placé (comme) prêtre-modèle, (dieu) clarifiant, 
Vasu digne d’élection parmi les humains, (comme) oblateur 
dans les tribus ; / (comme dieu) domestique, maître de maison 
dans la demeure : ainsi Agni est-il devenu un maître de richesse, 
(détenteur) des richesses. 

5. Tel (étant), nous (autres) entonnons ta louange, ô Agni, (en 
ta qualité de) maître des richesses, à l’aide des pensées- 
poétiques, (nous) les Gotama, / (te) décorant comme (on décore) 
le coursier qui remporte le prix-de-victoire. Qu’arrive... (58, 9). 

1.65. 

1-2. (Cet Agni) qui disparaît en secret comme un voleur avec le 
bétail (volé, ce dieu) qui attelle l’hommage, qui véhicule 
l’hommage, / les sages unanimes sont allés sur ses traces. Tous 
(les dieux) dignes du sacrifice t’ont assisté. 

3-4. Les dieux se sont conformés aux décrets sur l’Ordre-sacré. 
(Agni) était enfermé comme le ciel (enferme) la terre ; / les 
Eaux invigorent le beau Nouveau-né à l’aspect-merveilleux, 
(l’Agni) bien né en son séjour natal, au sein de l’Ordre-sacré. 

5-6. Plaisant comme la prospérité, vaste comme la résidence (des 
hommes, source de) jouissance comme la montagne, bénéfique 
comme le bouillonnement (des eaux), / lancé en trajectoire 
comme un coursier sur l’arène, tel le bouillonnement (du) 
fleuve, — qui pourrait l’arrêter ? 

7-8. Consanguin des fleuves comme (l’est) un frère (à l’égard) de 
ses sœurs, il mange les bois comme le Roi (dévore) les vassaux. 
/ Quand, mû par le vent, il s’étale dans les bois, Agni fauche 
les poils de la terre. 

9-10. Il souffle dans les eaux comme un flamant siégeant (dans le 
lac, ce dieu) le plus remarquable en pouvoir-spirituel de (ceux 
qui président aux) tribus, (ce dieu) qui s’éveille à l’aurore ; 
/ ordonnateur (du culte) comme Soma, progéniture de l’Ordre- 
sacré, abondant comme ün (troupeau de gros) bétail avec le(s) 
nouveau-né(s), (Agni) de qui l’éclat (se voit) au loin. 

1.66. 

1-2. Éclatant comme la richesse, (propre àla) vision (des hommes) 
comme le soleil, souffle-animé comme la vie (même), intime 
comme (l’est) un fils, / sauvage comme la bête-fauve, il 
s’attache aux bois, clair, brillant au loin comme le lait (de) la 
vache-laitière. 
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3-4. Il porte-toujours la résidence-pacifique, (étant) plaisant comme 
un séjour-familier, mûr comme le blé, vainqueur des hommes, 
/ psalmodiant comme un Prophète, célébré dans les tribus, 
chéri comme un cheval-victorieux, il confère la force-vitale. 

5-6. Lui dont la flamme n’est pas familière, (il est néanmoins) 
intime comme le pouvoir-spirituel (de l’homme, se mettant) 
à disposition pour chacun comme l’épouse sur la couche. / 
Quand il a brillé éclatant dans les tribus, tel un (cheval) 
blanc, (il est) rutilant-d’or comme un char-de-guerre, (il est) 
redoutable dans les mêlées. 

7-8. Il crée l’effroi comme une arme-de-jet lancée, comme la flèche- 
brillante de l’archer à l’aspect redoutable. / (Agni est) jumeau 
(en tant que déjà) né, jumeau (aussi en tant que) chose à naître. 
Il est l’amant des filles, l’époux des femmes. 

9-10. Cet (Agni, une fois) allumé, nous (autres l’atteignons) [pour 
vous], (soit) dans (sa) marche, (soit) dans (sa) demeure (fixe), 
tout comme les vaches atteignent le gîte-du-retour. / Agni a 
poussé en avant (les eaux) qui vont vers en bas comme le 
bouillonnement (pousse en avant) le fleuve. Les vaches ont 
mugi à la vue (du) soleil. 

1.67. 

1-2. Conquérant dans les bois, (égal à) Mitra pour les mortels, 
(Agni) choisit pour lui de se faire obéir, tel un Roi, infatiga¬ 
blement. / Utile comme la résidence-pacifique, propice comme 
le pouvoir-spirituel, il est un oblateur aux bonnes intentions, 
un convoyeur d’offrandes. 

3-4. Lui qui tient en main toutes les virilités, il a mis en effroi les 
dieux en se confinant (dans un lieu) en secret ; / c’est là 
que le découvrent les seigneurs dépositaires de la vision- 
poétique, tandis qu’ils récitaient des formules-sacrales 
façonnées par (l’inspiration venue du) cœur. 

5-6. Il porte-toujours la terre comme (l’Étre) non-né ; il étaie- 
toujours la Terre (et) le Ciel à l’aide de Formules-sacrales 
réelles. / Veille (ô Agni) sur les traces aimées du bétail ! (Pour) 
toute la durée-de-vie (des hommes), ô Agni, tu vas de (lieu) 
secret en (lieu) secret. 

7-8. (L’homme) qui a reconnu (où était) cet (Agni) se trouvant 
dans (un lieu) en secret, (l’homme) qui a approché le cours de 
l’Ordre-sacré, / (ceux enfin) qui, honorant l’Ordre-sacré, 
dénouent (l’énigme), — à ce (type d’) homme(s) alors (Agni) a 
révélé les trésors. 

9-10. (Agni) qui croît dans les plantes par l’effet de sa puissance, 
ainsi que (dans) les enfants et encore à l’intérieur (des choses) 
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qui germent, / (lui qui est) la pensée-active des eaux, propre 
à toute durée-de-vie dans la maison (des hommes), — (les 
dévots lui) ont fait (un siège) comme des experts, prenant 
leurs mesures, (font) une maison. 

1 . 68 . 

1-2. Lui qui embellit (les choses), il se tient sous le ciel, (ce dieu) 
vivace ; (tout ce qui est) immuable, (tout ce qui est) mobile, 
les nuits (mêmes), il les dévoile, / vu que, seul de tous ces 
dieux, dieu (lui-même), il avait fait le tour (de ces choses) par 
l’effet de sa grandeur. 

3-4. Alors tous (les dieux) ont apprécié ton pouvoir-spirituel, quand, 
ô dieu, tu es né vivant du (bois) sec ; / tous ont eu part à la 
fonction divine, au nom immortel, cultivant l’Ordre-sacré 
selon leurs voies (propres). 

5-6. (Telles sont) les incitations de l’Ordre-sacré, (telle est) l’intui¬ 
tion de l’Ordre-sacré : pour toute durée-de-vie, tous ont 
accompli des œuvres. / Celui qui te rend honneur ou qui 
t’apporte son appui (sous forme de dons), fais le participer à 
la richesse, (ô Agni) toi qui comprends ! 

7-8. Installé (comme) oblateur dans la descendance de Manu, 
c’est bien (Agni) qui est le maître de ces richesses. / (Les Pères) 
qui cherchaient concurremment (à s’approprier) la semence 
pour eux-mêmes, se sont mis d’accord en leurs propres forces- 
agissantes, (ces êtres) infaillibles. 

9-10. (Les dieux) ont apprécié le pouvoir-spirituel (d’Agni) comme 
les fils (celui) du père, (ces dieux) forts qui obéissent à son 
commandement. / (Agni) a ouvert les richesses, les porches 
(menant aux richesses, ce dieu) riche en bétail ; il a ciselé le 
firmament d’étoiles, (ce dieu) domestique. 

1.69. 

1-2. Clair, flambant comme (le soleil qui est) l’amant de l’Aurore, 
(Agni) a empli les deux (masses cosmiques) conjointes, comme 
(le fait) la lumière du ciel. / (Sitôt) né en avant, tu as environné 
(le monde) avec ton pouvoir-spirituel ; tu es devenu le père 
des dieux, (bien qu’) étant (leur) fils. 

3-4. Ordonnateur (du culte), exempt d’erreur, (tel est) Agni, (ce 
dieu) qui discerne ; telle la mamelle des vaches, (il est) l’assai¬ 
sonnement des nourritures. / Bienveillant comme (on l’est) à 
l’égard du peuple, (tout en) étant apte à tromper, il s’est 
installé au milieu (de la maison), plaisant pour la maison. 
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5-6. Tel un fils (nouvellement) né, (il est) plaisant pour la maison, 
chéri comme un (cheval) victorieux ; il promeut les tribus 
au-delà (des obstacles). / Puisqu’avec les seigneurs j’ai appelé 
les tribus (divines, qui sont) de même souche, daigne Agni 
accéder par sa divinité à toutes choses ! 

7-8. Jamais (les dieux) ne lèsent ces décrets de toi, puisque tu as 
fait obéissance à ces seigneurs. / Mais voici la merveille 
(émanant) de toi, (à savoir) que tu répares les dommages 
quand tu as détruit, te joignant aux seigneurs (qui sont) de 
même (race que les dieux). 

9-10. Qu’(Agni) se montre-distinctivement pour ce (sacrifiant ici), 
tel (le soleil) amant de l’Aurore, (Agni) qui éclaire à l’aube, 
lui dont la forme est reconnaissable ! / (Le) portant d’eux- 
mêmes (à l’autel, les officiants) ont ouvert les porches (du ciel). 
Tous crient (d’enthousiasme) à la vue (du) soleil. 

I. 70. 

1-2. Nous souhaitons l’emporter sur les nombreuses réflexions- 
poétiques de l’Etranger. Puisse Agni au bel éclat atteindre 
(pour nous) toutes choses, / lui qui s’entend aux lois divines, 
à l’engendrement de la gent humaine ! 

3-4. Lui qui est l’embryon des eaux, l’embryon des bois, l’embryon 
aussi des choses immobiles, l’embryon des choses mobiles, 
/ (il y a place) pour lui dans la pierre même (tout comme) à 
l’intérieur (de) la maison. Comme (le maître) des tribus, (il 
est à lui seul) tout (dieu), l’immortel (Agni) aux bonnes 
intentions. 

5-6. Oui, Agni est le protecteur sur terre des richesses pour 
(l’homme) qui lui rend honneur correctement par le moyen des 
hymnes. / O (dieu) qui t’y entends, veille sur ces êtres, toi qui 
connais la génération des dieux et (celle des) mortels ! 

7-8. (Agni, germe) conçu de l’Ordre-sacré, lui (qu’ont fait croître et) 
que feront croître (encore) les nombreuses nuits dissemblables 
(aux jours, ainsi que tout ce qui est) immobile (et tout ce qui 
est) mobile, / il a réussi, ayant été installé (comme) oblateur, 
(comme) Soleil, accomplissant (ainsi) toutes les œuvres réelles. 

9-10. Tu reçois le panégyrique (jusque) dans les vaches, dans les 
bois : tous (les hommes) portent tribut au soleil (comme) 
nous (mêmes). / Les seigneurs t’honorent diversement en bien 
des lieux ; ils (te) transportent comme (on transporte chez les 
héritiers) les possessions du père vieilli. 

II. (Agni est) avide (de combattre) comme (un guerrier) qui va 
droit au but ; courageux comme un archer ; terrible comme un 
qui part (en expédition) ; offensif dans les batailles. 
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1.71. 

1. (Les doigts de l’officiant, ces femelles qui sont) de même souche, 
animent de proche en proche, elles consentantes, (le dieu) 
consentant, comme (les épouses de même maison animent) 
l’époux (qui leur est) propre ; / les (doigts, ces) sœurs, ont 
apprécié la (Nuit) sombre (et) la claire (Aurore), comme les 
vaches (apprécient) l’aurore qui luit brillante. 

2. Nos Pères les Angiras ont brisé les (forteresses) solides, si 
massives (fussent-elles), à l’aide des hymnes ; (ils ont brisé) 
le rocher à l’aide de la rumeur (des chants) ; / ils ont (ainsi) 
créé pour nous la voie-d’accès vers le ciel élevé ; ils ont décou¬ 
vert le jour, le soleil, le signal-lumineux de l’aurore ; 

3. ils ont instauré l’Ordre-sacré, mis en branle l’intuition dudit 
(Ordre) : alors (les flammes), cherchant à gagner-la-faveur de 
l’homme-privilégié, (se sont) portées çà et là ; / œuvrant sans 
cupidité, elles se dirigent vers les dieux, invigorant la race 
(divine) par (le mets rituel qui donne) satisfaction. 

4. Quand Mâtarisvan, s’étant transporté çà et là, eut dérobé 
(Agni pour l’amener sur terre, si bien qu’) en chaque maison 
ce (dieu) lumineux se sentît comme-chez-lui, / alors (Agni) 
tenant des Bhrgu assuma le rôle de messager, comme (on fait) 
à l’égard d’un roi très puissant, étant à son service. 

5. Quand (Agni) eut fabriqué la liqueur (séminale) pour le grand 
Père (Ciel), il s’insinua (dans la matrice), lui qui s’entend aux 
caresses ; / (alors) l’Archer (Rudra) lança sur lui la flèche d’un 
(jet) hardi. Le dieu (Ciel) avait porté sur sa propre fille son 
ardeur (génitale). 

6. (L’homme) qui dans sa propre maison brille en ton honneur 
ou qui (te) rend-convenablement hommage au long des jours, 
à toi qui y consens, / ô Agni, accrois sa force-vitale d’un double 
renfort ! Qu’il aille dans le même char que la Richesse, 
(l’homme) que tu incites ! 

7. Vers Agni affluent toutes les forces-comblantes, comme vers 
l’océan les sept cours d’eau juvéniles. / Notre force-vitale ne 
se distingue pas par (le renfort qu’elle recevrait de) parents. 
Puisses-tu (nous) procurer auprès des dieux l’attention-pré- 
voyante, toi qui t’y entends ! 

8. Quand l’ardeur (génitale) eut gagné le Maître des hommes, 
pour sa jouissance, le (Père) Ciel (laissa tomber) sur-le-champ 
la pure semence qui se répandit. / Agni mit au monde la force 
irréprochable, jeune, bien intentionnée, (des Angiras) et il fit 
(d’eux des êtres) accomplis. 

9. (Agni en tant que) Soleil, qui va son trajet en un même jour, 
telle la pensée, possède à lui seul le bien-matériel (de) toutes 
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parts, / (cependant que) Varuna et Mitra, les deux Rois aux 
belles mains, (vont) veillant sur l’ambroisie aimée (qui est) dans 
les vaches. 

[0. N’oublie pas, ô Agni, nos amitiés paternelles, toi qui es un 
savant poète au-dessus (de tout autre) ! / La vieillesse détruit 
la beauté, tel un nuage. Sois attentif à (nous) pré(server) de 
cette malédiction-là ! 


1 . 72 . 

1. (Agni) éclipse les pouvoirs-poétiques de chaque ordonnateur 
(du culte), lui qui tient en main les nombreuses forces-mâles. 
I Agni est devenu maître de richesse, (détenteur) des richesses, 
faisant siennes de part en part toutes les choses immortelles. 

2. Les immortels, tous (tant qu’ils sont, pourtant) infaillibles, 
n’ont pas découvert chez nous, le cherchant, le veau (Agni) 
sis à l’entour ; / prenant de la peine, suivant la piste, arrangeant 
la vision-poétique, ils se sont mis au séjour suprême, (séjour) 
gracieux d’Agni. 

3. S’il est vrai que durant trois automnes, ô pur (Agni, les dieux) 
purs (eux-mêmes t’ont honoré et) t’honoreront (encore) de 
beurre-fondu, / ils se sont constitué des noms dignes du 
sacrifice ; ils ont porté leurs corps au point d’accomplissement, 
(ces êtres) bien nés. 

4. Trouvant-accueil près des Deux Mondes puissants, les (Marut), 
fils de Rudra, dignes du sacrifice, se sont portés en avant. 
/ Un mortel qui s’y entend découvrit Agni (quand les choses 
étaient) en balance, (Agni) qui se trouvait au séjour suprême. 

5. Se concertant (alors, hommes et dieux) s’approchèrent, pliant 
le genou (devant lui), accompagnés des épouses (divines) ; 
ils rendirent hommage (à cet Agni) qui méritait l’hommage. / 
Ayant abandonné leurs (anciens) corps, ils prirent (les corps 
qui sont désormais) les leurs, veillant (à tour de rôle, c’est-à- 
dire) un ami (veillant tandis qu’un autre) ami fermait les yeux. 

6. Quand (les dieux) dignes du sacrifice eurent (ainsi) découvert 
les trois fois sept mots secrets cachés en toi (ô Agni), / grâce à 
ces (mots) ils veillent (sur le principe) immortel, (agissant) de 
concert. Garde (toi-même, ô Agni) et les têtes de bétail et 
(tous êtres,) immobiles (comme) mobile(s) ! 

7. O Agni, toi qui connais les jalons des résidences (humaines), 
distribue les récompenses en due séquence, pour que (chacun) 
vive ! / Toi qui connais de l’intérieur les trajets parcourus 
par les dieux, tu es devenu (pour cette raison) l’infatigable 
messager, convoyeur d’offrandes. 
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8. (Les Pères) aux bonnes intentions (ont découvert) du (haut 
du) ciel les sept (rivières) juvéniles, ils ont découvert les porches 
de la richesse, eux qui connaissent l’Ordre-sacré ; / Saramâ a 
trouvé l’enclos à vaches, solide(ment fermé), duquel l’humaine 
tribu tire jouissance maintenant encore. 

9. (Les Âditya) qui ont gravi toutes maîtrises autonomes, se 
créant une voie-d’accès vers l’immortalité, / — grâce à (ces 
dieux) grands en grandeur la Terre s’est étendue, (la Terre) 
mère grâce à (ses) fils (les Âditya), Aditi (elle-même), pour la 
satisfaction-rituelle de l’Oiseau (solaire). 

10. Les immortels ont imprimé une beauté gracieuse sur cet 
(Agni), quand ils eurent créé (soleil et lune,) les deux yeux 
du ciel. / (Depuis) lors coulent comme des fleuves (les fluidités 
rituelles) ayant pris leur élan ; (se précipitant) vers en bas, 
elles ont fait connaissance avec (tes flammes) blondes, ô Agni. 

1.73. 

1. (Agni) qui confère la force-vitale comme la richesse acquise 
du père ; (Agni) au bon guidage, tel le commandement d’un 
(homme) qui s’y entend ; / (Agni) qui se sent à l’aise comme 
l’hôte couché dans un bon lit, il a franchi (à titre d’) oblateur 
le siège (sacrificiel) du dévot. 

2. (Agni) que, tel le dieu Savitar, on évoque (à titre de dieu) 
réel, il veille avec son pouvoir-spirituel sur tous les cercles ; 
/ maintes fois célébré, réel comme l’image (même du soleil), 
bienveillant comme (l’est) le soi (pour la personne humaine), 
il mérite qu’on cherche à le gagner. 

3. Lui qui réside sur la terre comme un dieu nourricier, comme 
un roi qui a contracté des alliances, / lui qui siège en 
avant(-garde) comme les guerriers siégeant au rempart, irrépro¬ 
chable comme la femme aimée de l’époux... 

4. C’est toi, ô Agni, que les seigneurs escortent dans les résidences 
solides, (quand tu as été) allumé dans la maison (comme dieu) 
personnel ; / ils ont imprimé un puissant éclat sur lui. Sois 
pour toute durée-de-vie le facteur-de-fondation des richesses ! 

5. Puissent, ô Agni, les généreux (patrons) obtenir-en-partage 
les forces-comblantes, puissent les patrons qui donnent 
ob(tenir) toute durée-de-vie ! / Nous voudrions gagner le prix- 
de-victoire dans les conflits (avec) l’Ennemi, recevant une 
portion (de richesses) afin (d’accéder au) renom chez les dieux. 

6. Oui, les vaches-laitières mugissantes (relevant) de l’Ordre- 
sacré, données-en-partage par le ciel, ont gonflé (de lait), avec 
les mamelles (pleines). / Voulant avoir part à la faveur (divine), 
les fleuves (venus) du fond de l’espace ont en-coulant-franchi 
la montagne de part en part. 
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7. En voulant avoir part à ta faveur, ô Agni, les (dieux) dignes 
du sacrifice ont acquis le renom au ciel ; / ils ont créé la nuit 
et l’aurore dissemblables ; ils ont combiné la marque noire et 
la (marque) blanche (respectivement avec la nuit et l’aurore). 

8. Puissions-nous être ces mortels, ô Agni, dont tu as fait des 
êtres-accomplis (propres) à (atteindre) la richesse, (que ce soit 
les patrons) généreux ou nous-mêmes ! / Tu adhères comme 
une ombre à l’univers entier, quand tu as eu empli les Deux 
Mondes (et) l’Espace-médian. 

9. Nous voulons, ô Agni, ayant ton assistance, vaincre les cour¬ 
siers (de l’adversaire) à l’aide de (nos) coursiers, les seigneurs 
à l’aide des seigneurs, les hommes forts à l’aide des hommes 
forts. / (Devenant) les maîtres de la richesse acquise par le 
père, puissent nos patrons atteindre (la pleine durée de vie), 
ayant cent hivers ! 

10. Que ces choses-dites, ô Agni, soient agréables, ô ordonnateur, 
pour ton esprit et pour ton cœur ! / Puissions-nous être de force 
à diriger les (chevaux) bien attelés de la richesse, recevant 
(ainsi) le renom donné-en-partage par les dieux ! 

1.74. 

1. En accédant au rite nous voudrions adresser une Formule- 
sacrale à Agni / qui nous entend même à distance, 

2. lui qui, (marchant) en tête dans les rassemblements, quand les 
populations se heurtent, / a sauvé pour l’adorateur le bien- 
familial. 

3. Les (autres) gens ont beau dire «Agni a surgi, briseur des 
résistances, / gagneur des enjeux combat après combat » ; 

4. (l’homme) dans la demeure duquel tu es (ô Agni) le messager, 
(chez qui) tu vas pour agréer ses oblations, / (pour qui) tu 
accomplis le rite de manière-merveilleuse, 

5. c’est celui-là seul, ô Angiras, que les gens appellent un 
(donneur) de bonnes oblations, un ami des dieux, / ô jeune 
(fils) de la Force-dominante, (qu’ils appellent enfin) un 
(homme) à la bonne litière-rituelle. 

6. Quand tu convoies ici ces dieux en direction du panégyrique, 
/ afin qu’ils agréent les offrandes, ô (dieu) au bel éclat... 

7. On n’entend jamais le piétinement de (tes) chevaux (ni) de 
(ton) char, / quand, ô Agni, tu assumes le rôle de messager. 

8. Favorisé par toi, (tel un coursier) vainqueur, dépouillant sa 
timidité, l’adorateur qui était en arrière / s’est placé en tête 
par rapport (à celui-là même qui était) le premier, ô Agni. 

9. Ainsi donc, tu veux gagner de la part des dieux, ô Agni, pour 
l’adorateur / l’éclatante, la grande abondance en hommes- 
d’élite, ô dieu. 
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1.75. 

1. Apprécie (notre) parole qui s’étend plus au loin (que toute 
autre), qui (forme) pour les dieux le meilleur des festins, 

/ pendant que tu verses (aux dieux) les oblations (reçues) en 
(ta) bouche ! 

2. Alors, ô toi le plus Angiras (des Angiras), ô Agni, ô ordonnateur 
par excellence (du culte), nous voulons t’adresser / une formule- 
d’énergie amicale, bénéfique. 

3. Qui d’entre les humains est ton parent-consanguin, ô Agni ? 
Qui (t’offre) un sacrifice satisfaisant ? / Qui (est l’homme) 
chez qui tu as pris refuge ? 

4. C’est toi, ô Agni, qui es le parent-consanguin des humains ; 
tu es (pour eux) un allié cher ; / un compagnon propre à être 
invoqué par les compagnons. 

5. Sacrifie pour nous à Varuna et Mitra, sacrifie aux dieux, au 
haut Ordre-sacré, / ô Agni, sacrifie à ta propre demeure ! 

1.76. 

1. Quelle est l’approche (de ma part qui serait) selon le vœu de 
ton esprit, ô Agni ? Quelle (serait) la réflexion-poétique la plus 
bénéfique ? / Ou (mieux) qui par les sacrifices a atteint ta 
pensée-agissante ? Ou (mieux encore, dis-nous) dans quel 
esprit nous devons te rendre honneur ? 

2. Viens ici, ô Agni, prends place (en qualité d’) oblateur ! Sois 
donc pour nous le guide impossible à tromper ! / Que te favo¬ 
risent les Deux Mondes qui mettent toute chose en marche ! 
Sacrifie aux dieux afin (d’obtenir d’eux) un grand bon vouloir ! 

3. (Va) donc de l’avant, brûle tous les êtres-nocifs, ô Agni, sois 
le protecteur des sacrifices contre la malédiction ! / Puis 
convoie (Indra, le) maître du soma, avec (ses) deux alezans ! 
Nous avons préparé le rite-d’hospitalité pour cet (Agni) riche 
en dons. 

4. (Agni) à la parole (riche) en progéniture, conducteur (du 
sacrifice) par la bouche, je (f) appelle : prends donc place ici 
avec les dieux ! / Exerce le rôle d’oblateur et le rôle de polar , 
ô (dieu) adorable ! Sois (celui dont on dit :) ô donateur (d’offran¬ 
des), ô engendreur de biens-matériels ! 

5. De même que tu sacrifias (jadis) aux dieux à l’aide des obla¬ 
tions de Manus l’orateur (inspiré), à l’aide des poètes, toi 
étant poète, / de même, ô oblateur plus réel (que tout autre), 
toi, ô Agni, sacrifie aujourd’hui (encore) avec ta langue 
réjouissante î 
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1.77. 

1. Comment pourrons-nous honorer-adéquatement Agni ? Quelle 
parole appréciée du dieu est (digne d’être) prononcée en 
l’honneur de cet (Agni) lumineux, / lui qui, immortel parmi les 
mortels, oblateur tenant de l’Ordre-sacré, le sacrifiant par 
excellence, met les dieux (parmi les mortels) ? 

2. (Ce dieu qui) dans les rites (est) le plus bénéfique (des) obla- 
teur(s) tenant(s) de l’Ordre-sacré, attirez-le à vous par des 
hommages ! / Quand Agni invite les dieux pour le mortel, qu’il 
prête attention, qu’il sacrifie d’un esprit (concentré) ! 

3. Car (Agni) est le Pouvoir-spirituel, lui le garçon (divin), lui 
l’efficace, qui, tel Mitra, est le conducteur de char pour (tout 
ce qui est) surnaturel ; / (dieu) merveilleux auquel s’adressent 
pour les cérémonies, en premier, les tribus âryennes vouées aux 
dieux. 

4. Tel (étant), qu’Agni, le plus viril des êtres virils, vigilant, 
agrée (nos) chants, (notre) intuition-poétique avec faveur ! 
/(Qu’il agrée) aussi (les chants de nos) généreux (patrons), 
les très puissants qui, incités (à donner) le prix-de-victoirc, 
jouissent (eux-mêmes ensuite) avec leur descendance de 
(notre) évocation-poétique ! 

5. Ainsi Agni le Jâtavedas, tenant de l’Ordre-sacré, vient-il d’être 
loué par les Gotama, orateurs-inspirés. / Tel (étant), qu’il fasse 
gonfler pour eux l’éclat, qu’il (fasse gonfler) le prix-de-victoire ! 
(Agni) qui s’y entend accède lui(-même) à la prospérité, selon 
son gré. 

1.78. 

1. Vers toi, ô Jâtavedas qui circules au loin, nous les Gotama 
poussons le cri (d’enthousiasme) / avec le chant, avec les 
manifestations-éclatantes. 

2. C’est toi-même (ô Agni) que privilégie avec son chant Gotama 
désireux de richesses. / Nous poussons vers (toi) le cri 
(d’enthousiasme), avec les manifestations-éclatantes. 

3. C’est toi-même, gagnant des prix-de-victoire par excellence, 
que nous appelons comme (fit jadis) Angiras. / Nous pous¬ 
sons (etc.). 

4. C’est toi-même,briseur de résistances par excellence, qui fais 
tomber-en-secouant les Dasyu. / Nous poussons (etc.). 

5. Nous (autres) les Rahügana avons dit à Agni une parole 
riche en miel. / Nous poussons (etc.). 



1. (Voici Agni) à la chevelure d’or, qui dans l’étendue de l’espace 
s’engouffre comme le vent bruissant, (tel) un dragon, / (ce 
dieu) au limpide éclat, confident de l’aurore, réel comme les 
(eaux) honorées, actives. 

2. Tes aigles(/flammes) se sont transformés suivant les modes 
(qui leur sont propres) : le noir taureau a mugi avec force, 
c’est un fait. / (Agni) est arrivé avec les éclairs) qui sourient 
comme des (femmes) bienveillantes. Tombent les averses, 
tonnent les nuées. 

3. Quand (les dieux) l’ont eu conduit, — gonflé (est-il) du lait 
de l’Ordre-sacré —, par les chemins les plus directs, (ceux) de 
l’Ordre-sacré, / (alors) Aryaman, Mitra, Varuna, (le dieu) qui 
entoure la terre, humectent la peau (terrestre) au séjour du 
(monde) inférieur. 

4. O Agni, toi qui disposes du prix-de-victoire consistant en 
vaches, ô (fils) juvénile de la Force-dominante, / confère nous, 
ô Jâtavedas, un grand renom ! 

5. Tel (est) Agni (une fois) allumé, le Vasu, le Poète digne d’être 
invoqué par le chant, / — ô (dieu) aux nombreux visages, 
brille pour nous (en nous dispensant) la richesse ! 

6. O toi qui es roi la nuit, ô Agni, et pareillement quand l’aurore 
s’éclaire, / ô (dieu) à la mâchoire acérée, consume les êtres- 
nocifs ! 

7. Assiste-nous d’assistances, ô Agni, lorsqu’on présente (pour le 
culte) le chant, / lorsqu’on récite) tous les poèmes, ô (dieu) 
digne d’être célébré ! 

8. O Agni, apporte nous la richesse triomphant de toutes parts, 
digne d’être élue, / insurmontable en toutes batailles ! 

9. (Confère) nous, ô Agni, en bonne disposition-d’esprit la richesse 
qui (donne) prospérité pour toute durée-de-vie ; / confère 
(nous ta) grâce, afin que (nous) vivions ! 

10. Présente, ô Gotama, des paroles clarifiées en l’honneur d’Agni 
à la flamme acérée, / des chants, — cherchant (à obtenir) la 
faveur (du dieu) ! 

11. Celui qui nous assaille, ô Agni, de près (ou) de loin, qu’il 
retombe ! / Sois pour nous seuls (motif) à (notre) croissance ! 

12. Agni aux mille yeux, circulant au loin, repousse les forces- 
nocives ; / oblateur digne de l’hymne, il est chanté. 

1.94. 

1. Le corps-de-louange que voici, nous voulons l’exécuter- 
grandiosement, comme (on fabrique) un char, en l’honneur du 
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Jâtavedas qui (le) mérite, — avec une pensée-intense ; / car 
heureuse est pour nous l’attention-prévoyante de ce (dieu) 
dans l’assemblée. O Agni, puissions-nous nous-mêmes ne pas 
subir de dommage en ton amitié ! 

2. (L’homme) pour qui tu obtiens-le-prix-du-sacrifice, il va droit 
au but, il vit en paix, à l’abri des attaques, il reçoit abondance 
d’hommes-d’élite ; / il est-toujours fort ; la détresse ne l’atteint 
pas. O Agni (etc.) 

3. Puissions-nous être de force à t’allumer! Mène droit au but 
(nos) visions-poétiques ! En toi les dieux mangent l’offrande 
arrosée (de beurre fondu). / Toi(-même), convoie les Âditya ! 
C’est eux que nous voulons. O Agni (etc.) 

4. Portons la bûche-flambante, préparons les offrandes pour toi, 
faisant attention nous (autres) à chaque joint (de l’office 
liturgique) ! / Pour que nous vivions plus avant, mène droit 
au but (nos) visions-poétiques ! O Agni (etc.) 

5. (Agni est) le gardien des tribus ; circulent ses créatures, et le 
bipède et aussi le quadrupède, durant les nuits. / (Tu es) 
l’éclatant signe-annonciateur de l’aurore, tu es grand, ô 
Agni (etc.) 

6. C’est toi Vadhvaryu et aussi l’oblateur premier (par la fonction ; 
aussi) le prasâstar , le potar , le préposé (à la cérémonie) par 
(droit de) naissance ; / toi qui sais, ô (dieu) expert, tu fais 
fleurir toutes les fonctions sacerdotales, ô Agni (etc.) 

7. Toi qui as un beau visage en toutes directions, (étant toujours) 
pareil, tu brilles à l’extrême, même quand tu es au loin, comme 
(si tu étais) près. / O dieu, même à travers les ténèbres de la 
nuit tu vois. O Agni (etc.) 

8. Que soit en tête, ô dieux, le char de (l’homme) pressant (le 
soma) ! Que notre parole-qualifiante l’emporte sur (celle des 
gens) à la pensée mauvaise ! / Reconnaissez cette parole et 
faites-la fleurir ! O Agni (etc.) 

9. Avec tes armes-de-mort terrasse-et-tue les (gens) à la mauvaise 
parole-qualifiante, à la pensée méchante, les démons quels 
qu’ils soient, de près ou de loin ! / Ensuite pour le sacrifice 
rends au chanteur (le chemin) bien guéable ! O Agni (etc.) 

10. Dès que tu as eu attelé au char les deux (chevaux) fauves, 
rouges, mûs par le vent, ta rumeur (devient) comme (celle) 
du taureau ; / alors tu agites les arbres avec (ta flamme) à la 
bannière de fumée. O Agni (etc.) 

11. Alors les volatiles mêmes ont peur de (ton) bruit, quand les 
étincelles dévoreuses d’herbe se sont propagées. / Cela (fait 
un chemin) bien guéable pour les chars (qui sont les) tiens. 
O Agni (etc.) 
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12. Cet (Agni), pour la satisfaction de Varuna, de Mitra, qu’il 
exorcise le courroux des Marut, (ce dieu) surnaturel ! / Aie 
donc pitié de nous ; que la pensée de ces (dieux) re(vienne à 
nous) ! O Agni (etc.) 

13. Tu es le dieu des dieux, l’allié surnaturel, le Vasu des Vasu, 
précieux pour le rite. / Puissions-nous être sous ta protection 
la plus extensive ! O Agni (etc.) 

14. Cela de toi est heureux que, (une fois) allumé en ta propre 
maison, arrosé (oblatoirement) de soma , tu es vigilant, (étant) 
le plus compatissant (des dieux). / Tu confères trésor et richesse 
à l’adorateur. O Agni (etc.) 

15. (L’homme) auquel tu feras don, ô (dieu) plein de richesses, 
d’un état-d’innocence à titre intégral, ô (Agni agissant ainsi 
à l’instar d’) Aditi, / (l’homme) que tu aiguillonneras (en sorte 
qu’il soit doté) d’une heureuse vigueur, du bienfait consistant 
en progéniture, — puissions-nous être ces (hommes-)là ! 

16. Tel (étant), ô Agni, toi qui connais la bonne chance, proroge 
ici notre durée-de-vie, ô dieu ! / Cela, que Varuna, Mitra, nous 
l’accordent-amplement, (ainsi qu’) Aditi, l’Océan, la Terre et 
le Ciel ! 

1.95. 

1. Deux (vaches) dissemblables (Nuit et Aurore) vont, ayant un 
beau but (de voyage) ; (tantôt) l’une, (tantôt) l’autre font 
téter (leur) veau (Agni) ; / pour l’une (d’elles, ce veau) est (de 
couleur) doré(e) (et) possède ses statuts propres ; pour l’autre 
il se présente (en) clair(es) (couleurs), ayant un bel éclat. 

2. Les dix (doigts de l’officiant, ces femelles jointes) ont engendré 
cet (Agni, le) nouveau-né de Tvastar ; (les dix) jeunes (femmes) 
infatigables (ont engendré le dieu) propre à être porté de 
place en place ; / lui qui a le visage acéré, honoré par lui-même 
chez les humains, resplendissant, (ces femmes) le conduisent 
autour (de l’aire sacrale). 

3. On entoure-d’éclat ses trois naissances, l’une (située) dans 
l’océan, une autre au ciel, dans les eaux (la troisième). / Ensei¬ 
gnant les temps-rituels aux êtres terrestres en suivant (à partir 
de) la région orientale, (Agni) a réparti (les fonctions rituelles) 
dans la séquence établie. 

4. Qui de vous a identifié cet (Agni) caché ? Le veau a engendré 
ses mères selon ses statuts propres ; / (Agni, le) nouveau-né 
des nombreuses (femelles) actives, surgit de (leur) giron, grand 
Poète, (dieu) ayant ses statuts propres. 

5. Se manifestant-au-dehors, (le dieu) précieux grandit (aussi) 
en elles, lui debout, dans le giron de (ces femelles gisant) en 
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travers, (Agni) honoré par soi-même. / Les deux (masses 
cosmiques) ont eu peur d’(Agni) né de Tvastar ; faisant face 
au lion, elles se plaisent à l’accueillir ; 

6. toutes deux se plaisent (à l’accueillir) comme deux épouses 
heureuses ; comme des (vaches) mugissantes elles se tiennent- 
toujours près (de lui), suivant (leurs) modes. / (Agni) a-toujours 
été le maître de force-agissante, (maître) des forces-agissantes, 
lui qu’on oint d’oblations à partir de la droite. 

7. Il dresse haut avec force les deux bras, tel Savitar ; il aligne 
les deux ailes (de son armée) quand il procède, terrible ; / il 
extrait de sa propre (substance) son clair manteau, il laisse 
à ses deux parents les vêtements neufs (qu’ils lui apportent). 

8. Il assume une forme étincelante, éminente, quand il se mêle 
sur le siège (rituel) aux (laits de) vaches, aux eaux ; /.Je Poète 
(Agni) entoure la fosse (sacrificielle) en la purifîant-puissam- 
ment ; il est la Vision-poétique ; il a-toujours été la Rencontre 
(personnifiée) avec le monde-des-dieux. 

9. Vaste (est) ton parcours, (ô Agni qui) entoure(s) la fosse 
(sacrificielle), lieu-institutionnel éclatant du Buffle. / O Agni, 
(une fois) allumé, garde-nous avec tous (tes) gardiens, sponta¬ 
nément honorés, impossibles à tromper. 

10. Cours d’eau sur la terre ferme, il se fait un chemin de sa vague ; , 
de (ses) vagues claires il touche le sol. / Toutes les vieilles 
choses, il les met dans ses entrailles ; il se meut à l’intérieur 
(des) nouvelles pousses. 

11. Ainsi, ô Agni, étant invigoré par la bûche-flambante, brille 
pour nous en dif(fusant) la richesse, ô (dieu) clarifiant, pour 
(que nous accédions au) renom ! /Cela (= 1.94, 16cd). 

1.96. 

1. Cet (Agni) né selon le mode-antique par l’effet de la force- 
dominante, voici que d’emblée il a assumé tous les pouvoirs- 
poétiques. / Les Eaux et l’Inspiration ont conclu une alliance ; 
les dieux portent Agni, donneur de richesses. 

2. Grâce à l’antique formule-d’invocation, grâce à la tradition- 
poétique de l’Âyu, (Agni) a engendré les descendants des 
humains que voici ; / avec Vivasvant (pour) œil (il a engendré) 
le ciel et les eaux. Les dieux (etc.) 

3. Les tribus âryennes l’ont invoqué (comme) le premier des 
réalisateurs du sacrifice, (lorsqu’il est) arrosé (de beurre fondu 
et qu’il va) fonçant en avant, / (ce dieu) fils de la Vigueur 
nourricière, (ce) Bharata de qui les dons s’insinuent (au loin). 
Les dieux (etc.) 



27 — 


4. Lui Mâtarisvan dont la prospérité (est faite de) maints trésors, 
il a découvert une issue pour la descendance (humaine) en 
découvrant le soleil ; / (il est) gardien des tribus, géniteur des 
Deux Mondes. Les dieux (etc.) 

5. Nuit et Aurore, échangeant-mutuellement leur marque, 
donnent à téter à (Agni, leur) unique rejeton, conjuguant 
(leurs efforts). / Entre Ciel et Terre il brille au loin (comme) 
un joyau-d’or. Les dieux (etc.) 

6. Fondement de la richesse, lieu d’affluence des biens-matériels, 
signal-lumineux du sacrifice, réalisateur des évocations- 
poétiques, oiseau, ... / C’est (pour) protéger (leur) immortalité 
que les dieux portent cet Agni, donneur de richesses. 

7. Lui qui maintenant comme jadis (est) le siège des richesses, 
le terroir de ce qui est (déjà) né et de ce qui naît, / le gardien 
de ce qui est et de ce qui devient en abondance, les dieux (etc.) 

8 . Qu’(Agni) Donneur de richesses (nous accorde une part) de la 
richesse puissante, que le Donneur de richesses (nous) accorde 
(une part de la richesse) consistant en hommes-forts ! / Que 
le Donneur de richesses nous (fasse don de) la jouissance 
consistant en hommes-d’élite, que le Donneur de richesses 
(nous) fasse don d’une longue durée-de-vie ! 

3. - 1.95,11. 

1.97. 

1. Écartant-par-ton-éclat-puissant le mal de nous, ô Agni, brille 
(en diffusant sur nous) la richesse, / écartant-par-ton-éclat- 
puissant le mal de nous ! 

2. Nous sacrifions afin (d’obtenir) un beau champ, une issue 
heureuse et les biens-matériels. / Écartant (etc.) 

3. Pour que (vienne) en tête le plus célébré d’entre ces (chantres) 
et (viennent) en tête nos patrons... / Écartant (etc.) 

4. Pour que les patrons (se) pro(pagent grâce) à toi, ô Agni, que 
nous-mêmes nous propagions (grâce) à toi... / Écartant (etc.) 

5. Quand vont en avant de toutes parts les rayons d’Agni pleins 
de force-dominante... / Écartant (etc.) 

6. Car toi, ô (dieu qui fais) face de toutes parts, de toutes parts 
tu environnes (le sacrifice). / Écartant (etc.) 

7. O (dieu qui fais) face de toutes parts, fais-nous passer outre 
aux hostilités comme (on passe le fleuve) avec un bateau ! / 
Écartant (etc.) 

8. Tel (étant), passe nous outre, comme (on passe) le fleuve 
avec un bateau ; salut (soit à nous) ! / Écartant (etc.) 


3 
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1.98. 

1. Puissions-nous être dans la bonne grâce d’(Agni) le Vaisvânara : 
car (il est) le Roi, le chef prestigieux des créatures. / Né d’ici 
(même), il regarde au loin tout cet (univers) ; le Vaisvânara 
s’aligne sur le soleil. 

2. Lui sur qui l’on s’interroge au ciel, l’on s’interroge sur terre, 
Agni sur qui (ainsi) l’on s’interroge est entré dans toutes 
les plantes. / Le Vaisvânara sur qui l’on s’interroge par suite 
de (sa) force-dominante, (cet) Agni, qu’il nous garde du 
dommage jour (et) nuit ! 

3. O Vaisvânara, que cela de toi devienne réel : nous échoient les 
richesses (ainsi que les patrons) généreux ! / Cela (etc. — 
1.94,16cd). 

1.99. Pour le Jâtavedas nous allons presser le soma : il consumera 
(ainsi) la possession de (quiconque nous) veut du mal. / Qu’Agni 
nous passe outre toutes les mauvaises voies, outre (tous) les 
périls comme (on passe) le fleuve avec un bateau ! 

1.127. 

1. Je considère Agni (comme) l’oblateur, le Vasu donateur, le 
fils de la Force-dominante, lui le Jâtavedas, (qui est) pareil à 
un orateur-inspiré, (ce) Jâtavedas, / (ce) dieu qui rend le rite 
efficace, avec sa structure haut-dressée, orientée vers les dieux. 
/ Il veut illuminer le beurre-fondu avec sa flamme, (illuminer) 
la graisse déversée (oblatoirement sur lui). 

2. Toi le meilleur (des) sacrifiant(s), nous (autres) sacrificateurs 
voulons t’appeler, toi le plus fort des Angiras, ô orateur-inspiré, 
à l’aide d’évocations-poétiques, à l’aide des orateurs (humains), 
ô (dieu) clair, à l’aide d’évocations. / Lui qui circule autour 
(de l’aire) comme (le soleil autour du) ciel, oblateur des 
populations, / (dieu) mâle aux cheveux de flammes que ces 
tribus-ci (favorisent) ; qu’elles le favorisent pour qu’il se 
presse, (ces) tribus ! 

3. Oui, ce (dieu) qui brille en maint endroit avec sa resplendissante 
force-redoutable, il traverse le mal comme la hache abattant 
le bois mieux (qu’aucune autre). / Sous son heurt, même (les 
choses) massive(s), solides, on les entend (tomber) comme 
des arbres. / (Bien que) triomphant, il tient (les rênes), il ne va 
pas (plus loin) ; avec celui qui triomphe par l’arc, il ne va pas 
(plus loin). 

4. Les choses même (les plus) fermes ont cédé devant lui, comme 
il est avéré. Avec les bois de friction les plus acérés, (le prêtre) 
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rend honneur à Agni pour (obtenir son) assistance ; il rend 
honneur pour (obtenir son) assistance. / (Agni) qui plonge au 
loin dans maintes (forêts, les) façonnant avec sa flamme 
comme (le bûcheron fait) les arbres, / — les aliments même 
(les plus) compacts, il les dissout avec sa force-redoutable, 
il dis(sout les aliments) même (les plus) compacts avec sa 
force-redoutable. 

5. Puissions-nous dans les temps-prochains assumer la force- 
comblante de ce (dieu) qui de nuit est plus beau à voir (encore) 
que le jour, (se montrant) à (l’homme qui veille) infatigable, 
(oui, plus beau encore) que le jour ! / Alors sa durée-de-vie (est) 
de bonne prise (pour l’homme), telle une cuirasse massive (que 
donne le père) à son fils. / Les feux à l’abri de vieillir (vont) 
quêtant une faveur (déjà) impartie ou non (encore) impartie ; 
(ils vont) quêtant, à l’abri de vieillir. 

6. Oui, telle la force des Marut, (Agni s’avance) résonnant 
puissamment, s’étendant sur les labours riches en bénéfice, 
s’étendant sur les terres-stériles. / Il a accepté les offrandes, 
lui qui accepte (par nature, étant le) signal-lumineux du 
sacrifice, — selon le mérite (des donateurs). / Lors, quand il 
s’excite, (ce dieu) plein d’excitation, tous (les humains) 
apprécient son chemin comme les seigneurs le chemin (qui 
mène) à la gloire. 

7. Depuis qu’à l’origine les Kïsta éclatants, les Bhrgu rendant 
hommage l’eurent invité à venir, — (ces) Bhrgu qui barattent 
(Agni) avec adoration —, / Agni dispose des biens-matériels, 
(ce dieu) pur qui (est) le conservateur desdits (biens). / Puisse 
le sage (dieu) conquérir les réceptacles aimés, puisse-t-il les 
conquérir lui le sage ! 

8. Toi le maître de toutes les tribus, maître de maison commun 
de toutes (les tribus), nous t’appelons pour jouir (de toi) qui 
convoies réellement les chants (humains), — pour jouir (de 
toi), / hôte des humains, par la bouche de qui comme (par celle) 
d’un père / tous ces immortels aussi ac(cèdent à) la force-vitale, 
(aux) oblations (prévues) pour les dieux, (oui, à) la force-vitale. 

9. Toi, ô Agni, le plus dominateur en force-dominante, le plus 
fougueux, tu prends naissance pour le service-divin, telle la 
Richesse, (oui) pour le service-divin. / Car ton ivresse (est) la 
plus fougueuse et (ton) pouvoir-spirituel le plus éclatant. 
/ C’est pourquoi (les hommes) t’entourent (de soins), ô (dieu) 
exempt de vieillir, tels (les êtres) voués à obéir, ô (dieu) exempt 
de vieillir. 

10. Que s’avance vers le grand Agni, (dieu) riche en force-domi¬ 
nante grâce à (sa) force-dominante, (dieu) qui s’éveille à 
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l’aube, [votre] corps-de-louange, — vers Agni comme vers un 
gagneur de bétail ! / Quand (l’homme) porteur d’offrandes Ta 
eu appelé à grands cris dans tous les terroirs, / (alors Agni 
1’) oblateur s’éveille tel un barde avant (même) les aurores, 
oblateur enflammé, (avant) les aurores. 

11. Tel (étant), ô Agni qui te fais voir de tout près, apporte nous 
de concert avec les dieux, en bonne disposition-d’esprit, de 
grandes richesses, — en bonne disposition-d’esprit ! / Donne 
nous à contempler un grand (spectacle), ô (dieu) très fort, 
pour (en tirer) la jouissance que voici ! / Aux laudateurs, 
ô (dieu) libéral, donne-en-barattant une grande abondance- 
en-hommes-d’élite, comme un (être) redoutable (qui) par la 
force (s’empare des biens et les donne) ! 

1.128. 

1. Cet (Agni) est né pour être porté par l’Homme, lui l’oblateur 
meilleur (des) sacrifîant(s), selon la loi des prêtres-modèles, — 
(cet) Agni, selon sa loi propre. / Prêtant oreille à toutes choses 
pour (l’homme) qui agit en ami, (Agni est) comme la Richesse 
à qui vise le renom. / Impossible à tromper, il s’assied (comme) 
oblateur au séjour de l’Offrande, environné (de soins) au séjour 
de l’Offrande. 

2. Cet (Agni) qui mène au but le sacrifice, nous lui insufflons 
(la volonté de venir) sur le chemin de l’Ordre-sacré, avec un 
hommage accompagné d’oblations, avec la société-des-dieux 
porteuse d’oblations. / Tel (étant), grâce à notre offertoire 
de Vigueurs-nourricières, il est à l’abri de vieillir avec la struc¬ 
ture (qu’on lui connaît) ici, lui que Mâtarisvan (avait apporté) 
pour l’Homme du fond de l’espace, lui le dieu (que 
Mâtarisvan) avait apporté du fond de l’espace. 

3. Dans sa marche il entoure en un jour (l’espace) terrestre, 
(Agni) taureau à la voix brusque qui mugit puissamment 
(en déposant son) sperme, qui mugit puissamment en déposant 
son sperme ; / qui voit avec cent yeux, lui le dieu, qui se hâte 
dans les bois ; / qui fixe son siège sur les plages (les) plus 
proches, lui Agni, (comme) sur les plages lointaines. 

4. Cet Agni au beau pouvoir-spirituel, préposé en chaque maison, 
est attentif au sacrifice, au rite ; par son pouvoir-spirituel il 
est attentif au sacrifice ; / par son pouvoir-spirituel (il est) 
l’ordonnateur pour (l’homme) qui cherche la jouissance- 
rituelle ; il a-toujours regardé tous les êtres, / depuis qu’il a 
pris naissance (comme) hôte embelli de beurre-fondu, (depuis 
qu’) il a pris naissance (comme) conducteur (du rite et) ordon¬ 
nateur. 
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5. Quand (les hommes) sont comblés en leurs forces-vives du 
pouvoir-spirituel de ce (dieu), grâce à la faveur d’Agni, (ce 
sont là) des jouissances comme (celles émanant) des Marut, 
des jouissances (réservées) à (l’homme) zélé. / Oui, cet (Agni) 
en vérité incite au don et (cela) avec (en retour) abondance de 
biens-matériels. / (Étant) tel, qu’il nous sauve du mauvais 
pas, de la fourberie, de la parole méchante, (oui) de la four¬ 
berie ! 

6. Appartenant à tout(es les tribus), immense, (cet) emblème, 
(ce) Vasu tient (les biens) dans sa main droite ; franchissant 
(les obstacles) il ne fait pas relâche ; en son désir de renommée 
il ne fait pas relâche. / Pour quiconque y aspire, tu as convoyé 
le sacrifice chez les dieux ; / pour tout (homme) aux actes 
pies, Agni ouvre (l’accès au) bien-d’élection, il ouvre les 
portes (à la richesse). 

7. Cet Agni (a été) installé (comme étant) le plus bénéfique pour 
le cercle humain, comme un maître de tribus choyé dans les 
sacrifices, (comme) un maître de tribus aimé dans les sacrifices ; 
/ c’est lui qui possède les oblations des humains, (celles qui 
sont) faites par l’Offrande (incarnée). / (Étant) tel, qu’il nous 
sauve de la malignité de Varuna, de la malignité du grand dieu ! 

8. On invoque Agni (comme) oblateur, (lui qui est) le réceptacle 
des biens-matériels ; (dieu) aimé, très en vue, on l’a installé 
(comme) emblème, (comme) convoyeur d’offrandes on l’a 
installé ; / (comme) oblateur (conférant) toute durée-de-vie, 
(conférant) toute possession, (comme) Poète adorable. / Les 
dieux qui cherchent (à conférer) des biens-matériels (ont 
installé Agni) l’aimable pour L’aide (aux humains), avec des 
chants, (oui, Agni) l’aimable, eux qui cherchent (à conférer) 
des biens-matériels. 

1.140. 

1. Au (dieu) qui siège sur l’autel, de qui l’institution est aimée, 
qui a un bel éclat, (bref,) à Agni je présente un séjour-natal 
(qui est) comme une coulée (de beurre fondu). / Revêts le 
(dieu) pur d’une évocation-poétique comme d’un vêtement, 
lui dont le char est lumière, claire la marque, lui qui détruit 
les,.ténèbres ! 

2. Le (dieu) aux deux naissances se précipite vers la triple 
nourriture. Dans l’année croît à nouveau ce qui a été dévoré 
(par lui). / Avec la bouche, avec la langue de l’une (de ses 
deux formes, il est) un mâle choyé (dans la maison de 
l’homme) ; avec l’autre (forme) il ravage les arbres, (tel) un 
éléphant. 
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3. Ses deux mères (les baguettes de friction) plongées dans le 
noir, toutes frémissantes, ayant même résidence, se hâtent 
vers (Agni leur) nouveau-né / qui tend la langue en avant, 
soulevant la fumée, se mouvant avidement, (dieu) tenace, 
agité, qui invigore son père (le sacrifiant). 

4. C’est pour le bénéfice de l’Homme agissant en homme (que sont 
attelées les flammes, ces juments) à la course véloce, cherchant 
à se donner libre cours, (juments) mobiles (laissant) de noirs 
sillons, / allant en sens divers, vivaces, s’écoulant vite, mues 
par le vent, — elles sont attelées, (ces juments) rapides. 

5. Voilà que se mettent en branle ces (flammes) du (dieu Agni), 
soulevant la fumée, façonnant puissamment le monstre noir, 
structure puissante, / tandis qu’il va saisissant-avec-force la 
vaste terre, soufflant, tonnant, rugissant-avec-force. 

6. (Agni) qui, tel un montrant-sa-force, se penche-puissamment 
vers les (plantes) brunes, il les saillit-en-hurlant-puissamment, 
comme le mâle (saillit) les épouses ; / déployant une force- 
redoutable, il se pare le corps ; comme un (taureau) effrayant 
il secoue-puissamment ses cornes, (ce dieu) difficile à saisir. 

7. Il saisit du même (coup) les choses compactes et les choses 
dispersées ; en (être) qui sait il gît auprès des (femelles) qui 
savent, comme un intime ; / (les flammes) croissent de 
nouveau, s’intégrent dans la fonction-divine : autre (est) la 
forme (qu’elles) se créent (quand elles sont) chez les deux 
parents. 

8. Oui, les (flammes) vierges, chevelues, se sont emparées de ce 
(dieu ; une fois) mortes, elles se dressent-toujours de nouveau 
(pour aller) de l’avant, au bénéfice de l’Âyu ; / les délivrant 
de la vieillesse, (Agni) va rugissant-avec-force, engendrant un 
souffle-vital plus haut, indestructible. 

9. Léchant tout autour le manteau de la (Terre) mère, (Agni) va 
à travers l’espace avec ses guerriers qui dévorent puissamment, 
/ (il va) procurant la force-vitale à (tout être) doué de pieds, 
léchant-avec-force (la terre) sans cesse ; fauve (est) l’ornière 
(qui le) suit. 

10. Brille, ô Agni, chez nos (patrons) généreux, toi (qui es) un 
taureau plein de souffle, (un dieu) domestique (au surplus) ! / 
Tu as en brillant renversé (les plantes, femelles) pourvues de 
rejetons, (tu as fait cela) en projetant les étincelles tout autour, 
comme un bouclier dans les combats. 

11. Puisse cette (évocation-poétique), bien composée, (t’être plus 
chère), ô Agni, qu’une (évocation-poétique) mal composée, 
plus chère à toi-même qu’une évocation-poétique (qui te serait) 
déjà chère ! / (Avec) ce qui resplendit de ton corps, (avec ce 
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qui de toi est) clair, pur, avec cela, tu gagnes un trésor pour 
nous, toi. 

12. A (notre) char et à notre maison, donne, ô Agni, un bateau qui 
ait ses rames propres, qui ait (pour ainsi dire) des pieds, / (tel) 
qu’il fasse traverser (comme on traverse un fleuve) nos hommes- 
d’élite ainsi que nos (patrons) généreux et les gens (en général) 
et qui (soit) une protection ! 

13. Veuille saluer notre hymne, ô Agni ! Puissent le Ciel et la Terre 
et les Fleuves, salués (des hommes pour) leurs propres 
(exploits), / (ainsi que les Aurores) roses, allant (à notre 
requête), choisir pour faveur (pour nous) l’abondance en 
vaches, l’abondance en céréales, les longs jours, la jouissance- 
rituelle ! 

1.141. 

1. Eh bien ! Voici que s’est posé (ici) l’éclat du dieu (Agni), 
(éclat) beau à voir à (titre de) spectacle, quand (le dieu) est né 
de la Force-dominante. / Même si elle fait des détours, la 
pensée-poétique atteint-son-but. (Les chanteurs) ont dirigé 
les effluves de l’Ordre-sacré (en sorte) qu’ils s’écoulent 
ensemble. 

2. (Agni) riche en nourriture gît dans les forces-comblantes (qui 
sont sa) forme-spectaculaire, (étant) intime(ment lié à elles). 
En second (lieu, il gît) chez les mères (les eaux) sept (fois) 
bienveillantes ; / en troisième (lieu), les jeunes femmes (les 
doigts du sacrifiant) ont engendré (Agni) pour traire ce 
taureau, (dieu) aux dix prévoyances. 

3. Quand l’eurent extrait de l’abîme avec vigueur les puissants 
patrons, (le dégageant) de la forme du Buffle, / quand Màta- 
risvan eut dérobé (cet Agni) qui au long des jours était (resté) 
en secret dans le réceptacle-de-brassage du doux (suc de 
soma), ... 

4. quand on le condui(si)t en avant (à partir) du Père suprême, 
(il se mit à) grimpe(r) dans les pousses, dans les plantes, 
miraculeusement ; / quand les deux (parents, les baguettes 
de friction,) incitent son engendrement, (Agni, dieu) très 
jeune, est devenu (aussitôt) brillant d’un éclat-ardent. 

5. Alors il entra chez les mères (les eaux) en lesquelles il s’invigore 
aü loin, (dieu) pur, à l’abri du dommage ;/quand il a eu 
grandi le long des anciennes (plantes) qui s’étaient mises en 
branle autrefois, il fonce vers les (plantes) plus nouvelles, 
plus récentes. 

6. Alors on le choisit (comme) oblateur pour les sacrifices au ciel, 
on se dirige (vers lui) comme (vont) ou bonheur (les gens) 
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comblés ; / quand (le dieu) très célébré, grâce à (son) pouvoir- 
spirituel, grâce à (sa) majesté, invite les dieux à (lui procurer) 
la satisfaction (rituelle, suscitant du même coup) la louange 
(du) mortel... 

7. Dès que (le dieu) adorable, incité par le vent, fonçant comme 
un oiseau, se fut répandu dans les vieux (bois) sans y avoir été 
poussé, / dans le vol de ce (dieu) qui brûle, au noir plumage, 
à la pure naissance, allant à travers l’espace... 

8. Tel un char qui roule, fabriqué par les hommes-d’art, (Agni) 
s’avance vers le ciel avec ses membres rougeâtres ; / alors 
(surgissent) de lui ces noires (volutes), — brûle, (ô dieu) ! — 
(pareilles par la puissance à nos) patrons. Devant son aspect- 
redoutable, comme devant celui d’un héros, la gent-ailée 
s’enfuit. 

9. C’est par toi, ô Agni, que Varuna mainteneur des lois, Mitra, 
Aryaman, (tous dieux) aux beaux dons, se sont sentis forts, 

/ quand tu as pris naissance, t’étendant de toutes parts en 
pouvoir-spirituel, encerclant (l’univers) comme la jante 
(encercle) les rais. 

10. Toi, ô Agni, au bénéfice de (l’homme) ayant pris peine (au rite), 
pressant-le-soma, tu suscites un trésor, ô (dieu) très jeune, 
(à savoir) le service-aux-dieux. / Nous voulons, tel (que tu es), 
te recevoir nouvellement, ô jeune (fils) de la Force-dominante, 
comme (on reçoit) le bonheur dans la victoire, ô (Agni) au 
vaste trésor. 

11. Veuille combler pour nous (ô Agni) le bonheur domestique 
comme (les dieux comblent) une richesse bien employée, 
comme (ils comblent) une force-agissante solide ; / (un bonheur) 
qui tienne en mains l’une et l’autre générations (hommes et 
dieux) comme (le cocher tient) les rênes, (qui tienne aussi) la 
louange des dieux, (ô Agni, toi qui es) de bon pouvoir-spirituel 
quant à l’Ordre-sacré ! 

12. Ainsi, que nous entende (Agni) au bel éclat, aux agiles chevaux, 
mélodieux oblateur au char brillant ! / Qu’il nous conduise 
avec les meilleurs conducteurs, (cet) Agni infaillible, vers le 
beau, la bonne voie, le salut ! 

13. On vient de louer Agni avec des chants ardents, lui qui a été 
institué pour la souveraineté plus avant. / Ces (patrons) 
généreux et nous-mêmes, puissent-ils percer, (passant) outre 
(aux dangers) comme le soleil (passe outre au) brouillard ! 

1.143. 

1. Je présente à Agni une intuition-poétique plus forte, plus 
nouvelle, une pensée (mise en forme) de langage, (à Agni) 
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fils de la Force-dominante, / fils des Eaux, qui avec les Vasu 
s’est installé sur terre (comme) oblateur aimé, fidèle aux 
temps-rituels. 

2. Quand il naquit au plus haut (du) firmament, cet Agni devint 
manifeste à Màtarisvan ; / quand il fut allumé grâce à son 
pouvoir-spirituel, grâce à sa majesté, sa flamme embrasa au 
loin ciel et terre. 

3. Ses (flammes) étincelantes, à l’abri de vieillir, les rayons de ce 
(dieu) beau à contempler, au beau visage, au bel éclat, / 
vigoureux en brillance, tremblent par delà (les nuits) comme 
la surface-ointe (des) fleuves, (ses rayons) exempts de sommeil, 
exempts de vieillir. 

4. Le (dieu) omniscient que les Bhrgu installèrent au nombril de 
la terre (et) du monde, en sa majesté, / cet Agni, pousse-le 
par des chants (à venir) dans la maison sienne, lui qui règne 
seul sur le bien-matériel, comme Varuna ! 

5. Lui qui ne saurait être refréné, non plus que la rumeur des 
Marut, non plus qu’une flèche lancée, non plus que le carreau 
(de la foudre) divin(e), / Agni, avec ses mâchoires acérées, 
mange, broie ; il précipite les arbres comme un combattant les 
ennemis. 

6. Est-ce qu’Agni sera bien le (dieu) accueillant notre parole ? 
Est-ce qu’avec les Vasu, Vasu (lui-même), il (nous) accordera 
bien (l’objet de notre) vœu ? / Est-ce que, (tel) un aiguillon, 
il éperonnera bien (nos) visions-poétiques afin qu’elles 
gagnent ? Ce (dieu) au pur visage, je le chante par le poème 
que voici. 

7. Agni au visage (oint) de beurre-fondu, assis au timon de 
l’Ordre-sacré, (l’officiant 1’) ayant enflammé se dirige vers lui 
comme vers Mitra ; / allumé, brillant lors des distributions- 
sacrificielles, puisse-t-il, (tel) un coursier, porter haut notre 
vision-poétique (en sorte qu’elle ait) un clair signalement ! 

8. Toi qui ne fais pas relâche, ô Agni, à l’aide de (tes) gardiens 
(eux-mêmes) sans relâche, bienveillants (et) valeureux, protège- 
nous, / (gardiens) impossibles à tromper, dénués d’arrogance, 
les yeux jamais fermés, ô (dieu qui es l’objet de notre) recher¬ 
che, — protège entièrement nos enfants ! 

1.144. 

1. (Agni) l’oblateur s’avance vers (la fonction qui est) sa loi, 
à la faveur de (son) pouvoir-altérant, tenant haut-dressé le 
poème à la pure ciselure ; / il procède en direction des cuillers- 
rituelles qui sont orientées vers la droite, qui pour la première 
fois caressent sa place-institutionnelle. 
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2. Les vaches-à-lait de l’Ordre sacré ont accueilli (Agni) avec des 
cris de joie, enfermées (comme elles étaient) au séjour-natal 
du dieu, au siège (du culte). / Quand il résidait dans le giron 
des eaux (où il était) réparti (en maints lieux), il tétait alors 
les pouvoirs-autonomes par lesquels il se meut. 

3. Les deux (bras de l’homme qui met en mouvement les bois 
de friction, ces bras) de même force-vitale, cherchent à tirer 
(à eux) la forme éclatante (d’Agni), se surpassant l’un l’autre 
(pour atteindre) un même but. / Alors (Agni, ce dieu) propre à 
être invoqué tel Bhaga par nous-mêmes, tient ensemble les 
rênes comme le cocher (tient celles) de l’animal-de-trait. 

4. Lui qu’honorent (ces) deux (bras) de même force-vitale, (ce) 
couple résidant ensemble au même séjour-natal... / De nuit 
comme de jour, (Agni) chenu est né jeune (à nouveau), traver¬ 
sant sans vieillir bien des âges humains. 

5. Les intuitions-poétiques, les dix doigts (de l’officiant) le 
poussent en avant. Nous (autres) mortels appelons le dieu 
pour qu’il (nous) assiste. / Du (fond de la) cachette il s’avance 
vers les étendues-planes ; avec ceux qui marchent au-devant 
(de lui) il a fondé les nouveaux repères (rituels). 

6. Car toi, ô Agni, tu règnes sur le (monde) céleste, toi sur le 
(monde) terrestre, tel un gardien de bétail (qui) de soi-même 
(œuvrerait). / Ces deux hautes (masses cosmiques, femelles) 
bigarrées, prestigieuses, dorées, mouvantes, ont atteint la 
litière-rituelle (où tu) t’assieds toi-même). 

7. O Agni, apprécie, accueille volontiers cette parole, ô (dieu) 
réjouissant, autonome, né de l’Ordre-sacré, riche en pouvoir- 
spirituel, / toi qui fais face de toutes parts, étant beau à voir, 
joyeux à contempler comme (l’est) une résidence pleine de 
nourriture ! 

1.145. 

1. Interrogez cet (Agni) ; il est venu ; il sait ; il (est le dieu) 
attentif (qu’) on aborde, oui, celui (qu’) on aborde. / En lui 
sont (fixées) les instructions (données aux hommes), en lui 
les quêtes (des hommes) ; il est le maître du prix-de-victoire, 
de la force fougueuse. 

2. C’est lui qu’on interroge, lui-même n’interroge pas, vu qu’il 
a compris avec sa pensée propre, intelligent comme (il est). 
/ Il n’oublie point la première parole, ni la (parole) ultérieure. 
(Tout homme) dénué d’arrogance se conforme au pouvoir- 
spirituel de cet (Agni). 

3. C’est vers lui que vont les cuillers-oblatoires, vers lui les 
(prières, ces) juments-de-course ; lui seul entendra toutes mes 



37 


paroles. / (Donnant) maintes indications-rituelles, traversant 
(les obstacles), menant-au-but le sacrifice, lui dont l’aide est 
sans faille, il a (dès l’état de) nouveau-né assumé toute son 
emprise. 

4. (Agni) va s’approchant quand (les flammes) se sont conju¬ 
guées ; sitôt né il a attaqué-subrepticement avec les (flammes, 
ses) associées. / Pour la volupté, pour la joie (la cuiller obla- 
toire) caresse (Agni) qui gonfle, quand (les offrandes) arrivent 
consentantes vers (Agni) qui se met tout contre (elles). 

5. (Tel) un animal aquatique (ou un animal) allant dans la 
forêt, (Agni) s’est installé sur la peau formant-la-surface (de 
la terre). / Il a divulgué les repères (rituels) pour les mortels. 
Agni, (le dieu) qui sait, est bien (le dieu) réel qui comprend 
l’Ordre sacré. 

1.146. 

1. Agni aux trois têtes, aux sept rênes (/ rayons), je le chante, 
(ce dieu) inférieur à nul (autre), qui siège / dans le giron (du 
Ciel et de la Terre, ses) parents, de (tout) ce qui se meut (ou 
qui est) immobile, après avoir empli tous les espaces-lumineux 
du ciel. 

2. Le grand Taureau a grandi en direction de ces (deux masses 
cosmiques) ; à l’abri de vieillir, toujours-jeune, il s’est tenu 
là, immense ; / il pose ses pieds sur le dos de la vaste (terre ; 
les flammes,) ses rouges (chevaux), lèchent la mamelle (du ciel). 

3. Allant ensemble vers (Agni,) veau (qui leur est) commun, les 
deux vaches-laitières (Nuit et Aurore), solidement fixées, 
vont (leur voie) dis(tincte), / mesurant d’interminables trajets, 
assumant tous les grands mouvements-de-pensée. 

4. Les poètes experts dirigent les pas (d’Agni), surveillant séparé¬ 
ment en leur cœur (le dieu) exempt de vieillir ; / cherchant à 
(le) gagner, ils ont inspecté le fleuve (où Agni se cachait. 
Alors) le soleil s’est manifesté à eux, (éclairant) les hommes. 

5. (Agni, dieu) digne d’être regardé, se-sentant-chez-lui dans les 
barrières (qui sont) autour (de lui), digne d’être invoqué, 
(lui le dieu) grand, (fût-ce) par le petit, pour (octroyer le 
don de) vivre... / Quand il est devenu en maints endroits 

„ (comme) une génitrice pour ces nouveaux-nés (que nous 
sommes, lui le dieu) libéral, visible à tous... 

1.147. 

1. Gomment, ô Agni, (les hommes jadis, ces descendants) d’Âyu, 
qui brûlaient (de ferveur), t’adoraient-ils adéquatement, 
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attisés (qu’ils étaient) par les prix-de-victoire, / si bien que les 
dieux se réjouissaient dans l’essence de l’Ordre-sacré, assumant 
(la naissance des) deux (séries humaine et divine), pour descen¬ 
dance (directe et pour) progéniture (lointaine)) ? 

2. Prête attention à cette parole de moi, (parole) très magnanime, 
ô (dieu) le plus jeune, ô (dieu) autonome, (parole qui t’est 
ainsi) offerte ! / Tel (y) est hostile, / tel (autre) approuve ; 
(étant) ton laudateur, (c’est en fait) moi-même (que) je loue, 
ô Agni. 

3. Tes gardiens, ô Agni, qui, (eux-mêmes clairvoyants, proté¬ 
gèrent (jadis) du malheur Mâmateya l’aveugle, / — (avec) ces 
(mêmes êtres) aux beaux actes, (Agni) l’omniscient a-toujours 
protégé (les humains). Les fourbes qui cherchaient à nuire 
n’ont (pu) nuire. 

4. O Agni, (l’être) qui ne donne pas, le fauteur de mal, (l’homme) 
plein d’inimitié qui nous blesse par sa duplicité, / puisse la 
formule-sacrée re(tomber) lourde sur lui ! Qu’il se blesse 
lui-même en retour par ses mauvaises paroles ! 

5. Et encore : le mortel qui, sachant d’avance, blesse un mortel 
par sa duplicité, ô (Agni) à la force-dominante, / garde de lui 
r(homme) qui loue, ô (dieu) loué (toi-même) ! O Agni, ne nous 
expose jamais au malheur ! 

1.148. 

1. Quand Màtarisvan, zélé-à-l’œuvre, eut dérobé (Agni) l’obla- 
teur, détenteur de tous biens-matériels, propre à tous les 
dieux, / lui que (les dieux) avaient installé parmi les tribus 
humaines, éclatant comme le soleil, illuminant (le monde) 
pour un spectacle-de-beauté, ... 

2. Ils ne doivent pas nuire (à cet Agni) qui a fait don de l’évoca- 
tion-poétique. Agni est ma protection. Qu’il soit satisfait de 
cette (prière) ! / Que (les dieux) apprécient toutes les œuvres 
de cet (Agni), barde apportant la louange-d’hommage ! 

3. Lui dont (les dieux) dignes du sacrifice ont pris possession, 
qu’ils ont mis sur le siège (qui lui est) propre avec les pané¬ 
gyriques, / ils (1’) ont conduit en avant, (le) tenant-en-leur- 
possession (au terme) de (leur) recherche, faisant diligence 
comme les chevaux du char. 

4. (Le dieu) merveilleux détruit beaucoup (d’objets) avec ses 
mâchoires ; alors il brille dans le bois, éclatant ; / alors le vent 
souffle derrière sa flamme comme (derrière) le trait de l’ar¬ 
cher, la flèche, — au long des jours. 

5. Lui que ni les fourbes, ni les fauteurs de dommage, n’endom¬ 
magent — eux qui endommagent —, (lors même) qu’il est 
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dans le sein-maternel, / — les aveugles, (les gens) qui ne 
voient pas, ne sauraient lui nuire par le regard : ses propres 
amis l’ont protégé. 

1.149. 

1. Il s’élance vers les grandes richesses, cet (Agni) maître de la 
maison, puissant au séjour du puissant bien-matériel. / Les 
pierres-presseuses s’approchent-avec-hommage (du dieu) pre¬ 
nant son élan. 

2. Lui, le mâle des deux masses-cosmiques comme (il est le mâle) 
des hommes, lui de qui le flot gonfle de (tout) ce qui vit, parmi 
les renommées ; / lui qui, courant en avant, resplendit au 
séjour-natal, ... 

3. lui qui a illuminé la forteresse Nàrminï, lui l’étalon, le poète, 
pareil au coursier qui fonce, / brillant comme le soleil, doué 
de cent principes-animés, ... 

4. (dieu) à la double naissance, il a gravi en flambant les trois 
domaines-lumineux, tous les espaces, / lui l’oblateur, le meilleur 
(des) sacrifiant(s), (sis) au séjour commun des eaux. 

5. Voici ce (dieu), oblateur à la double naissance, qui par désir 
de renommée a assumé tous les biens-d’élection, / (pour les 
transmettre au) mortel qui toujours-l’honore-adéquatement, 
(bénéficiant ainsi) de bonnes incitations. 

1.150. 

1. T’ayant beaucoup honoré-adéquatement, ô Agni, on m’appelle 
un privilégié ; / (je suis) sous ta sauvegarde comme (les hommes 
sont sous celle) du grand aiguillonneur (le Soleil). 

2. (Ainsi me tiens-je) à l’écart de (l’homme qui, bien que) riche, 
est impuissant, avare même quand (il s’agit de) l’oblation, 
/ impie, n’allant jamais de l’avant. 

3. Ce mortel-là (, non celui-ci, est) brillant, ô (Agni,) orateur- 
inspiré ; il est grand, très puissant au ciel. / Puissions nous 
être toujours en avant, ô Agni, (nous qui sommes) gagnés 
à toi ! 

1.189'. 

1. O Agni, conduis nous par un bon chemin vers la richesse, toi 
qui connais tous les repères, ô dieu ! / Éloigne de nous la 
faute qui égare ! Nous voulons te vouer l’expression d’hommage 
la plus abondante. 

2. Toi, ô Agni, fais nous traverser à nouveau avec bonheurs tous 
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les mauvais pas ! / Et sois pour nous une forteresse large, 
massive, vaste pour (nos) enfant(s), (notre) descendance, 
(sois nous) à salut ! 

3. Toi, ô Agni, éloigne de nous les maladies, qu’elles attaquent 
les populations privées de la protection d’Agni ! / (Rends) 
nous la terre (apte) de nouveau au bien-être, ô dieu, (toi) avec 
tous les immortels, ô adorable ! 

4. Garde-nous, ô Agni, avec (tes) gardiens infatigables et (spécia¬ 
lement) quand tu brûles sur le siège aimé ! / Que la crainte ne 
rencontre pas ton chantre, ô (dieu) très jeune, ni maintenant 
ni plus tard, ô (Agni) à la force-dominante ! 

5. Ne nous remets pas, ô Agni, au méchant, à l’avide, au fourbe, 
à (la démone de) l’infortune! /Ne nous livre pas à l’(être) 
pourvu de dents (et) qui mord, pas à l’(être) sans dents, pas à 
celui qui nous endommage, ô (dieu) à la force-dominante ! 

6. Oui, un (dieu) tel que toi, ô Agni né de l’Ordre-sacré, devrait, 
(une fois) loué, conférer protection au corps (du sacrifiant) / 
contre tout (être) voulant (Y) endommager ou bien voulant 
(le) calomnier : car tu es, ô dieu, celui qui discerne-en-épiant 
les embuscades. 

7. O Agni, toi qui connais, les distinguant, ces deux (espèces 
d’êtres, les bons et les méchants), tu attaques les hommes avant 
le (temps du) repas (rituel), ô (dieu) adorable ; / au (temps du) 
repas (rituel) tu te laisses régir par l’Homme, tel un destrier 
apte à être magnifiquement-paré par les prêtres-modèles. 

8. Nous venons de dire en l’honneur de ce (dieu) des paroles 
secrètes, (moi-même j’en ai dites), fils de Mâna, en l’honneur 
d’Agni à la force-dominante. / Nous (autres), puissions-nous 
gagner (le prix) avec (nos) mille Prophètes ! / Puissions-nous 
trouver un cercle (de donateurs) conférant-jouissance, aux 
dons vivaces ! / 

9 1 1Q9 

1. O Agni, toi qui brûles vers (nous, tu prends naissance) avec 
les jours, toi (tu nais) des eaux, toi de la pierre, / toi des arbres, 
toi des plantes, toi, ô maître d’hommes d’entre les hommes, 
tu nais pur. 

2. A toi, ô Agni, (est) la fonction d’oblateur, à toi celle de polar 
attentif aux temps-rituels, à toi celle de nestar , tu (es) Vagnidh 
de (l’homme) fidèle à l’Ordre-sacré ; / à toi la fonction de 
prasâslar ; tu tiens le rôle d 'adhvaryu ; tu es à la fois le brahmân 
et le maître de maison en notre demeure. 

3. O Agni, tu es Indra taureau des êtres ; tu (es) Visnu à la vaste 
démarche, digne d’hommage ; / tu es le brahmân trouveur de 
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richesses, ô Brahmanaspati ; toi, ô répartiteur (de biens), tu 
t’agrèges à Puramdhi. 

4. Toi, ô Agni, (es) le roi Varuna qui tient (ferme) la loi ; toi, 
tu es Mitra, (le dieu) merveilleux, digne d’être invoqué, / toi 
(tu es) Aryaman, maître de maison, au repas duquel 
(on participe) ; toi tu es Amsa, ô dieu, donnant (à chacun sa) 
part pour la répartition-rituelle. 

5. O Agni, toi, (en qualité de) Tvastar (tu es) l’abondance en 
hommes-d’élite pour qui (te) sert ; ô possesseur des femmes 
(divines), ô (dieu) grand comme Mitra, à toi (est) la commu¬ 
nauté d’espèce (avec les femmes divines) ; / toi qui aiguillonnes 
les coursiers, tu confères l’abondance en chevaux ; toi qui es 
riche en biens-matériels, tu es la force-armée des seigneurs. 

6. Toi, ô Agni, (tu es) Rudra, le dominateur du grand ciel ; toi, 
la force-armée des Marut ; tu disposes de la force-comblante 
(desdits Marut) ; / toi, tu vas avec les vents couleur-fauve, 
(apportant) le salut à la famille (humaine) ; toi (en qualité de) 
Püsan, tu protèges spontanément ceux (te) servent. 

7. Toi, ô Agni, (tu es) le Donneur de richesses pour qui agit 
conformément (à la loi) ; toi (en tant que) dieu Savitar es celui 
qui confère les trésors ; / toi (en tant que) Bhaga, ô chef des 
hommes, disposes du bien-matériel ; toi dans la maison (es) le 
gardien (de celui) qui t’a servi. 

8. Toi, ô Agni, les tribus te poussent vers la maison (comme) 
chef de tribus, toi (comme) roi à l’accueil favorable ; / toi, . 
tu as pouvoir sur toutes choses, ô (dieu) au beau visage ; toi, 
(tu es la) contre(-partie) de mille, de cent, de dix. 

9. Vers toi, ô Agni, (comme vers) un père les hommes (vont) 
avec leurs quêtes ; vers toi qui brilles en ton corps (ils vont) 
pour (accéder à) la fraternité (avec toi), grâce à l’effort-rituel. 

/ Toi, tu es le fils (de l’homme) qui t’a servi ; ami bienveillant, 
tu protèges de l’agression. 

10. Toi, ô Agni, (tu es) Rbhu, (ce dieu) digne qu’on lui rende 
hommage de près ; toi, tu disposes du prix-de-victoire, de la 
richesse consistant en bétail ; / tu brilles au loin ; brûle de 
donner ! Toi, tu es celui qui se met à l’œuvre diversement, qui 
tend le sacrifice. 

11. Toi, ô Agni, ô dieu, (tu es une) Aditi pour l’adorateur; toi, 
tu grandis (comme) Hotrâ, (comme) Bhârati, grâce au chant ; 

/ toi, (tu es) Idà aux cent hivers, (faite) pour la force-agissante ; 
toi, ô maître des biens-matériels, tu es Sarasvatï, qui brise les 
résistances. 

12. Toi, ô Agni bien entretenu, (tu es) la force-vitale suprême ; 
en ta désirable couleur, en (ta) vision-d’ensemble (résident) 
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les beautés. / Toi, tu es le prix-de-victoire qui l’emporte, le 
haut (prix) ; toi, la richesse massive, vaste de toutes parts. 

13. C’est toi, ô Agni, dont les Âditya firent leur bouche, toi leur 
langue, (ces dieux) purs, ô Poète ; / toi (que les dieux) Accom¬ 
pagnés du don ont accompagné dans les rites ; en toi les dieux 
mangent l’oblation arrosée (de beurre fondu) 

14. En toi, ô Agni, tous les immortels, exempts de dol, les dieux 
mangent par (ta) bouche l’oblation arrosée (de beurre fondu) ; 

/ par toi les mortels savourent le breuvage-pressé. Toi, tu es 
né pur (comme) l’embryon des plantes. 

15. Toi, tu es l’égal et la contre(-partie de) ces (dieux) par la 
majesté, ô (Agni) bien né, et tu passes en avant (d’eux-encore), 
ô dieu, / quand ici (même) ta force-comblante s’étale avec 
puissance, le long du Ciel et de la Terre, (ces) Deux Mondes. 

16. Les patrons qui déversent aux laudateurs, ô Agni, un bienfait 
culminant en vaches, ayant les chevaux pour parure, / conduis 
les donc en avant, et nous et eux, vers le mieux être ! / 
Puissions-nous parler haut dans la distribution-rituelle, (en 
sorte d’obtenir) des hommes-d’élite ! / 

2.2.193. 

1. Invigorez le Jâtavedas au moyen du sacrifice, sacrifiez à Agni 
avec un chant (formulé en) continuité, / (Agni) enflammé, 
riche en satisfactions-rituelles, doué de la gloire-solaire, régnant 
au ciel, oblateur, qui dans les cercles (sacrificiels) siège au 
timon (de l’acte pie). 

2. Vers toi ont mugi les Nuits (et) les Aurores, ô Agni, comme 
les vaches-laitières (mugissent) vers le veau dans les pâturages ; 
/ tel l’emblème du ciel, tu brilles sur les âges humains, durant 
les nuits contiguës, ô (dieu) riche en dons-d’élection. 

3. C’est ce (dieu) très merveilleux que les dieux ont installé au 
fond de l’espace comme l’emblème du ciel et de la terre, / (ce 
dieu re)connaissable comme un char, Agni à la claire flamme, 
propre à être acclamé comme Mitra parmi les populations. 

4. Lui qui croît dans l’espace (comme) dans sa demeure propre, 
(les dieux) ont mis dans un lieu-replié (Agni) à l’éclat beau 
comme l’or, / (ce fils) ailé de Prsni qui observe de (tous) ses 
yeux l’une et l’autre générations (la divine et l’humaine) 
comme un gardien (veille sur) le pacage. 

5. Cet (Agni), qu’il environne toute l’aire-rituelle (en qualité d’) 
oblateur ! C’est vers lui que les hommes se dirigent par les 
oblations, par le chant. / Le (dieu) à la mâchoire dorée, 
s’ébrouant puissamment dans les (plantes) qui croissent, 
observe-en-brillant les Deux Mondes comme le ciel (brille) par 
les étoiles. 
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6. Tel (étant, une fois) enflammé, brille en) nous (conférant) la 
richesse, pour (notre) bonheur; (une fois) éteint, brille (de 
nouveau) en nous (conférant) la richesse ! / Attire ici les 
Deux Mondes pour notre bien-être, ô Agni, afin de (les) inviter 
aux oblations de l’Homme, ô dieu ! 

7. Donne-nous, ô Agni, de hauts (gains, des gains) milluples ! 
Comme une porte, ouvre le prix-de-victoire en sorte qu’on 
(en) entende (parler) ! / Rends enclins (à nous) le Ciel et la 
Terre grâce à la Formule-d’énergie ! Fais irradier les aurores 
comme le clair soleil ! 

8. Cet (Agni, une fois) allumé le long des aurores, (le long) des 
nuits, qu’il brille comme le soleil avec son rayon fauve ! / 
Grâce aux oblations de l’Homme, Agni rendant le rite efficace 
(devient) le roi des tribus, l’hôte précieux pour l’Âyu. 

9. Ainsi, ô Agni, la vision-poétique, ô (dieu) primordial, a gonflé- 
de-lait pour nous, chez les immortels qui sont au haut du ciel, 
(vision propre à nous assurer les biens) réservés-aux-humains : 
/ (c’est) la vache-laitière qu’on trait dans les cercles (sacrificiels) 
pour le barde, afin qu’elle suscite d’elle-même (pour nous un 
gain) centuple, multiforme. 

10. Nous (autres), ô Agni, (puissions-nous atteindre) grâce au 
coursier l’abondance en hommes-d’élite, ou bien dépasser en 
éclat, grâce à la Formule-d’énergie, (la masse des) gens ! / Que 
notre prestige rayonne haut au-dessus des cinq (espèces de) 
populations, tel le soleil (à l’éclat) insurmontable ! 

11. Tel (étant), sois apte à être acclamé par nous, ô (dieu) à la 
force-dominante, en qui les patrons bien nés trouvent leur 
bénéfice, / toi, ô Agni, qu’approchent en vue du sacrifice les 
tenants du prix-de-victoire, tandis que tu brilles en ta propre 
demeure pour (assurer) la descendance personnelle (du sacri¬ 
fiant) ! 

12. Les uns et les autres, ô Jâtavedas, laudateurs et patrons, 
ô Agni, puissions-nous être sous ta protection ! / Renforce- 
nous (d’une portion) de bien-matériel, de richesse très brillante, 
consistant en enfants, en bonne progéniture ! 

13 - 2.1,16. 

2.4.195. 

✓ 

1. J’appelle [pour vous] Agni au bel éclat, Hymne (incarné), 
hôte des tribus, conférant de bonnes satisfactions-rituellcs, 
/ qui est digne d’être gagné à soi comme Mitra, lui le Jâtavedas, 
(ce) dieu (par excellence) dans un peuple enclin aux dieux. 

2. Les Bhrgu, qui servaient cet (Agni) dans le séjour-commun des 
eaux, l’ont placé dès l’origine parmi les tribus de l’Âyu. / Que 
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cet Agni soit au-dessus de tous les mondes, lui l’emblème des 
dieux, aux chevaux agiles ! 

3. Les dieux ont placé Agni parmi les tribus humaines, (Agni) 
aimé, comme les (gens) voulant vivre en paix (concluent) une 
alliance. / C’est lui qui éclaire les nuits consentantes, (ce dieu) 
digne d’être efïicacement-servi par le donateur en sa maison. 

4. Joyeuse (pour l’homme) est la prospérité de ce (dieu) comme 
(celle) d’(un bien) propre ; (joyeuse) la vision-d’ensemble de 
ce (dieu) quand il s’ébranle, désireux de brûler ; / transportant- 
puissamment sa langue parmi les plantes, il secoue-avec-force 
les crins (de sa queue) comme le cheval du char-de-course. 

5. (Voici ce) qu’on m’a dit-avec-émerveillement (être) la force- 
irrationnelle du (dieu) mangeur de bois : il avait (jadis) changé 
sa marque pour les prêtres-modèles ; / (maintenant) il brille 
joyeusement d’un éclat brillant ; lui qui avait vieilli est 
(re)devenu jeune en un instant. 

6. Lui qui illumine les bois comme (les parcourt un animal) 
ayant soif, il résonne comme l’eau (qui va) sur la route, comme 
les roues-du-char ; / (ce dieu) au noir trajet, brûlant (et) 
réjouissant, éclaire comme le ciel qui sourit à travers les nuées. 

7. Lui qui s’est répandu en brûlant à travers la vaste (terre), 
il va comme une bête sans gardien, livrée à elle-même. / Agni 
plein de flammes, consumant les taillis, (dieu) à la noire errance, 
a savouré pour ainsi dire le sol (de la terre). 

8. Voici qu’a été récitée pour toi (cette) évocation-poétique, en 
mémoire de (ton) ancienne assistance, lors de la troisième 
cérémonie-répartitive. / O Agni, donne nous le prix-de-victoire 
fait d’hommes-d’élite compacts, le haut (prix) accompagné de 
bétail, la richesse faite de bonne descendance ! 

9. En sorte que, grâce à toi, les Grtsamada l’emportent, ô Agni, 
en gagnant (la compétition par des moyens) secret(s), sur 
(leurs adversaires) proches, / (ces Grtsamada qui seront ainsi) 
dotés d’hommes-d’élite (et) vainqueurs des agressions, — 
confère à cet (effet) la force-vitale au chanteur en même temps 
qu’aux patrons ! 

2.5.196. 

1. L’Oblateur est né, se signalant (à la vue de tous), père pour 
(ses) pères, pour (leur) assistance, / poussant plus avant la 
richesse native. Puissions-nous être de force à diriger (ses) 
chevaux-victorieux ! 

2. (Ce dieu) sur lequel les sept rênes (sacerdotales) ont été tendues, 
(au titre de) conducteur du sacrifice, / (il actionne) comme 
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Manus la huitième (rêne, la rêne) divine ; (au titre de) polar 
il actionne tout cela. 

3. Ou bien il s’élance quand il récite les Formules-d’énergie : il 
exerce alors cet (emploi de brahmân en sus) ; / il a embrassé 
tous les pouvoirs-poétiques comme la jante (embrasse) la roue. 

4. Car (ce dieu) pur, avec son pur pouvoir-spirituel, est né égale¬ 
ment (en qualité de) prasâstar; / (l’homme) connaissant les 
décrets immuables de ce (dieu) grandit à sa suite comme 
(poussent) des rameaux. 

5. Ces vaches-laitières vivaces ont adopté la marque de cet 
(Agni agissant comme) neslar . / (Les offrandes liquides,) ces 
sœurs qui sont venues ici, ne (valent-elles pas) par hasard 
mieux (pour lui) que trois (femelles quelconques) ? 

6. Quand (l’une de ces) sœur(s) s’est approchée, portant le beurre- 
fondu (qui émanait) de (la vache, sa) mère, / (Agni) se réjouit 
(en tant qu’) adhvaryu à l’arrivée de ces (femmes), comme 
l’orge (à l’arrivée de) la pluie. 

7. Qu’(Agni) fasse (servir) l’officiant — (agissant) lui-même 
(comme) officiant — à sa propre satisfaction-rituelle ! / 
Puissions-nous gagner comme il sied (le bénéfice du) corps-de- 
louange (et du) sacrifice ! C’est nous qui avons fait les dons. 

8. En sorte que (l’officiant, lui) qui sait, agisse comme il convient 
pour tous les (dieux) adorables, / ce sacrifice-ci, ô Agni, que 
nous avons accompli (repose) en toi. 

2.6.197. 

1. Veuille agréer cette bûche-flambante de moi, ô Agni, cet 
(hommage) consistant à m’asseoir près de toi ! / Écoute donc 
les chants que voici ! 

2. Nous voulons te servir avec ce (chant), ô Agni, ô fils de la 
Vigueur-nourricière, ô toi qui es en quête de chevaux, / — avec 
l’hymne que voici, ô (dieu) bien né. 

3. Tel (étant), toi qui agrées le chant (des hommes), nous voulons 
t’honorer par des chants, nous qui avons-l’habitude-d’honorer, 
/ toi qui aimes la richesse, ô donneur de richesse. 

4. Tel (étant), sois un patron généreux, ô maître des biens- 
matériels, ô donneur de biens-matériels ! / Écarte de nous les 
hostilités ! 

5. Tel (étant, apporte) nous la pluie (venue) du ciel ; tel, (apporte) 
nous le prix-de-victoire inattaquable ; / tel, (apporte) nous les 
réjouissances-rituelles milluples ! 

6. Pour qui (t’) invoque, cherchant assistance, ô (Agni) très 
jeune, ô messager, arrive / grâce à notre chant, ô meilleur 
(des) sacrifiant(s), ô oblateur ! 
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7. Tu te meus en effet entre Tune et l’autre générations (la divine 
et l’humaine), toi qui sais, ô Agni, ô Poète, / (en qualité de) 
messager, de paranymphe témoin-du-contrat. 

8. Tel (étant), toi qui sais, rends toi (les dieux) amicaux et sacrifie 
(leur), ô toi qui t’y entends, selon la due séquence, / et prends 
place sur la litière que voici ! 

2.7.198. 

1. O très jeune fils de Bharata, ô Agni, apporte ici la richesse la 
plus belle, / éclatante, très désirée, ô Yasu ! 

2. Que la Défaveur du dieu et du mortel n’aie pas prise sur nous ! 
/ Sauve (nous) aussi de cette hostilité ! 

3. Et puissions-nous grâce à toi plonger au-delà de toutes les 
hostilités, / comme (on plonge) au-delà des torrents d’eau ! 

4. Pur, ô (dieu) clarifiant, ô Agni, tu brilles haut (et) loin (en 
tant que dieu) digne d’être célébré ; / toi, (tu as été) arrosé de 
beurres-fondus. 

5. Toi, tu es arrosé par nous (de beurres fondus), ô fils de Bharata, 
ô Agni, avec (des sacrifices de) vaches-stériles, / de taureaux, 
de (femelles) à huit pieds. 

6. (Agni) qui a le bois pour aliment (et) la graisse pour breuvage, 
l’antique Oblateur digne-d’élection, / le fils de la Force- 
dominante, (le dieu) extraordinaire... 

2.8.199. 

1. Comme celui qui vise aux prix-de-victoire (incite) les chars, 
incite donc par la louange les attelages d’Agm, / (ce dieu) 
très glorieux, généreux ! 

2. Lui qui (est) un bon guide pour l’adorateur, qui vieillit l’ennemi 
sans être (lui-même) sujet à vieillir, / (ce dieu) au visage 
précieux (une fois) arrosé (de beurre fondu), 

3. lui qui, par l’effet de sa beauté, est acclamé dans les maisons 
au soir (et) à l’aube, / lui dont on n’abolit point le décret, 

4. lui qui brille au loin avec sa flamme comme le soleil avec son 
rayon, (ce dieu) éclatant, / oint (de beurre), avec (ses flammes) 
à l’abri de vieillir... 

5. Les hymnes ont invigoré Agni (en le poussant) vers la souve¬ 
raineté, (tel) Atri. / Il a revêtu toutes les beautés. 

6. Puissions nous nous(-mêmes) être associés aux faveurs d’Agni, 
d’Indra, de Soma, / des (autres) dieux, étant à l’abri du 
dommage ! Puissions nous l’emporter sur ceux qui (nous) font 
la guerre ! 
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2.9.200. 

1. L’Oblateur (Agni) a pris place au siège de l’oblateur (humain, 
ce dieu) connu, étincelant, brillant, à la bonne force-agissante, 
/ Providence des lois inviolables, Agni le plus Vasu (des Vasu), 
porteur de mille (dons), à la langue pure. 

2. Toi, (tu es) le messager ; c’est toi aussi qui nous protèges de 
loin, toi qui es un conducteur vers le mieux-être, ô taureau. 
/ O Agni, pour la continuité de (notre) descendance, de nous- 
mêmes, deviens en brillant un gardien sans relâche ! 

3. Puissions-nous te servir en (ton) engendrement le plus haut, 
ô Agni, (te) servir par des corps-de-louange (aussi) en (ton) 
séjour-commun inférieur ! / Le siège-natal duquel tu as surgi, 
je sacrifie (là) ; en toi (sitôt) enflammé les oblations ont été 
déversées. 

4. O Agni, sacrifie à l’aide de l’oblation, (toi qui es le) meilleur 
(des) sacrifiant(s), avec (ta) docilité-à-écouter accueille le don, 
le bienfait ! / Oui, tu es le maître de richesses d’entre les 
richesses, tu (es) l’inventeur de la parole lumineuse. 

5. Ta masse-de-biens-matériels (à) double (forme) ne dépérit 
point, toi qui (re)nais de jour en jour, ô (dieu) merveilleux ; 
/ ô Agni, fais que le chantre soit pourvu de bétail ! Fais (de lui) 
le maître d’une richesse consistant en bonne descendance ! 

6. Tel (étant, sois) d’accueil favorable pour nous avec ce visage 
(tien, toi qui,) sacrifiant aux dieux, (es celui) qui (les) appelle 
mieux (que tout autre) pour le sacrifice, — salut (soit à nous) ! / 
(Sois) un gardien impossible à tromper et qui nous protège 
(même) de loin, ô Agni ! Brille (en nous assurant) éclat ainsi 
que richesse ! 

2.10.201. 

1. Il est digne d’être invoqué-avec-force, Agni, lui premier, 
comme un père, (sitôt) qu’il a été enflammé par l’Homme au 
siège de l’Oblation ; / (il est) vêtu de beauté, immortel, avisé, 
digne d’être paré-magnifiquement, digne d’être entendu (au 
loin), ce (dieu) vainqueur. 

2. Qu’Agni au rayon éclatant daigne écouter mon appel avec 

„ tous les chants (qui l’accompagnent, ce dieu) immortel, 

avisé ! / Deux (chevaux) bruns tirent (son) char, deux (che¬ 
vaux) rouges ou encore il s’est fait (pour attelage) deux 
(chevaux) fauves, (ce dieu) qui se laisse porter de place en 
place. 

3. (Les officiants) ont engendré (Agni) bien enfanté dans (la 
baguette de friction, femelle) supine ; Agni est le nouveau-né 
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dans les (plantes, femelles) aux multiples parures ; / (dieu) 
prévoyant, il réside dans un lieu-secret durant la nuit même, 
(lui pourtant doté) de puissances, lui qu’on ne peut enfermer. 

4. J’arrose Agni avec l’oblation, avec le beurre-fondu, (ce dieu) 
qui réside distributivement dans toutes les essences, / qui, 
vaste en étendue-transverse, haut en force-vitale, très extensif, 
se montre violent par les aliments (mêmes qu’il dévore). 

5. J’arrose (Agni) qui fait face de toutes parts : qu’il apprécie 
cet (hommage) d’un esprit exempt de nocivité ! / Lui qui est 
beau comme un jeune homme, qui a une marque enviable, 
Agni ne se laisse pas toucher quand il s’ébroue-puissamment 
en son corps. 

6. Veuille (Agni), renforcé par le vœu (des hommes), (re)connaître 
la part (qui lui revient) ! Puissions-nous, t’ayant pour messager 
(ô Agni), parler comme Manu ! / Agni qui n’est inférieur à 
nul (dieu), je l’appelle-à-grands-cris avec la langue, avec 
l’éloquence, lui qui imprègne (l’oblation) de miel, (moi qui 
cherche à) gagne(r) les enjeux. 

3.1.235. 

1. (Me disant) « emmène moi (qui suis) fort de soma », ô Agni, 
tu as fait (de moi ton) guide dans la distribution-sacrificielle, 
pour sacrifier ; / dirigeant vers les dieux ma pensée-lumineuse, 
j’attelle la pierre-presseuse, je fais le travail-rituel : ô Agni, 
apprécie (l’oblation versée en) ton propre corps ! 

2. Nous avons fait (en sorte que) le sacrifice soit tourné vers 
l’avant : que le chant prenne vigueur ! Avec les bûches- 
flambantes, (les premiers sacrificateurs) ont privilégié Agni 
par l’hommage ; / du (haut du) ciel ils (lui) ont assigné les 
distributions-sacrificielles des poètes ; à (ce dieu) fort, si habile 
(fût-il déjà), ils ont cherché une voie-d’issue. 

3. Le sage (Agni), ayant la force-agissante clarifiée, a conçu de 
la joie, lui qui de nature est l’heureux parent du ciel (et) de 
la terre ; / et les dieux ont découvert (cet Agni) digne-d’être- 
regardé, (qui était) dedans les eaux, dans l’actif (labeur) des 
sœurs (, les rivières). 

4. Les sept (rivières) juvéniles ont élevé (Agni, ce dieu) à la 
belle chance, né (à la fois) blanc (et) fauve, (élevé) pour la 
puissance ; / elles se sont élancées vers (lui) comme des cavales 
vers le poulain (nouveau-)né. Les dieux ont admiré Agni lors 
de sa naissance. 

5. Ayant tendu l’espace avec ses membres brillants, clarifiant 
son pouvoir-spirituel à l’aide des instruments-purificatoires 
(que sont) les poètes, / revêtu de flammes (et) de la vitalité 
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des eaux à l’entour, (Agni) mesure ses beautés hautes, exemptes 
de déficience. 

6. Il a marché vers (ces eaux) qui ne mangent pas (et pourtant) 
ne périclitent pas, juvéniles (filles) du ciel qui, sans être vêtues, 
ne sont (pourtant) pas nues ; / c’est là que les (eaux) anciennes, 
(qui sont en même temps) jeunes, au même séjour-natal, ont 
conçu (Agni), embryon unique, (ces) sept voix-musicales. 

7. S’étirent (alors) ses (membres qui formaient d’abord) des 
masses-compactes, (les flammes) omniformes (sises) au séjour- 
natal du beurre-fondu, dans le courant des douces (coulées de 
soma) ; / ici se tiennent les vaches-laitières gonflant (de lait ; 
mais) les deux parents (véritables) du (dieu) merveilleux sont 
les deux grandes (masses cosmiques) conjointes. 

8. (Une fois) porté (comme embryon), ô fils de la Force- 
dominante, tu as brillé au loin, assumant des formes (tantôt) 
claires, (tantôt) violentes ; / tombent-goutte-à-goutte les cou¬ 
lées du doux (soma), du beurre-fondu, là où le mâle (Agni) 
s’est invigoré grâce au pouvoir-poétique (des hommes). 

9. (Agni comme éclair) a découvert (le nuage,) mamelle du Père 
(Ciel) lui-même, (et cela) dès sa naissance ; il a libéré les 
coulées, les flots-de-lait de cette (mamelle). / Alors qu’il allait 
se cachant de (ses) amis (pourtant) bienveillants, il n’est 
pas demeuré caché pour les (eaux, filles) juvéniles du ciel. 

10. Il a porté (en son sein) l’embryon du père et du géniteur; 
(bien qu’)unique, il a tété à maintes (mamelles) gonflant 
(de lait) ; / les deux (masses cosmiques) sont des co-épouses, 
des parentes, pour (Agni, ce) mâle brillant. Veille pour lui sur 
les deux (baguettes de friction, ces femelles) humaines ! 

11. Le grand (Agni) a crû dans le vaste (espace) dénué d’obstacles ; 
les Eaux en effet, honorées, (vont) ensemble vers Agni, nom¬ 
breuses (comme elles sont). / Dans le séjour-natal de l’Ordre- 
sacré, le (dieu) domestique a reposé, (à savoir) Agni dans 
l’actif (labeur) des (eaux, ces) sœurs germaines. 

12. Tel un cheval portant (le prix-de-victoire est ce dieu sis) au 
confluent des grandes (rivières), digne d’être regardé (comme 
le père l’est) pour son fils, (Agni) ayant la lumière pour marque- 
éminente, / lui qui, les engendrant, a engendré les vaches- 
aurorales, Agni l’embryon des eaux, très viril, juvénile. 

13. Embryon des eaux, beau à voir, (embryon) des plantes, — la 
baguette (de friction) bienheureuse a enfanté (Agni, le dieu) 
aux formes diverses ; / les dieux eux-mêmes ont acquiescé en 
leur âme ; ils ont privilégié (Agni) très admiré, (dieu) fort, 
(sitôt) né. 

14. De hauts rayons ont escorté Agni (, ce dieu) ayant la lumière 
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pour marque-éminente, tels des éclairs brillants. / Lui qui 
avait pour ainsi dire grandi en cachette dans son propre siège, 
dans la cuve sans bords, (les vaches) trayant le nectar (Font 
elles aussi escorté). 

15. Et je t’invoque (moi-même en qualité de) sacrificateur-laïc 
avec des offrandes ; j’invoque (ton) alliance (et ta) faveur, y 
étant enclin. / Mesure pleinement l’aide au chantre, (toi) 
avec les dieux, et protège-nous avec (tes) visages domestiques ! 

16. O Agni qui mènes en avant (les hommes) avec bonheur, nous 
(autres) tes voisins de résidence, qui recevons (de toi) tous 
bien-de-fortune, / qui nous implantons avec un renom fait 
d’heureuse semence, puissions-nous l’emporter sur les agres¬ 
seurs impies ! 

17. Tu es devenu le signal-lumineux des dieux, ô Agni, (dieu) 
réjouissant qui connais tous les pouvoirs-poétiques ; / tu as 
hébergé à tour de rôle les mortels, (toi le dieu) domestique ; 
(enfin comme) conducteur de char tu roules vers les dieux, 
allant droit au but. 

18. Dans la demeure des mortels (Agni) l’immortel s’est installé 
(au titre de) roi, menant-au-but les distributions-sacrificielles. 
/ Agni au visage (oint) de beurre-fondu a brillé au large, lui 
qui connaît tous les pouvoirs-poétiques. 

19. Viens à nous avec des amitiés bienveillantes, (toi le dieu) 
grand avec de grandes assistances, te hâtant ! / Fais-nous une 
richesse abondante, apte à traverser (les périls), un lot glorieux 
consistant en éloquence ! 

20. Tels sont les engendrements anciens de toi, ô Agni, les (engen¬ 
drements) actuels (que) j’ai proclamés pour (toi le dieu) 
primordial. / Ces grands pressurages ont été faits pour (Agni, 
le dieu) mâle ; de génération en génération le Jâtavedas a été 
installé (chez les hommes). 

21. De génération en génération installé (chez les hommes), le 
Jâtavedas, (dieu) inépuisable, est allumé par les Visvamitra. / 
Puissions-nous avoir part-intime à la faveur de (ce dieu) digne- 
du-sacrifice, à (son) heureuse bienveillance ! 

22. Ce sacrifice, ô (dieu) à la force-dominante, toi, place-le pour 
nous chez les dieux, ô (dieu) au bon pouvoir-spirituel, (le leur) 
donnant ! / Confère-nous, ô Oblateur, les hautes jouissances- 
rituelles ! Obtiens-nous par le sacrifice, ô Agni, une grande 
richesse ! 

23. Mène-droit-au-but, ô Agni, l’Oblation, le gain très merveilleux 
de la vache, (gain) sans cesse renouvelé, pour (l’homme) qui 
(t’)appelle ! / Nous soit un fils, un descendant, qui engendre 
(à son tour) ! O Agni, nous échoie cette faveur tienne ! 
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3.2.236. 

1. En l'honneur du Vaisvânara Agni qui croît par l’Ordre-sacré, 
nous engendrons une offrande-poétique clarifiée comme le 
beurre-fondu ; / d’emblée les officiants mettent en forme (Agni) 
par la vision-poétique — lui qui est aussi l’oblateur de 
Manus —,comme la hache (met en forme) un char. 

2. Cet (Agni) a illuminé de naissance les Deux Mondes : ce fils 
a été (aussitôt) digne d’être invoqué par ses deux parents. 
/ Agni (est) convoyeur d’offrandes, (ce dieu) à l’abri de vieillir, 
mis (en place) pour la satisfaction (des hommes) ; (il est) l’hôte 
des tribus, difficile à saisir, riche en éclat. 

3. Avec le pouvoir-spirituel de la pensée-agissante, dans l’exten¬ 
sion de (leur) force-triomphante, les dieux ont engendré Agni 
par des efforts-de-pensée. / Le grand (dieu) qui brille de 
rayonnement, de lumière, je m’adresse à lui comme (l’homme) 
voulant-gagner le prix-de-victoire (s’adresse) au coursier. 

4. Nous qui voulons (aussi) gagner (le prix) du (dieu) réjouissant, 
nous élisons (pour) prix-de-victoire digne-d’élection, exempt 
de mesquinerie, propre à être chanté, / Agni (lui-même), don 
des Bhrgu, prêtre-modèle, doué du pouvoir-spirituel d’un poète, 
(Agni) qui règne avec sa flamme céleste. 

5. Pour (gagner sa) faveur, les hommes ont mis en avant ici-même 
Agni renommé par le prix-de-victoire ; (ils l’ont fait) en retour¬ 
nant la litière (rituelle), / en tenant la cuiller (oblatoire), — 
(Agni) qui appartient à tous les dieux, Rudra des sacrifices, 
menant-droit-au-but la quête des (sacrifiants) actifs. 

6. Oui, ô (dieu) à la flamme clarifiante, les seigneurs retournant 
la litière sont assis autour de ta résidence, ô Oblateur, / pour 
les sacrifices, ô Agni, eux qui cherchent (ta) faveur, (ton) 
amitié-intime : confère leur la richesse ! 

7. (Agni) a empli les Deux Mondes (et) le grand Soleil, quand, 
(sitôt) né, les (prêtres) actifs l’eurent tenu (en leurs bras) ; / 
ce (dieu) est conduit tout autour (de l’aire) pour le rite, (ce) 
Poète, tel un coursier (autour de l’arène) pour gagner le prix-de- 
victoire ; (il a été) installé pour la satisfaction (des hommes). 

8. Rendez hommage au (dieu) qui donne l’offrande, qui rend le 
rite efficace ! Privilégiez le Jàtavedas, (dieu) domestique ! / 
Conducteur de char du haut Ordre-sacré, Agni circulant au 
loin est devenu le préposé des dieux. 

9. Pour le juvénile Agni marchant autour (de faire) les prêtres- 
modèles immortels ont clarifié trois bûches (en les faisant 
flamber) ; / tandis qu’ils mettaient l’une d’elles pour le mortel, 
(comme sa) jouissance, les deux (autres) se sont approchées 
du (monde) affine (le ciel). 
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10. (Agni) Poète, chef de tribus d’entre les tribus, — les jouissances 
rituelles venant des humains l’ont aménagé pour l’acuité, 
telle la hache ; / il va dans les hauteurs, dans les dépressions, 
s’activant puissamment. En les êtres que voici il a déposé le 
germe. 

11. Cet (Agni) s’anime, ayant pris naissance (plus) au loin dans 
les ventres (les plus divers), (ce dieu) mâle hurlant-puissam- 
ment comme un lion, / (ce) Vaisvânara à la vaste forme- 
massive, l’immortel répartissant les biens-matériels, les trésors 
pour l’adorateur. 

12. Le Vaisvânara, selon le mode antique, a gravi le firmament, 
le dos du ciel, salué par les porteurs de bonnes évocations- 
poétiques ; / cet (Agni) comme autrefois engendrant l’enjeu 
pour la créature parcourt la commune arène, (dieu bien) éveillé. 

13. Tenant de TOrdre-sacré, digne du sacrifice, orateur-inspiré 
digne de l’hymne, (cet Agni) dont s’était emparé Mâtarisvan 
(alors qu’il avait sa) résidence au ciel, / ce (dieu) à la marche 
éclatante, à la chevelure d’or, au bel éclat, Agni, nous l’implo¬ 
rons pour un bonheur plus neuf. 

14. Tel (l’astre) pur en sa marche, (Agni) vivace, semblable au 
soleil, signal-lumineux du ciel, siégeant dans l’espace-lumineux, 
éveillé à l’aube, / Agni, tête du ciel, inébranlable, portant le 
prix-de-victoire, nous l’implorons par l’hommage, hautement. 

15. Oblateur réjouissant, (dieu) pur, exempt de duplicité, domes¬ 
tique, digne de l’hymne, appartenant à tous les peuples, / 
brillant comme un char, digne d’être vu pour un spectacle- 
de-beauté, installé par Manus, toujours nous l’implorons pour 
la richesse. 

3.3.237. 

1. Au Vaisvânara, (ce dieu) à la vaste forme-massive, (les 
hommes) ont dédié des perles, (à savoir) des mots-inspirés, 
pour (obtenir d’) accéder aux fondements (de l’Ordre sacré) ; / 
car Agni l’immortel honore-en-privilège les dieux et depuis 
longtemps s’abstient de détériorer les normes (divines). 

2. Le (dieu) merveilleux se meut au dedans (des) Deux Mondes 
(à titre de) messager, ayant été installé (comme) oblateur, 
(comme) préposé de l’Homme ; / il entoure-de-soins la haute 
résidence jour après jour, étant incité par les dieux, lui Agni 
riche en vision-poétique. 

3. Signal-lumineux des sacrifices, menant-au-but la distribution- 
sacrificielle, (cet) Agni, les orateurs-inspirés le magnifient par 
des efîorts-de-pensée ; / (ce dieu) sur lequel ils ont concentré 
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les œuvres, les chants, c’est en lui que le sacrificateur-laïc 
a-toujours aimé (trouver) les faveurs. 

4. Père des sacrifices, dominateur de ceux qui s’entendent à la 
parole-inspirée, Agni (est) la mesure et le repère des officiants ; / 
il est entré dans les Deux Mondes aux nombreuses structures ; 
Poète très aimé, il est vanté pour ses formes-institutionnelles. 

5. Agni brillant (comme l’or) avec son char brillant (comme l’or), 
lui dont le règne est couleur de feu, le Vaisvànara siégeant dans 
les eaux, procurant (aux hommes) le soleil, / plongeant au loin, 
franchissant (les obstacles), entouré de forces-animées, agité, 
riche en prestiges, — les dieux ici(-même f)ont placé. 

6. Agni qui à l’aide des dieux et des créatures (issues) de Manus 
tend (comme un tissu) le sacrifice richement ciselé, grâce à la 
vision (qu’il accorde au poète), / (à l’aide de ces êtres) qui 
mènent-au-but leur recherche, il se meut au dedans (des 
deux Mondes, comme) conducteur du char, agile (dieu) 
domestique repoussant au loin les paroles funestes. 

7. O Agni, éveille toi pour (donner) la durée-de-vie comportant 
bonne descendance ! Gonfle toi de vigueur-nourricière ! Brille 
(en) nous (conférant) toutes jouissances-rituelles ! / Anime les 
forces-vitales et les hauts (pouvoirs), ô (dieu) vigilant ! Tu es 
le prêtre-modèle des dieux, le (maître) au bon pouvoir-spirituel 
des mots-inspirés. 

8. Chef des tribus, hôte juvénile, modérateur des pensées- 
poétiques et prêtre-modèle d’entre les officiants, — les 
seigneurs / toujours l’acclament par l’hommage, (ce dieu qui 
est) le signalement des rites, (ce) Jâtavedas, en sorte que par 
(leurs) incitations (le sacrifice) prenne croissance. 

9. Dieu brillant au loin, favorable au combat, Agni a environné 
les résidences (humaines) de sa force, (ce dieu) doté d’un char. / 
Puissions-nous, nous (autres), veiller-avec-soin sur ses décrets, 
(à ce dieu) abondamment nourricier, en (notre) maison, à l’aide 
d’hymnes-bien-tournés ! 

10. O Vaisvànara, j’ai-toujours aimé les institutions par quoi tu 
fus celui qui procure (aux hommes) le soleil, ô (dieu) qui 
regardes au loin. / (Sitôt) né, tu as empli les essences, les 
Deux Mondes, ô Agni : toutes ces choses, tu les environnes 
par toi-même. 

11. Des pouvoirs-merveilleux du Vaisvànara le (sacrifiant, ce) 
poète unique a fait couler le haut (éclat, s’exerçant) avec une 
belle activité. / Magnifiant ses deux parents, le Ciel et la Terre 
à l’abondante semence, Agni a pris naissance. 
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3.5.239. 

1. Agni face aux aurores s’est éveillé, se manifestant-avec- 
puissance, lui l’orateur-inspiré, frayeur de voie pour les poètes ; 
I avec sa vaste forme-massive, (une fois) enflammé par les 
(hommes) enclins aux dieux, guide (du sacrifice), il a ouvert 
les battants-de-porte des ténèbres. 

2. Agni a crû au loin grâce aux corps-de-louange, aux chants des 
laudateurs, aux hymnes, (dieu) digne d’hommage ; / ayant- 
toujours aimé les nombreux champs-de-vision de l’Ordre-sacré, 
il a brillé en tous sens (comme) messager quand luisent au loin 
les aurores. 

3. Agni a été installé dans les tribus humaines, embryon des 
eaux, Mitra, (dieu) allant-droit-au-but grâce à l’Ordre-sacré, / 
(dieu) agréable, adorable, il a gravi le plateau (de l’aire sacrale) ; 
orateur-inspiré, le voici apte à être invoqué à l’aide des pensées- 
poétiques. 

4. Agni devient Mitra lorsqu’il a été enflammé ; Mitra (aussi 
quand il est) oblateur, (associé à) Varuna (quand il est le) 
Jâtavedas ; / Mitra (enfin comme) adhvarya zélé, (comme dieu) 
domestique, (comme) allié des fleuves et des montagnes. 

5. Il veille sur le sommet chéri du monde, sur la trace de l’Oiseau 
(solaire) ; juvénile, il veille sur le parcours du soleil ; / Agni 
veille sur le (dieu) aux sept têtes (sis) au nombril (de la terre) ; 
il veille sur (le soma ), qui sert à l’ivresse des dieux, immense. 

6. Il s’est fabriqué le nom précieux de Rbhu, (nom) digne d’être 
invoqué, (ce) dieu qui connaît tous les repères ; / l’outre de 
nourriture (rituelle) riche en beurre-fondu, la trace de l’Oiseau 
(solaire) : voilà ce qu’Agni garde sans relâcher (sa surveillance). 

7. Agni a gravi le séjour-natal riche en beurre-fondu, large 
d’accès, désirant (Agni qui lui-même le) désire ; / (le dieu) 
brillant, pur, immense, clarifiant, a rendu toujours (plus) 
nouveaux ses deux parents (Ciel et Terre). 

8. Sitôt né, il a grandi à l’aide des plantes, quand (celles-ci) 
poussant (V) invigorent à l’aide du beurre-fondu. / Telles les 
eaux (coulant) en droite-ligne, parant (leur corps), Agni 
cherche à gagner le large, (quittant son séjour étroit) au giron 
de ses parents (les bois de friction). 

9. Et une fois loué, le (dieu) juvénile a brillé haut avec la bûche- 
flambante, au pinacle du ciel, au nombril de la terre. / Agni 
(en tant que) Mitra (est) digne d’être invoqué. Que Màtarisvan 
(agissant comme) messager convoie les dieux pour le sacrifice ! 

10. Il a étayé haut le firmament avec la bûche-flambante, (cet) 
Agni immense, en devenant le plus élevé des luminaires, / 
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quand pour les Bhrgu Mâtarisvan eut enflammé tout autour 
(Agni) qui se tenait en cachette, (dieu) convoyeur d’offrandes. 
11-3.1,23. 

3.6.240. 

1. O Bardes qui vous élancez par la pensée, conduisez en avant 
la (cuiller oblatoire) tournée vers les dieux, vous qui aimez 
les dieux ! / Convoyant (les offrandes) vers la droite, détenant 
le prix-de-victoire, ointe de beurre, (la cuiller) va en avant, 
apportant l’oblation à Agni. 

2. Tu as empli les Deux Mondes en naissant et tu as débordé 
encore, ô (dieu) qui sacrifies en avant, / le Ciel lui-même et la 
Terre par ta grandeur, ô Agni. Que s’élancent tes (chevaux 
de flammes), guides (du sacrifice), aux sept langues ! 

3. Le Ciel et la Terre, les (dieux) dignes du sacrifice, t’installent 
(au titre d’) oblateur pour la maison (de l’homme), / quand les 
tribus humaines, aimant les dieux, portant les instruments- 
de-la-satisfaction-rituelle, invoquent (ta) flamme claire. 

4. Le grand (Agni s’est) installé dans le solide séjour-commun, 
s’(y) plaisant, entre Ciel et Terre, (ces deux masses) puissantes, 
/ (ces) deux co-épouses accolées (l’une à l’autre), exemptes de 
vieillir, exemptes de dommage, (ces) deux vaches-laitières, 
éternellement prêtes à traire, du (dieu) à la vaste démarche. 

5. O Agni, tes décrets sont grands, grand tu (es toi-même) ; tu as 
tendu les Deux Mondes (comme un tissu) grâce à ton pouvoir- 
spirituel ; / tu es devenu le messager (des dieux) en naissant ; 
tu (es), ô taureau, le chef-de-file des populations. 

6. Ou (plutôt) place au timon, avec les rênes de l’Ordre-sacré, 
deux (chevaux) à crinière, ruisselant de beurre-fondu, rouges ! / 
Puis convoie ici tous les dieux ! Rends le rite efficace, 
ô Jâtavedas! 

7. Du ciel même tes lueurs ont lui, tu brilles à la suite des nom¬ 
breuses aurores brillantes, / tandis que, ô Agni qui brûles 
volontiers dans les bois, les dieux admirent le (travail) actif 
de l’Oblateur réjouissant. 

8. (Qu’ils’ agisse des dieux) qui s’enivrent dans le vaste domaine- 

médian, ou bien des dieux qui sont au domaine-lumineux du 
cief, / ou encore de ceux, auxiliaires propices à appeler, qui 
ont dirigé (leurs rênes) vers nous (avec leurs) chevaux attelés 
au char, ô Agni. 

9. viens avec eux, ô Agni, dans ces parages-ci, sur le même char 
(qu’eux) ou sur un char distinct ! Car (tes) chevaux sont en 
abondance. / Les trente-trois dieux accompagnés des Épouses, 
convoie les selon ton libre arbitre, enivre toi (avec eux) ! 




— 56 


10. Il est TOblateur, (ce dieu) dont les Deux Mondes, (ces deux) 
vastes (masses cosmiques) chantent sacrifice après sacrifice 
pour qu’il prenne vigueur ; / (ces deux masses) bien fixées, 
tenantes de l’Ordre-sacré, se sont mises en place, tournées 
vers l’Est comme pour le rite, (ces deux mères d’Agni) né de 
l’Ordre-sacré, (ces deux déesses) réelles. 

11=3.1,23. 

3.7.241. 

1. (Les rayons) qui sont sortis au loin de la source d’(Agni, ce 
dieu) au dos blanc sont rentrés dans les Deux Parents (Ciel 
et Terre), dans les sept voix (des prêtres) ; / les Deux Parents 
résidant autour (des êtres) se rencontrent, courent en avant 
avec force, afin de promouvoir la durée-de-vie (de l’Homme). 

2. Les (rivières, ces) vaches-laitières du mâle (Agni) qui régnent 
sur le ciel, (ces) juments divines, (Agni) les a saillies comme 
elles portaient le doux (breuvage sômique). / Autour de toi 
qui vis-en-paix au siège de l’Ordre-sacré, circule (selon sa) 
voie (propre) la Vache unique. 

3. (Agni) les a saillies (en sorte) de les rendre faciles à diriger, 
(agissant comme) un époux qui s’y entend, qui procure la 
richesse d’entre les richesses ; / (Agni) au dos noir les a chassées 
de la sève du bois, (ce dieu) dont le visage (est tourné) de 
maints côtés (à la fois). 

4. Les cours d’eau charrient (Agni,) fils de Tvastar, le fortifiant 
grandement, (lui le dieu) exempt de vieillir, qui s’arcboute ; / 
brillant au loin avec ses membres (faits de flammes) en son 
séjour-commun, il est entré dans les deux Masses-cosmiques 
comme (l’époux) dans (l’épouse) unique. 

5. (Les dieux) connaissent le (caractère) auspicieux du mâle 
(Agni) de couleur-fauve et se complaisent dans le commande¬ 
ment de Bradhna, / eux qui ont l’éclat du ciel, un bel éclat, 
(dieux) éclatants au groupe desquels (appartient) l’Offrande, 
la parole puissante. 

6. Et voici que (les dieux), avec un grand savoir, ont en suivant 
la résonnance (des chants rituels) conduit le grand souffle 
(poétique) vers les deux grandes (Masses cosmiques, les) mères 
(d’Agni), / quand le taureau (Agni) eut pris force autour (des 
lieux où) la nuit s’achève, (se) conformant ainsi) au statut 
propre du chantre. 

7. Avec les cinq adhvaryu , les sept orateurs-inspirés veillent sur 
la trace aimée, cachée, de l’Oiseau. / Se dirigeant vers l’Est, 
les (pierres presseuses, ces) taureaux exempts de vieillir, se 
réjouissent : car les dieux vont selon les décrets des dieux. 
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8. = 3.4,7. 

9. Pour le grand étalon (Agni) les nombreuses (juments — les 
flammes —) sont en rut ; les rênes sont faciles à diriger pour 
(ce) mâle merveilleux. / O dieu Oblateur, toi qui es (le) plus 
réjouissant (des dieux), qui t’y entends, convoie ici les grands 
dieux, les Deux Mondes ! 

10. (Les Aurores qui donnent) des forces-comblantes (comme) pré- 
sacrifice, (les Aurores) aux belles paroles, ô (Agni,) Richesse 
(incarnée), les Aurores aux beaux signaux-lumineux ont 
resplendi (en conférant) la richesse. / Ainsi donc, ô Agni, (au 
nom) de la grandeur même de la Terre, pardonne le péché 
fût-il (déjà) commis, pour (notre) grande (chance) ! 

3.9.243. 

1. Nous tes amis t’avons élu, toi le dieu, nous les mortels pour 
que (tu nous) assistes, / toi bienheureux fils des Eaux, au bel 
éclat, grand franchisseur (d’obstacles), échappant à l’avidité 
(des hommes). 

2. Toi qui aimes les bois, quand tu es arrivé dans les eaux, (tes) 
mères, / tu ne dois pas oublier de revenir, ô Agni, puisqu’(aussi 
bien, tout en) étant loin tu étais ici (encore). 

3. Tu as crû par-delà la (portion) nocive (de ton essence), ainsi 
es-tu (désormais) bien disposé. / (Parmi les hommes), les uns 
vont toujours de l’avant, les autres restent inertes, sur l’amitié 
desquels tu t’appuies. 

4. Après qu’il a eu passé outre aux échecs, aux déficiences sans 
cesse-renouvelées, / (les dieux) l’ont découvert, en (bons) 
observateurs impossibles à tromper, qui s’était réfugié dans les 
eaux comme un lion (dans sa tanière). 

5. (Cet) Agni qui avait couru (au loin) comme (mû par une force) 
spontanée, qui (ensuite) s’était caché ainsi (qu’on sait), / c’est 
Mâtarisvan qui l’amena du fond de l’espace, de chez les dieux, 
(cet Agni par lui) dérobé. 

6. Tel (étant), les mortels s’emparèrent de toi, ô convoyeur des 
offrandes aux dieux, / afin que tu surveilles tous les sacrifices, 
ô (dieu) appartenant à Manus, grâce à ton pouvoir-spirituel, 
ô (dieu) très jeune. 

7- (H y.a) ceci d’heureux, une chose merveilleuse (venant) de toi, 
(qui) apparaît même au simple (comme telle, à savoir) / que 
les animaux s’assemblent autour de toi, ô Agni, (dès que) tu 
t’enflammes aux confins de la nuit. 

8. Versez l’oblation à (Agni, ce dieu) acéré qui rend le rite efficace, 
dont la flamme est clarifiante ! / Le messager véloce, l’agile, 
l’antique dieu digne d’être invoqué, honorez le pour qu’il écoute 
(votre prière) ! 
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9. Trois cents, trois mille et trente-neuf dieux ont honoré Agni ; / 
ils fl’) ont arrosé de beurres-fondus, ont jonché la litière-rituelle 
pour lui, puis l’ont installé (en qualité d’)oblateur. 

3.10.244. 

1. O Agni, c’est toi que les (prêtres) pleins-de-réflexion 
enflamment, toi le souverain / des populations, le dieu, eux 
mortels, pour le rite. 

2. C’est toi que dans les sacrifices, ô Agni, ils invoquent (comme) 
officiant, (comme) oblateur. / Étant le gardien de l’Ordre-sacré, 
brille en ta propre maison ! 

3. Celui en vérité qui te gratifie-du-don de la bûche-flambante, 
toi le Jâtavedas, / ô Agni, il reçoit l’abondance en hommes- 
d’élite, il prospère. 

4. Cet Agni, signal-lumineux des rites, qu’il vienne avec les dieux, 
/ (une fois) oint par les sept oblateurs, vers le (prêtre) porteur 
d’offrandes ! 

5. Présentez à l’oblateur, à Agni, la parole primordiale, la haute 
(parole), / à lui qui porte les lumières des mots-inspirés, 
comme à un ordonnateur (du culte) ! 

6. Que nos chants invigorent Agni, (chants) d’où est né (le dieu) 
digne de l’hymne, / beau à voir, pour (qu’il nous procure) le 
grand prix-de-victoire, la richesse ! 

7. O Agni, toi qui es le meilleur (des) saerifîant(s), sacrifie aux 
dieux lors du rite pour (l’homme) aimant les dieux ! / (En 
qualité d’)oblateur réjouissant tu règnes, traversant tous) 
échecs. 

8. O (dieu) clarifiant, brille (en) nous (conférant) une abondance 
en hommes-d’élite (qui) nous (soit) éclatante ! / Sois pour les 
laudateurs l’(ami) le plus proche ; salut (à eux) ! 

9. Tel (étant), les orateurs-inspirés t’enflamment, usant du 
péan, vigilants, / toi le convoyeur d’offrandes immortel, qui 
as crû par la force-dominante. 

3.11.245. 

1. Agni est l’oblateur préposé au rite, le (dieu) circulant au loin ; / 
il connaît le sacrifice selon la séquence. 

2. Il (est) le convoyeur d’offrandes immortel, le prêtre-modèle, 
le messager mis pour la satisfaction (des humains) ; / Agni 
aménage (le sacrifice) à l’aide de la vision-poétique. 

3. Cet Agni apparaît grâce à la vision (du poète), lui signal- 
lumineux primordial du sacrifice ; / car son but est de traverser 
(les obstacles). 
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4. Agni, fils de la Force-dominante, connu de vieille date, le 
Jâtavedas, / — les dieux firent de lui le conducteur (du 
sacrifice). 

5. Agni (est) l’avant-coureur impossible à tromper des tribus 
humaines ; (il est) un char qui franchit (les obstacles), toujours 
nouveau. 

6. Surmontant toutes les agressions, pouvoir-spirituel des dieux 
indestructible, / Agni (possède) un très puissant renom. 

7. Le mortel adorateur accède aux satisfactions-rituelles grâce 
au transport (des offrandes) ; / (il accède à) la résidence du 
(dieu) à la flamme clarifiante. 

8. Puissions nous atteindre toutes (les satisfactions rituelles), 
bien mises en place, d’Agni le Jâtavedas, / nous les orateurs- 
inspirés, grâce aux évocations-poétiques ! 

9. O Agni, toutes les choses dignes d’élection, puissions nous les 
conquérir en (forme de) prix-de-victoire ! / Les dieux (les) ont 
placées en toi. 

3.13.247. 

1. En l’honneur de ce dieu Agni j’entonne [pour vous] un chant 
très vigoureux : / qu’il vienne à nous avec les dieux, qu’il 
s’assoie, (comme) le meilleur (des) sacrifiant(s), sur la litière- 
rituelle ! 

2. (Le dieu) tenant de l’Ordre-sacré à la force-agissante duquel 
les Deux Mondes se conforment (comme font aussi) les Assis¬ 
tances (des dieux), / les (hommes) porteurs d’offrandes l’in¬ 
voquent, cherchant à gagner (des prix), afin (qu’il les) assiste. 

3. Ce (dieu), orateur-inspiré, est le guide de ces (hommes) ; c’est 
pourquoi il est (le guide) des sacrifices. / Privilégiez cet Agni 
qui donne, qui gagne (pour l’homme) un bienfait ! 

4. Que cet Agni nous accorde les protections les plus bénéfiques 
pour l’invite (aux dieux), / en sorte qu’il fasse gicler sur nous 
le(s) bien(s)-matériel(s) (qui sont) au ciel (ou) dans les eaux, 
pour les résidences (humaines) ! 

5. (Ce dieu) qui a brillé, (dieu) sans antécédent, avec ses bonnes 
intuitions-poétiques, / Agni, — les porteurs de strophes 
l’allument, lui l’oblateur, chef de tribus d’nntre les tribus. 

6. Ain§i, assiste nous pour la Formule-d’énergie, pour les hymnes, 
ô toi invocateur des dieux par excellence ! / Flambe (pour) 
nous (apporter) le salut, ô Agni, (une fois) invigoré par les 
Marut, toi le gagneur de mille (biens) par excellence ! 

7. Donne nous donc un bien-matériel fait de mille (trésors), fait 
d’enfants, fait de prospérité, / une brillante abondance en 
hommes-d’élite, ô Agni, la plus élevée (qui soit), inépuisable ! 


5 
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3.14.248. 

1. L’Oblateur réjouissant a gravi (l’accès aux) distributions- 
sacrificielles, vrai sacrifiant, poète par excellence, il (est) 
l’ordonnateur (du culte) ; / fils de la Force-dominante, Agni 
au char d’éclairs, à la chevelure de flammes, a fixé sa forme- 
massive sur la terre. 

2. Apprécie l’énoncé d’hommage, il t’a été offert, à toi qui 
comprends, ô (dieu) tenant de l’Ordre-sacré, ô toi à la force- 
dominante ! / Convoie (en être) qui sait (les dieux) qui savent, 
prends place au milieu (de) la litière-rituelle, pour (nous 
donner) assistance, ô (dieu) adorable ! 

3. Qu’accourent à toi Aurore et Nuit, (déesses) invigorantes, 
ô Agni, (qu’elles accourent) par les sentiers du vent ! / Quand 
(les prêtres) l’oignent en premier à l’aide des oblations, elles 
s’installent dans la demeure (du sacrifiant) comme (on monte 
dans) les caissons (du char). 

4. Varuna et Mitra, tous les Marut, ô Agni à la Force-dominante, 
te chantent (l’hymne appelant ta) faveur, / pour qu’avec ta 
flamme, ô fils de la Force-dominante, tu te tiennes au-dessus 
des résidences (humaines, les) étendant (tel) le soleil (qui étend) 
les hommes (sur la terre). 

5. Oui, nous-mêmes aujourd’hui avons exaucé ton désir, t’ayant 
approché avec hommage, les mains tendues. / Sacrifie aux 
dieux avec la pensée la plus sacrifiante, avec une évocation- 
poétique éloignant l’échec, ô Agni (agissant comme) orateur- 
inspiré ! 

6. C’est à partir de toi, ô fils de la Force-dominante, que vont au 
loin les nombreuses Assistances du dieu, au loin les prix-de- 
victoire ; / toi, donne nous la richesse milluple, vraie, toi, 
ô Agni, à la parole exempte de tromperie ! 

7. C’est pour toi, ô Pensée-agissante, ô dieu ayant le pouvoir- 
spirituel d’un poète, (que sont les choses) que nous avons faites, 
nous mortels, en vue du rite ; / toi, fais attention à tout 
(sacrifiant) doté d’un beau char ! Tout ce (sacrifice), ô Agni 
immortel, laisse t’en délecter ici ! 

3.15.249. 

1. Toi qui brilles puissamment avec ta forme-massive étendue, 
refoule les inimitiés, les êtres-nocifs, les maladies ! / Puissé-je 
être sous la protection du (dieu) à bonne protection, du (dieu) 
haut, moi (étant) sous la conduite d’Agni propice à invoquer ! 

2. Toi-même, sois notre protecteur dans l’éclairement de cette 
aurore-ci, de même quand le soleil est levé ! / Apprécie par 



— 61 


toi-même, ô Agni, mon corps-de-louange comme (on apprécie) 
la naissance, (à savoir celle d’un fils, d’)un descendant (qui nous 
soit) propre, ô (dieu) bien né ! 

3. Toi qui regardes les hommes, ô taureau, resplendis pour de 
nombreuses (aurores) dans les (nuits) noires, ô Agni à la couleur 
claire ! / O Yasu, conduis (nous) et fais (nous) passer par-delà 
la détresse ! Fais de nous des prêtres-modèles, (aptes) à la 
richesse, ô (dieu) très jeune ! 

4. O Agni (qui es) un taureau invincible, brille après avoir conquis 
toutes les citadelles, (toutes) les bonnes chances ! / (Tu es) le 
conducteur du premier sacrifice, du (haut) sacrifice protecteur, 
ô Jàtavedas, toi qui guides bien en avant. 

5. (Ses) protections (sont) sans faille, ô chantre, multiples; le 
sage (Agni va) vers les dieux, dirigeant (sur eux) sa pensée- 
brillante. / Comme un char qui gagne (le prix), convoie (nous) 
vers le prix-de-victoire, toi, ô Agni, (anime pour) nous les 
Deux Masses-cosmiques bien fixées ! 

6. Fais gonfler (plus) au loin, ô taureau, anime les prix-de- 
victoire, ô Agni ; toi, (anime aussi) pour nous les Deux Masses- 
cosmiques propices à traire ! / O dieu, (accours) avec les dieux, 
toi qui brilles d’un bel éclat ! Que la pensée funeste du mortel 
ne nous investisse point ! 

7. - 3.1,23. 

3.16.250. 

1. L’Agni que voici dispose d’une abondance en hommes-d’élite, 
d’une grande chance heureuse ; / il dispose de la richesse 
consistant en bonne descendance, en vaches ; il dispose des 
massacres d’ennemis. 

2. O seigneurs Marut’s, agrégez-vous à cet (Agni) pour prendre 
vigueur, lui en qui (sont) les richesses fertiles en bonheur, 
/ (ces Marut) qui dans les combats dominent (les hommes) aux 
pensées mauvaises (et) partout détruisent l’ennemi ! 

3. Tel (étant), aiguise nous (pour nous rendre aptes) à la richesse, 
à l’abondance en hommes-d’élite, ô généreux Agni, / (dieu) au 
puissant éclat, (aptes à la richesse) la plus élevée, faite de 
descendance, d’absence de maladies, de courage ! 

4. (Agni) qui a créé tous les êtres, qui domine (toute chose), qui 
a créé l’hommage-de-privilège chez les dieux, / il prend rang 
chez les dieux pour l’abondance en hommes-d’élite, pour le 
los des seigneurs. 

5. Ne nous livre pas, ô Agni, à l’absence d’inspiration, à l’absence 
d’hommes-d’élite, / pas à l’absence de vaches, ô fils de la 
Force-dominante, pas à la critique ! Écarte les détestations ! 
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6. Emploie ta force (à nous donner) le prix-de-victoire consistant 
en descendance, le haut (prix), ô bienheureux Agni, au cours 
du rite ! / Conjugue (nous) avec une richesse plus importante, 
bénéfique, glorieuse, ô (dieu) au puissant éclat ! 

3.17.251. 

1. Enflammé selon les premières normes, (Agni) est oint entière¬ 
ment d’onguents, (ce dieu) ayant tous biens-d’élection, / à la 
chevelure de flammes, au vêtement de beurre-fondu, (ce dieu) 
clarifiant, bien sacrifiant, Agni, pour le sacrifice (qui mène) 
aux dieux. 

2. De même que tu as sacrifié (jadis), ô Agni, (en) qualité-d’obla- 
teur de la terre comme du ciel, ô Jâtavedas, toi qui t’y entends, 
/ ainsi sacrifie (aujourd’hui) avec l’offrande que voici aux 
dieux ! Comme (tu fis jadis) pour Manus, promeus le sacrifice 
que voici aujourd’hui ! 

3. Trois durées-de-vie (sont) tiennes, ô Jâtavedas, trois aurores 
t’ont donné naissance, ô Agni ; / avec ces (vies et ces aurores) 
sacrifie (pour obtenir) la faveur des dieux, toi qui sais, et 
deviens ainsi pour le sacrificateur-laïc à chance et à salut ! 

4. Chantant Agni au bel éclat, beau à voir, nous te rendons 
hommage à toi digne d’être invoqué, ô Jâtavedas ; / c’est toi 
dont les dieux firent (leur) messager, l’emblème, convoyeur 
d’offrandes, nombril de l’immortel. 

5. L’oblateur qui avant toi, ô Agni, a (le) mieux sacrifié, siégeant 
(comme il faisait au titre d’) oblateur dès l’origine et bénéfique 
de par son statut propre, / — sacrifie (plus) au loin selon ses 
normes, ô (Agni) qui t’y entends, et mets en place le rite pour 
nous lors de l’invite aux dieux 1 

3.18.252. 

1. Sois bien disposé pour nous, ô Agni, quand nous nous appro¬ 
chons, (sois) bon comme un ami pour l’ami, comme père et 
mère (pour le fils) ! / Car les établissements des hommes 
(sont) pleins de tromperie. Consume, les af(frontant), les 
Inimitiés (en sorte qu’elles) tournent le dos ! 

2. Brûle donc, ô Agni, les ennemis proches, brûle la parole- 
qualifiante de l’impie lointain ! / O Vasu qui comprends, 
brûle ceux qui sont sans pensée (favorable) ! Que s’étendent 
tes (flammes) exemptes de vieillir, infatigables ! 

3. O Agni, (c’est en) ayant (tel) désir (que) je verse l’offrande 
avec la bûche-flambante, avec le beurre-fondu, pour (obtenir) 
le pouvoir-de-passer-outre (et) la force. / Pour autant que j’en 
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ai pouvoir, (te) louant avec l’énergie-formulaire, (j’apporte en 
offrande) cette vision-poétique divine, afin de gagner cent 
(prix). 

4. (Brillant) haut avec ta flamme, ô fils de la Force-dominante, 
(une fois) loué, confère la haute force-vitale à ceux qui 
s’affairent (au culte) ! / O Agni, (confère) la richesse aux 
Visvàmitra, (pour leur) chance et salut ! Nous avons avec force 
nettoyé ton corps maintes fois. 

5. Fais (nous) un cadeau, ô (Agni) bon gagneur des enjeux : tu 
es tel en vérité, ô Agni, quand tu as été enflammé ! / Dans la 
demeure du laudateur doté de bonne chance, (mets) la richesse : 
tu possèdes de larges bras, de belles-formes ! 

3.19.253. 

1. C’est Agni que j’élis comme oblateur pour le repas-rituel, 
(ce) Poète habile procurant toutes choses, infaillible. / Qu’il 
sacrifie pour nous dans le service-divin, lui qui sacrifie mieux 
(qu’aucun autre) ! Il gagne des bienfaits en vue de (donner) 
la richesse, le prix-de-victoire. 

2. Je mets en branle pour toi, ô Agni, la (cuiller) porteuse 
d’offrandes, bien brillante, pourvue de dons, marquée par le 
beurre-fondu. / Tourné vers la droite, ayant élu le service- 
divin, (Agni) a organisé le sacrifice avec les dieux, avec (leurs) 
dons. 

3. Il (agit) d’un esprit plus acéré, (l’homme) favorisé de toi, 
(ô Agni) ; emploie donc ta force à (procurer) bonne descen¬ 
dance à (l’homme qui lui-même) emploie sa force (à ton 
service) ! / O Agni, puissions-nous être dans la plénitude de la 
richesse la plus virile et (être) les bons laudateurs du bien- 
matériel (venant) de toi ! 

4. Car les gens aimant sacrifier ont mis en toi des visages multi¬ 
ples, ô Agni (qui es) un dieu ; / tel (étant), convoie le service- 
divin, ô très jeune (Agni), afin que tu sacrifies aujourd’hui 
(même) à la cohorte céleste ! 

5. Puisque les dieux doivent t’oindre (comme) oblateur pour le 
repas-sacrificiel, (t’) installant pour le sacrifice, / alors toi, 
ô Agni, sois ici notre auxiliaire, mets sur nos corps les marques- 
de-renom ! 

0 ■ 

3.20.254. 

1. (L’oblateur) qui guide à l’aide des hymnes appelle Agni, 
l’Aurore, les deux Asvin, Dadhikrà, lors des éclairements (de 
l’aurore). / Nous entendent les dieux au bel éclat, qui, 
unanimes, désirent-ardemment le rite ! 
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2. O Agni, trois (sont) tes forces-victorieuses, trois (tes) séjours- 
communs, trois tes langues, nombreuses (tes langues), ô (dieu) 
né de l’Ordre-sacré ; / trois aussi tes corps agréés par les dieux : 
avec eux (tous) veille sur nos chants sans relâche ! 

3. O Agni, nombreux (sont) tes noms, ô Jâtavedas, ô dieu auto¬ 
nome, à toi immortel ; / et nombreuses les formes-altérantes 
des (dieux) faiseurs de formes-altérantes qu’ils ont assemblées 
en toi, ô (dieu) qui meus toutes choses, toi sur les parents 
duquel on s’interroge. 

4. Agni (est) le conducteur des populations divines comme 
Bhaga ; (il est) le dieu buvant selon les temps-rituels, tenant 
de l’Ordre-sacré ; / il (est) l’antique briseur de résistances, 
l’omniscient : qu’il fasse passer le chantre par delà tous les 
mauvais chemins ! 

5. Dadhikrâ, Agni et la déesse Aurore, Brhaspati et le dieu 
Savitar, / les deux Asvin, Varuna et Mitra ainsi que Bhaga, 
les Vasu, les Rudra, les Âditya, je les appelle ici. 

3.21.255. 

1. Ce sacrifice-ci de nous, place le chez les immortels, apprécie 
ces offrandes-ci, ô Jâtavedas ! / O Agni, mange-à-titre-de- 
prémices des gouttes de graisse, de beurre-fondu, ô Oblateur, 
t’étant installé en premier ! 

2. Les gouttes de graisse, comportant (aussi) du beurre-fondu, 
dégouttent pour toi, ô (dieu) clarifiant ; / ô toi qui as tes 
normes propres, confère-nous pour l’invite aux dieux la 
meilleur (part), le bien-d’élection ! 

3. Pour toi (sont) les gouttes dégouttant de beurre-fondu, ô Agni, 
pour l’orateur-inspiré, ô (dieu) réel ; / (c’est en tant que) le 
meilleur (des) Prophète(s) qu’on t’enflamme : sois le promoteur 
du sacrifice ! 

4. Pour toi dégouttent, ô riche, ô puissant Agni, les gouttes de 
graisse, de beurre-fondu ; / une fois loué par les poètes, tu es 
venu avec ton haut rayon : apprécie les offrandes, ô sage ! 

5. La plus roborative (des) graisse(s), celle extraite du milieu 
(de la chair), nous-mêmes te la présentons. / Dégouttent pour 
toi, ô Vasu, les gouttes sur la peau (de ton corps de flammes) ! 
Accepte-les, (les répartissant) dieu par dieu ! 

3.22.256. 

1. Voici cet Agni chez qui Indra a reçu le soma pressé en son 
ventre, (Indra) qui le voulait-ardemment. / Comme (on loue) 
un cheval-attelé, un coursier ayant gagné le milluple prix-de- 
victoire, ainsi te loue-t-on, ô Jâtavedas. 
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2. 0 Agni, la splendeur de toi qui est au ciel, (qui est) sur terre, 
celle qui est dans les plantes, dans les eaux, (ô dieu) adorable, / 
grâce à quoi tu as tendu (comme un tissu) le vaste domaine- 
médian, c’est un rayon étincelant, mouvant, qui regarde les 
hommes. 

3. O Agni, tu marches vers le flot du ciel ; tu t’es adressé aux 
dieux qui détiennent des foyers-rituels ; / (tu marches) vers les 
eaux, celles qui sont dans l’espace-lumineux à l’autre bord du 
soleil et celles qui se tiennent sous (le soleil) de ce côté-ci. 

4. Les Agni de la terre-ferme, de concert avec les (Agni) des 
(rivières) déclives, / qu’ils apprécient le sacrifice, eux qui sont 
sans tromperie, qui exemptent (l’homme) de maladies, (qui 
équivalent à) de grandes jouissances-rituelles ! 

5. - 3.1, 23. 

3.23.257. 

1. Produit par friction, (Agni) le jeune Poète, bien placé sur le 
siège-commun, conducteur du rite, / Agni exempt de vieillir 
parmi les bois qui vieillissent, il a reçu ici (le don d’) immorta¬ 
lité, lui le Jâtavedas. 

2. Les deux Bharata, Devasravas (et) Devavâta, ont baratté Agni 
(pour qu’il fasse jaillir) la richesse, (ce dieu) à la belle pensée- 
agissante. / O Agni, regarde au loin (les choses) avec la haute 
richesse (que tu destines) aux (hommes) ! Sois pour nous un 
meneur de jouissances-rituelles au long des jours ! 

3. Les dix doigts (de l’officiant) ont engendré ce (dieu) primordial, 
bien né en ses mères, chéri (d’elles). / Loue Agni appartenant 
à Devavâta, ô Devasravas, pour qu’il devienne un subjugueur 
d’hommes ! 

4. Je t’ai placé au meilleur de la terre, au séjour de l’Oblation, 
dans la belle journée des jours. / Sur la Drsadvatï, chez le 
descendant de Manus, sur l’Âpayâ, sur la Sarasvati, brille, 
ô Agni, (en sorte de nous procurer) la richesse ! 

5. -3.1,23. 

3.24.258. 

1. O Agni, triomphe dans les batailles ; repousse les pensées 
agressives ! / Toi qu’on ne peut dominer, qui domines (toi- 
même) les inimitiés, confère la splendeur à (l’homme) qui 
convoie le sacrifice ! 

2. O Agni, on t’enflamme à l’aide de l’Oblation, toi l’immortel 
qui invites (les dieux) à verser (l’offrande) : / apprécie donc 
notre rite ! 
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3. 0 Agni, ô vigilant, ô fils de la Force-dominante, ô toi qui es 
arrosé (de beurre fondu), avec éclat / assieds toi sur cette 
litière-rituelle mienne ! 

4. O Agni, avec tous les Agni, (tous) les dieux, magnifie (mes) 
chants, / (et avec tous ceux) qui dans les sacrifices sont à 
l’honneur ! 

5. O Agni, donne à l’adorateur la richesse faite d’hommes-d’élite, 
la plénitude ! / Aiguise nous (en sorte que nous devenions) 
pourvus de fils ! 

3.25.259. 

1. O Agni, tu es le fils prévoyant du ciel et, du même train, (le 
fils) omniscient de la terre. / Sacrifie aux dieux correctement 
ici (même), ô toi qui t’y entends ! 

2. Agni conquiert les forces-viriles, lui qui sait, il conquiert le 
prix-de-victoire, en s’équipant pour (la fonction) immortel(le). 

/ Tel (étant), convoie pour nous les dieux ici, ô (Agni) riche en 
bétail ! 

3. Agni illumine le Ciel et la Terre qui sont à tous les humains, 
(ces) deux divinités immortelles, lui l’infaillible, / régnant par 
les prix-de-victoire, par les hommages, lui très éclatant. 

4. O Agni et (toi) Indra, vers la demeure de l’adorateur, vers le 
sacrifice du presseur (de somà) arrivez ici, / vous deux dieux 
qui ne faites jamais défaut, — pour le breuvage du soma! 

5. O Agni, (fils) des Eaux, on t’enflamme dans la demeure (de 
l’adorateur, toi qui es) né-dans-la-famille, ô fils de la Force- 
dominante, ô Jâtavedas, / qui magnifies les séjours-communs 
par la faveur (que tu leur accordes). 

3.26.260. 

1. Ayant contemplé en pensée le Vaisvànara Agni, nous (autres) 
porteurs d’offrandes, (le dieu) qui se conforme au réel, qui a 
procuré le soleil, / le dieu aux beaux dons, conducteur du char, 
réjouissant, nous l’appelons par des chants, nous les Kusika, 
qui aspirons aux biens-matériels. 

2. Ce bel Agni, nous l’appelons pour (obtenir sa) faveur, le Vaisvà- 
nara, Mûtarisvan digne de l’hymne, / Brhaspati, pour le 
service-divin (institué) par Manus, (cet Agni, F) orateur- 
inspiré, auditeur, hôte, coureur rapide. 

3. Hennissant comme un cheval il est enflammé par les femelles, 
lui le Vaisvànara ; par les Kusika, génération après génération. 
/ Cet Agni, qu’il nous confère l’abondance en hommes-d’élite, 
en chevaux, le trésor, (ce dieu) vigilant parmi les immortels ! 
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4. Que s’avancent les prix-de-vietoire avec les forces-vives (qu’ils 
recèlent) ! Les Agni, mêlés (à ces forces à titre d’attribut), 
pour la beauté (du spectacle) ont attelé leurs (antilopes) 
tachetées ; / les Marut à la haute croissance, omniscients, font 
trembler les montagnes, eux qui sont impossibles à léser. 

5. Embellis, par Agni, les Marut appartenant à toutes popu¬ 
lations — nous prions pour (obtenir leur) aide redoutable, 
formidable —, / ces retentissants fils de Rudra aux vêtements 
de pluie, au pouvoir-spirituel nocif, tels des lions, (mais) riches 
en dons. 

6. Troupe après troupe, cohorte après cohorte, — nous implorons 
avec de belles louanges l’éclat d’Agni, la force-formidable des 
Marut — ; / (ces dieux) qui ont des antilopes pour chevaux, 
dont les bienfaits sont inaliénables, qui ont coutume d’aller 
au sacrifice, experts (tant qu’ils sont) dans les distributions- 
sacrificielles. 

7. «Je suis Agni, un Jâtavedas par naissance ; le beurre-fondu 
est mon regard ; l’ambroisie (est) dans ma bouche ; / chant 
triple, mesure de l’espace, inépuisable chaleur, offrande, (voilà 
ce que) je suis quant au nom ». 

8. Comme il avait clarifié avec les trois filtres-clarifiants le chant 
(rituel), reconnaissant en son cœur la pensée-poétique, (cette) 
lumière, / (Agni) a fait de soi le plus éminent (des) joyau(x), 
grâce à ses formes-autonomes, puis il a embrassé du regard le 
Ciel et la Terre. 

9. Fontaine à cent coulées, intarissable, (Agni) qui comprend les 
mots-inspirés, père des choses qui doivent être dites, / (tel) le 
bruissement (du feu), cet (Agni) qui s’enivre au giron de ses 
parents, ô Deux Mondes, sauvez-le, lui dont la parole est 
réelle ! 

3.27.261. 

1. Que pro(cèdent) [vos] prix-de-victoire brillant au-dessus (de 
nos têtes), accompagnés des offrandes, avec la (cuiller) marquée 
de beurre-fondu ! / (Agni) marche vers les dieux, cherchant 
(leur) faveur. 

2. J’invoque avec le chant Agni qui comprend les mots-inspirés, 
qui mène-droit-au-but le sacrifice, / qui possède (le don 
d’) exaucer, qui tient les (offrandes) présentées. 

3. O Agni, puissions-nous être de force à diriger tes chevaux- 
victorieux, à toi le dieu ! / Puissions-nous passer outre aux 
détestations ! 

4. Enflammé pour le rite (est) Agni, (dieu) clarifiant, propre à 
être invoqué ; / (dieu) à la chevelure de flammes, nous le prions. 
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5. (Agni) à la vaste forme-massive, l’immortel aux vêtements 
de beurre-fondu, bien arrosé (de graisse rituelle), / Agni (est) 
le convoyeur d’offrandes du sacrifice. 

6. Cet Agni, (les hommes) dressant la cuiller (oblatoire), portant 
le sacrifice avec une pensée (fixée) ainsi (qu’il se doit), / l’ont 
amené vers (eux) de façon pressante pour (obtenir son) assis¬ 
tance. 

7. (En qualité d’) oblateur, le dieu immortel marche en avant 
grâce à son pouvoir-altérant, / promouvant les distributions- 
sacrificielles. 

8. Gagnant du prix, on le met en place pour les prix-de-victoire ; 
on le guide en avant pour les rites, / orateur-inspiré qui mène- 
droit-au-but le sacrifice. 

9. (Le dieu) digne d’être élu a été créé par la vision-poétique ; 
il a reçu en lui le germe des êtres, / (germe qui est) d’un même 
trait le père de Daksa. 

10. Je t’ai déposé, (dieu) digne d’être élu, (père) de Daksa, ô toi 
qui par l’Oblation fus créé grâce à la force-dominante, / ô Agni, 
prêtre-modèle plein d’éclat. 

11. Agni qui dirige (les chevaux), qui traverse les eaux, — ceux 
qui veulent (te) gagner, (ces) orateurs inspirés / t’enflamment 
pour mettre en marche l’Ordre-sacré, avec les prix-de-victoire. 

12. Fils de la Vigueur-nourricière, qui brille pour le rite sous le 
ciel, / Agni au pouvoir-spirituel de poète, je l’invoque. 

13. Digne d’être invoqué, d’être honoré, visible à travers les 
ténèbres, / Agni (dieu) mâle s’enflamme. 

14. Le mâle Agni s’enflamme, lui qui convoie les dieux comme un 
cheval ; / (les hommes) portant les offrandes l’invoquent. 

15. Toi le mâle, nous (autres) les mâles, ô mâle, puissions-nous 
t’enflammer, / ô Agni, qui brilles haut ! 

3.28.262. 

1. O Agni, apprécie notre offrande, le gâteau de riz, ô Jâtavedas, 
/ pour le pressurage du matin, ô (dieu) riche en vision-poétique ! 

2. Le gâteau de riz, ô Agni, (est) cuit, ou plutôt (il a été) préparé- 
à-point pour toi : / apprécie-le, ô (dieu) très jeune ! 

3. O Agni, agrée le gâteau de riz arrosé (de graisse), qui a passé la 
journée ! / Fils de la Force-dominante, tu es mis en place pour 
le rite. 

4. Pour le pressurage méridien, ô Jâtavedas, apprécie le gâteau 
de riz ici (même), ô Poète ! / O Agni, ta portion à toi (dieu) 
juvénile, les (hommes) experts aux distributions-sacrificielles 
se gardent de l’anéantir. 
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5. 0 Agni, au troisième pressurage si tu aimes le gâteau de riz 
arrosé (de graisse), ô fils de la Force-dominante, / alors mets 
Je rite chez les dieux par l’effet d’un miracle, (ce rite) qui 
comporte un trésor, (rite) vigilant parmi les Immortels ! 

6. O Agni, (une fois) invigoré, apprécie le versement (de l’offrande 
liquide), le gâteau de riz / qui a passé la journée, ô Jàtavedas ! 

3.29.263. 

1. Voici donc le support pour la friction (du feu), voici l’instru- 
ment-à-engendrer (le feu) prêt (à fonctionner) ; / amène la 
Dame de la tribu (la baguette de friction) que voici ! Nous 
allons baratter Agni à la mode ancienne. 

2. Le Jàtavedas a été déposé dans les deux (pièces femelles, les 
baguettes de friction), bien tenu comme (l’est) l’embryon chez 
les (femmes) porteuses d’embryon ; / jour après jour Agni est 
apte à être invoqué par les humains vigilants, porteurs 
d’offrandes. 

3. Fais glisser (le baratton) dans la (pièce femelle qui gît) supine, 
toi qui t’y entends, (ô prêtre) ! Sitôt imprégnée, elle a enfanté 
le mâle (Agni) ; / avec son aigrette rougeâtre — blanche sa 
forme-massive —, le fils de l’Oblation a pris naissance pour le 
jalonnement (des temps rituels). 

4. Au séjour de l’Oblation nous voulons te déposer, nous (autres), 
au nombril / de la terre, ô Jàtavedas, ô Agni, pour que (tu) 
convoies les offrandes. 

5. Barattez, ô seigneurs, le Poète (Agni) exempt de duplicité, 
prévoyant, immortel, au beau visage, / premier signal-lumi¬ 
neux du sacrifice, engendrez Agni (pour qu’il prenne place) 
en avant, ô seigneurs, (ce dieu) très bienveillant ! 

6. Quand ils le barattent avec les bras, il brille au loin dans les 
forêts, tel un cheval gagnant-du-prix, rougeâtre ; / tel (le train) 
éclatant des Asvin en (leur) marche, (il est) impossible à 
arrêter, il évite les pierres, brûlant les herbes. 

7. (Sitôt) né, Agni brille, se signalant au loin, gagnant-du-prix, 
orateur-inspiré, loué par les poètes, (dieu) aux beaux dons, 
/ que les dieux ont installé comme convoyeur d’offrandes, 
digne d’être invoqué, omniscient, pour les rites. 

8. Assieds-toi, ô Oblateur, à la place tienne, toi qui t’y entends ; 
fais que le sacrifice s’installe au séjour-natal de l’acte pie ! / 
Invitant les dieux, veuille sacrifier aux dieux par l’offrande ! 
O Agni, confère la haute force-vitale au sacrificateur-laïc ! 

9. Rendez la fumée mâle, ô amis ! Allez sans faillir vers le prix-de- 
victoire ! / Voici Agni qui domine dans les combats, le bon 
héros par qui les dieux dominèrent les Dasyu. 
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10. Voici ton séjour-natal fixé-par-les-temps-rituels, hors duquel, 
(sitôt) né, tu a brillé ; / le connaissant, ô Agni, assieds-toi, puis 
invigore nos chants ! 

11. (Agni,) fils de l’Asura, s’appelle Tanünapât (quand il est à l’état 
d’) embryon ; il devient Naràsamsa quand il prend naissance 
au loin ; / Mâtarisvan quand il s’est mesuré en (sa) mère ; 
il a été le cours (même) du Vent en sa circulation. 

12. Issu par barattement (grâce à) de beaux barattements, le Poète 
(Agni a été) déposé (en son séjour natal grâce à) de beaux 
(modes de) dépôts. / O Agni, fais que les rites soient efficaces ; 
sacrifie aux dieux pour (l’homme) aimant les dieux ! 

13. Les mortels ont engendré l’immortel (Agni) qui ignore l’échec, 
qui traverse (les obstacles, dieu) à la mâchoire solide. / Les 
dix (doigts de l’officiant,) sœurs vierges, joignant (leurs efforts), 
embrassent ensemble le mâle (Agni, sitôt) né. 

14. Le (dieu) aux sept oblateurs a brillé au loin depuis longtemps, 
(depuis) qu’il a flambé dans le giron de sa mère (la baguette 
de friction), en la mamelle (de sa mère). / Favorable au combat, 
il ne ferme plus les yeux, jour après jour, depuis qu’il est né 
du ventre de l’Asura. 

15. Combattant leurs adversaires comme une avant-garde des 
Marut, (les Kusika) premiers-nés connaissent tout de la 
Formule-d’énergie ; / les Kusika ont mis en place l’éclatante 
Formule-d’énergie ; chacun en sa maison ils ont enflammé Agni. 

16. Puisqu’aujourd’hui nous t’avons élu ici pour ce sacrifice 
commençant, ô Oblateur qui t’y entends, / — solidement 
tu as sacrifié et solidement tu t’es activé (au rite) —, appro¬ 
che du soma, toi qui reconnais, toi qui sais ! 



NOTES 


.1. Hymne élémentaire, bien propre à figurer en tête du recueil ; 
ce caractère persiste, en s’atténuant progressivement, dans 
les h y. à Agni qui suivent (jusqu’à 31 exclu). Étaient-ce de 
simples exercices ? 

1. fdc, exemple choisi par Hirt Idg. Gr. 5 p. 352, pour illustrer 
l’enclise du verbe : en fait, il s’agit moins d’enclise que d’un 
souci — constant dans le RV. — de balancer l’expression, 
les Acc. étant répartis avant et après le verbe ; de même 
2ab, îdya est entouré de pûrva et de nâtana; de même 12, 
lab et souvent. / Y a-t-il un devd adjectif ? On n’est contraint 
de l’admettre que pour le nt., qui est rare, 1.164,18 2.3,4 
7.21,1 8.89,1 (suppléer bràhma d’après Gld.) 9.11,2 10.70,4 
— passages aux cas directs — et quelques emplois aux cas 
obliques ; aussi pour le fém. devt. Pour le msc., mieux vaut 
éviter de rendre par « divin » et, de toutes manières, admettre 
un emploi apposé comportant, le cas échéant, une attraction 
de genre. 

3. rayim: pôsam , asyndète (soulignée par evâ , dont le sens propre 
est « ni plus ni moins ») en partant du type dominant râyah 
(ou rayïnâm ) pôsa(m), d’où râyasposa 0 après le RV. (il y a 
56 mantra commençant par r° p° d’après la Vedic Conc.). 
Cf. encore püsyan rayim 4.12,2. 

4. adhvarâ faisant suite à yajnâ: il serait sans doute trop précis 
de rendre « le sacrifice (à savoir) le rituel comportant un 
adhvaryu ou : incombant à V adhvaryu » (comme on a 
adhvarlyasi au sens de « tu exerces le rôle d’un adhvaryu ») : 
paribhû , seul nom d’agent en pari avec régime Acc. (outre 
l’hapax paristhâ 6.72,3 qui résout peut-être un composé 
* ap (ah)pariûhâ comme on a karmanislhâ) . Ici paribhur asi = 
paribhâvasi. 

6. ydd angd 3.33,11 avec l’optatif, la principale ayant un sub¬ 
jonctif futurisant, « s’il se produit (dans l’avenir, selon notre 
souhait)... (l’événement attendu sera...) » ; 8.6,26 et 7,2 (avec 
présent ou aoriste) « lorsqu’en vérité...»; analoguement 
ici « le jour où tu te décideras à faire... ». 
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7. dôsâvastar « qui éclaires durant la nuit » (cf. Old. ad. loc.) : 
closd (dosâm devant voyelle 10.39,1) est en général adverbial 
(même quand le mot a l’apparence d’un nom libre, comme 
1.34,3 4.12,2 où dosd devant usas n’est pas plus autonome 
que ne l’est nâkta(m) en même position). Pour l’idée, cf. 
1.94,7 (hy. à Agni). Ainsi faut-il ne pas alléguer ksapârn vasiâ 
3.9,4. En définitive, l’expression fait jeu avec dosa vâstoh 1.179,1 
« quand la nuit (tombe et que le jour) s’éclaire ». D’après le 
voisinage d 'usas, l’AV. risque dosas; mais le mot ne prend 
jamais l’allure d’un nom ; pas davantage pradosâm (depuis 
RV. I). 

8, Gld. redonne à râj- « régner » la totalité des formes antérieure¬ 
ment concédées à râj- « briller » ; de fait, la séparation n’est 
assurée que là où il y a un régime au Gén., mais râj- « régner » 
s’emploie aussi absolument ; d’autre part, le préverbe vi 
est commun aux deux. Sans doute y avait-il, surtout à propos 
des dieux « lumineux », une superposition des deux valeurs. 
Après le RV., râj- « régner » tend à disparaître (sauf en « double 
entente », pour jouer sur l’idée de râjan « roi ») et râj- « briller » 
devient productif à partir de l’Ep. (exemples anciens AV. 
10.10,28 C,hlI. 2.16,2). / rtâ « l’Ordre », en tant que les sacrifices 
(adhvarâ) des hommes en assurent le «cours». Sur le mot, 
si controversé, v. en dernier Anna Radicchi Gonfronti gathico- 
rigvedici. 


1 . 12 . 

2. hâvïmabhih (havania), Instr. interne : de même en fin de 
l’hv. °hûtibhih dépend virtuellement d’un *havanta à extraire 
du vers 1. Même laxité 1.45,10. 

12. socisâ , Instr. de caractérisation, « (Agni) à la flamme brillante ». 

1.26. Relation d’Agni avec les autres dieux. 

1. A côté de la construction dominante «sacrifier (yaj-) aux 
dieux (Acc.) », on a çà et là, en manière d’Acc. interne, yaj- 
avec adhvarâm (ici et ailleurs), hoirâm 3.17,2, rtdm (« office 
sacré») 7.39,1 (aussi rtâ 6.15,14), °yâjâm 31,15 et quelques 
autres, à la voix active (sauf yajnâm âyajanta 10.130,6 ; d’où 
le passif istô yajnâh VS. 18.56). Ni dans ces cas ni dans d’autres 
il n’est nécessaire ni même recommandable d’entendre yaj- 
(act.) au sens de « réciter la yâjyâ » ; on notera seulement que 
yaj- est presque toujours act. là où Agni est le sujet (excep¬ 
tions : yâksva 1.45,10 yajasva 1.76,5). Cf. encore ci-dessous 
ad 6.11,1. 
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2. divitmatâ vâcah, ci. vâcà... divitmatâ 10.76,6. On peut entendre 
« par le brillant quant à la parole » (ce qui évite d’admettre 
une finale syncopée), sans se dissimuler qu’il n’y aurait guère 
de parallèles. Sur divii, Debrunner Suffixe p. 322. 

3. Sur âpi : sdkhi , EVP. 7 p. 26. 

4. Pour le choix entre yâlhâ et yathâ commandent deux considéra¬ 
tions, a) yathâ est intérieur, yathâ final (de pâda) ; b) yâthâ 
porte sur deux ou plus de deux mots, yathâ sur un seul, mais 
il y a quelques dérogations (Gr.-WB.), au moins apparentes, 
en cas de conflit entre ces deux tendances. 

5. Faut-il entendre « réjouis-toi de cet (homme-ci = de moi) 
ainsi que de l’amitié (qui te lie) à nous ! », ci. asyâ tonique (et 
séparé) ? 

6. tan (à l’Instr. semi-adverbial tânâ « en (droite) ligne, d’un 
trait»), à propos du sacrifice, fait penser à la racine tan -, 
à tàntu , tântra , donc « sacrifice selon le tântra »; mais Edgerton 
Lang. 19 p. 116, repris récemment 38 p. 354 reconnaît ingé¬ 
nieusement dans tan une variante phonique de imàn (ce qui 
est gênant en raison de tmânâ tânâ 10.148,1). 

8. svagnâyah anticipe sur sv° c. / La base màna -, qui n’existe 
guère que dans la l re pers. manâmahe (semi-modale, cf. BSL. 33 
pp. 17-25 et passim), est surtout « avoir en pensée, imaginer, 
évoquer», mais aussi «se croire (doté de telle qualité) » (ici 
et dans quelques autres passages) ; cette seconde acception 
est normale dans âmanmahi, manmahe , alors que la forme 
pleine manu- a le sens de « penser » ; enfin mànya- est en 
général « considérer (qq’un) comme, (qqch.) comme (bon) » 
ou « se considérer comme », rarement « penser (à) ». Bref, 
on entrevoit une distinction entre les deux (ou trois) thèmes 
verbaux, sans qu’il y ait démarcation tranchée. La trad. de 
Gld. pourrait être améliorée par places sur ce point. 

10. câno dhâ- est rendu d’ord. par « prendre plaisir à », malgré la 
voix act. ; mieux vaut « donner (des marques de) satisfaction » ; 
en fait, câno dhâ -, cânohita est senti comme une formation 
à préverbe, d’où le régime Acc. yajnâm ou vdcas ; ailleurs Loc. 
(avec voix moy.) 1.3,6 8.32,6. Supprimer «gewàhren» Gr.-WB. 
Survivance après le RV. : VS. (aussi canodhâ ), SrSü. (canasita), 
divers autres textes (Vaidika Padânukram. 1 p. 1306 sous 
can-). Cf. encore ci-dessous ad 6.10,6. 


1.27. Type d’invocation pour la joute poétique. 

2. nah ne dépend pas de sünüh , mais anticipe sur asmâkam , 
sâvasâ formant haplologie pour savasah savasâ. 
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3. âsàt , élargissement de l’Instr. (déjà adverbial) üsâ, d’après 
dürât , drâl d’une part, pascâ(l) de l’autre. Même origine 
pour cl. abhyâsam -e -ât. 

5. siks- (EVP. 7 p. 9) avec régime Gén. (partitif) comme 3.43,5 
8.26,12 : ce Gén. marquant la transition entre le sens premier 
« manifester sa force (au profit de, Dat.) » et « donner » ; toute¬ 
fois l’acception « donner » n’entraîne pas de régime Ace. 
(sauf le faible idd 8.24,11), ce qui laisse quelque doute sur le 
fait que siks- ait bien été senti en cette acception : 3.43 
précité, par ex., est littéralement « ne feras-tu pas en sorte que 
j’aie prise sur... ? » kuvin me vdsvo amftasya siksah. 

7. yântâ porte virtuellement la valeur d’un futur ; pourtant 
le futur-post-rgv. en -tr- se fera sur la forme oxyton, BSL. 39 

p. 126. 

8. sahantya (uniquement au Voc.) développe sàhant (qu’on a 
dans sdhanlama ), tout comme santya (autre Voc. épithète 
d’Agni) développe sânt . / paryetâ: en phrase négative, c’est 
(en dépit du sens) toujours la forme en -là (oxyton) qui est 
utilisée. / kâyasya , abréviation inorganique pour *ydsya kdsya , 
entraînée de surcroît par asya qui précède ; de même 1.129,5 
8.25,15 ; ailleurs on a kdsya cid. Inutile ici de présumer *vâja- 
sya. 

10. jârâbodha : il n’y a pas de jarâ (ni jâra) autre que « vieillesse » 
(sur 2 jarâ «appel» chez BR., cf. Gld. ad 1.38,13; 140,8 
10.32,5). Le voisinage de budh- et de jaritar 10.42,2 pourrait 
faire préférer «toi qui es attentif a l’appel (des hommes)», 
mais il vaut mieux se référer à l’alternance abodhi : jâramâna 
7.73,3, budhânâ: jarante 4.51,8, jarate: budhânâ 7.68,9 (cf. 
aussi abodhi ... pràii... usâsam 5.1,1 à côté de pràli sïm 
(—usâsam)... jarate 7.78,2), autrement dit, entendre «toi 
qui prends garde à l’éveil (du dieu) », la forme jara étant 
moins sans doute un dérivé nominal qu’un thème verbal 
nominalisé (comme d’ailleurs bodha). Sur la question de la 
racine jar-, nous nous tenons pour l’essentiel aux positions 
d’Old. (rappelées EVP. 3 p. 57), admettant à côté de jar- 
« chanter » un jar- « s’éveiller », dit des dieux matinaux 
(Usas, Asvin’s), d’où « être vigilant, être vif », ainsi 10.69,1 
« (Agni) une fois arrosé devient vif [ jarate] », ou 5.37,2 « (le 
sacrifiant) sera doué de vitalité [ jarate ] », cette nuance étant 
à préférer plus souvent que ne le donnent Old. ou Gld. ; 
prâti-jar- est exactement prdti-budh -, cf. 5.1 et 7.78 précités. 
Dans l’emploi transitif (rare), on peut hésiter entre « éveiller » 
(Gld.) et « appeler (par des chants) » (Old.), d’où « wachrufen » 
(Gld. : commodité de traduction que fournit, comme souvent, 
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la langue allemande). En fait, on a dû passer mécaniquement 
de ukthébhir jaranie 8.2,16 (le régime Acc. étant situé en 
une autre portion du vers) «ils (t’)éveillent par les hymnes » 
ou de jarate süktaih 7.68,9 (l’Acc. étant ou non à suppléer : 
équivoque !) « (le poète) éveille (les Asvin) par les hymnes », 
à jarate yâd ukthâ 6.65,4 où le régime est modifié de fond en 
comble « quand il chante des hymnes » (« in der Frühe » ajoute 
Gld.). Admettre une superposition sémantique semble 
inévitable, et la traduction par « s’approcher de » (Bailey) 
ne serait qu’un palliatif. / dfsïka , substantif ici comme ailleurs 
«spectacle digne d’être vu», apposé à sïôma ; de même 
pour mrdïkâ , alors que vrdhïkâ est décidément adj. ; on peut 
hésiter pour °rjïka (ci-après 44,3). 

12. Structure indifférente entre daivyah keiùh et brhddbhânuh 
(souci de variété) ; ailleurs brhât... bhândve 5.16,1. 

13. âsina , hapax (avec suff. -ina- comme dans mahina, cf. ici 
mahat qui précède —- noter incidemment que mahânt signifie 
parfois « âgé » et s’oppose à dvbha , arbhaka en ce sens ; — ou 
comme YV. pürvina , qui lui aussi est proche de mahânt ). 
La racine as- se dit volontiers du (grand) âge qu’on « atteint », 
jaranâm asnavanta 7.30,4 et jaradasti. Quant au doublet 
âsïna de la MS., il a pu être fabriqué sur âsïna , mais il serait 
aventureux d’expliquer RV. âsind par un ancien participe en 
-ina- parallèle à -Ina-. / â-vrj- (voix) mov. signifie 
«s’approprier qqch., litt. (la) tourner vers soi» 8.101,16, 
«orienter (favorablement) le vœu (d’un homme, en parlant 
de la divinité tutélaire) » ; d’où « se préparer à (le) satisfaire », 
mais ici comme 10.159,5 (âvrksam anyâsâm vdrcah «je viens 
de tirer à moi (par contrainte magique) l’éclat des autres 
femmes (mes rivales)»), donc ici « puissé-je ne pas attirer 
(contre moi, telle la foudre)... ! » 


1.31. Allusion aux Angiras (1,2 et 17), aux Mondes (3 et 8). 

1. vrala , nouvelle étymologie proposée par Wüst Advar Libr. 
Bull. 25 p. 414. I vidmanâpas (semi-composé, Wack. II. 1 
p. 278) laisse présumer que vidmdnâ était bien senti comme 
adverbe : d’où le degré radical (influencé par l’adv. analogue 
vidâ ?) distinct du *vedman attendu et seul du type, Debrunner 
Suffixe p. 760 qui part de l’infin. vidmane. 

2. pari-bhüs -, «envelopper poétiquement» et/ou «renforcer 
(comme) en faisant un siège autour ». Sur la locution, Gonda 
Four Studies p. 81. / sayü et dvimâtf figurent également 
(à propos d’Agni) 3.55,6. 
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c, ou (( tu sacrifias puissamment », peut-être préférable, en 
admettant (avec Old. ZDMG. 55 p. 270), un mahàs adverbial 
(ou, ce qui revient au même, adj. infléchi), méconnu par 
Gr.-WB., mais accepté çà et là par Gld., cf. ad 6.17,10. 

/ uaso est rendu par Gld. ici comme souvent « o Guter ». 
En réalité (cf. déjà EVP. 10 p. 111), il n’existe que les accep¬ 
tions suiv. : vâsu nt. (sg. et pl.) « bien(s) matériel(s) » 
(éventuellement, « bien(s) spirituel(s) », notamment là où il 
est question du soma: cette variation se reflète-t-elle dans 
l’opposition entre vàsünâm et vàsunah , tous deux 10.50,7 ?). 
Le msc. pl. vâsavah (et cas afférents) désigne collectivement, 
soit les dieux en général, soit les Vasu, classe divine dont 
la présence est signalée par le voisinage régulier des Rudra 
et des Âditya. Là où le mot, au msc. sg., est apposé à quelque 
personnage divin, il semble qu’on doive le rendre par « dieu » 
(comme le pl. correspondant) ; de même pour le rarissime 
duel 1.120,7 ; 158,1 et 2 (à côté du duel rudrâ — asvinâ). 
Gld. hésite entre « Gott » et « gut » ; « gut » conviendrait 
apparemment aux (rares) formes du nt. sg. où vâsu paraît 
être l’épithète d’ândhas 8.88,1 ou de rddhas 1.22,7 8.24,8 : 
mais n’est-on pas, traduisant ainsi, victime d’une illusion, 
et vâsoh n’est-il pas « divin » au premier de ces trois passages, 
«bien (matériel)» (comme terme apposé) aux deux derniers, 
comme ailleurs les Gén. vdsvah et vàsunah ? Les composés et 
dérivés supposent tous au point de départ le nt. vâsu « bien 
(matériel) », excepté les dérivés identificateurs vasütâti « la 
qualité de Vasu — de dieu» 1.122,5 et 12 (« Freigebigkeit » 
Gld. est à écarter) — âchâ voceya vasutâtim agnéh étant une 
périphrase pour âchâ voceya... agnim 4.1,19 — ainsi que vasütâ 
6.1,13 «par ta qualité de Vasu », non pas « durch deine 
Güte » [jeu, comme souvent, avec les nt. vâsüni et vâsu 
voisins] et vasulvâ 10.61,12 où la locution vcisôr vasutvâ est 
sur le plan du tour connu dans les Br. « en raison du caractère 
de Vasu propre à (Indra qui est) un Vasu ». Il v a incertitude 
pour divàvaso , épithète Voc. d’Indra : «dont la richesse 
(consiste) en ciel », faite d’après dhiyâvaso « dont la richesse 
(consiste) en vision poétique ». S’ensuit-il que la valeur sous- 
jacente « bon » (bien établie dans l’avest.) soit à écarter 
totalement du RV. ? Elle réapparaît en tout cas dans le fém. 
vâsvï , qu’on ne peut rendre toujours par « déesse » ou « divine », 
peut-être dans vâsisiha (qu’on peut entendre toutefois par 
«le premier des Vasu»), sans doute aussi dans vâsyas «le 
meilleur » (qu’il serait forcé de rendre par « ayant plus 
(qu’aucun autre) les caractères du Vasu »). Quant au Nom. 
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msc. isolé udsavo nâ vïrâh 5.41,9, ce doit être «comme des 
dieux, (comme) des hommes de valeur », plutôt que « wie die 
trefïïichen Mànner » Gld. Les mantra post-rgv. ont quelques 
rares traces, semble-t-il, de vâsu « bon ». 

4. avâsayah , hapax : sens garanti par l’aor. corrélatif âvïvasat . / 
svâtrâ , «floraison (fig.), force d’expansion » paraît convenir, 
et de même pour svâtrya et svâniâ (dit d’Agni 1.145,4, avec 
sous-acception érotique) ; l’âge le meilleur de la vie est qualifié 
de svâtrabhâj « participant à l’expansion », prélude aux 
formes à °bhaj semi-suffixal de l’époque class. 

5. sravâyya et Dat., non pas « assurant le renom à », mais « digne 
d’être renommé ». / °krli, « énonciation » (comme plus tard 
°/cârd), aussi dans svâhâkrti ; cf. vasal... krnomi 7.99,7, ciscâ 
krnoti 6.75,5, et plus lointainement vdcam /cr-, passim. / ékâyu, 
variante (hapax) de visvâyu , « assurant une vitalité unique ». 

6. sdkman , hapax, « d’un coup » (cf. sâcâ ) ? Mieux peut-être 
« en détresse », d’après sac-2 « tarir » : toutefois la conséquence 
fâcheuse est d’avoir à séparer sdkman de sakmya. / pdritakmye 
dhane , abrégé de paritakmyâyâm... dhane hiié 1.116,5 («l’enjeu 
ayant été mis pour la compétition suprême »). L’idée de base 
est analogue à celle de pârye divi , sur quoi v. maintenant 
Kuiper Indo-ir. J. 5 p. 169. 

7. mayas, idée du soulagement apporté à l’être assoiffé, cf. 

I. 175,6 ; entendre ensuite praya â ca krnosi. 

8. karman « acte (sacrificiel : ici et ailleurs, mais le mot désigne 
aussi l’acte guerrier) », en regard d’apas « œuvre poétique 
(ailleurs aussi œuvre artisanale) », donc les deux mots combi¬ 
nent les trois fonctions. 

9. tanükft est moins « fabriquant le corps » (qualification du père) 
que « créant un être de son groupe » — *svakfl: cf. l’opposition 
avec anyakrta 8.79,3. / vap- « semer » avec même régime 
(vdsu) 8.66,4, à accompagnant la nuance figurée comme AV. 

II. 1,26 et 32. 

11. ydd «pour lui enseigner que», contenu du nom d’agent 
sâsanï. / mdmaka n’est pas nécessairement diminutif ; sur la 
forme, Edgerton JAOS. 1911 p. 28. 

12. Seul passage où idnaya n’est pas accordé à toka: abrégé 
possible d’un *tokdsya sâtaü idnayasya. 

13. Les dieux sont nisangin (mais aussi les ennemis 3.30,15). 
/ klrin 5.52,12 reste isolé (Neisser s. u.) en face de kïri (ib. 
et Gld. ad 5.40,8) : à cet endroit les Marut sont appelés 
péjorativement tâyü : dès lors klrin serait-il un simple doublet 
de kïri ? / vanôsi , Gld. « den begehrst du», mais 14b «du 
... gewinnst ». On ne peut en effet écarter tout 5 fait van- 
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« aimer », ne serait-ce qu’en raison des dérivés °vâta (dans 
Indra °, devâ 0 , màno °, peut-être aussi vâtâpi EVP. 9 p. 104), 
indirectement aussi dans vârrid « agréable », vanânâ « aspira¬ 
tion », vananvati (Voc. fém.) « gracieuse » (et vânarwatï 
« cherchant à plaire »), udnîvan 10.47,7 id., toutes formes rares 
et non sûres. Mais l’hapax varias , souvent allégué, peut fort 
bien signifier « gain » et s’ajuster ainsi aux formes personnelles ; 
de même yajnâvanas et girvanas (avec l’hapax girvanasyû 
qui laisse présumer un dénomin. *vanasy~) peuvent signifier, 
non pas « aimant... », mais « gagnant (pour l’être pieux, un 
mérite, grâce au) sacrifice » ou «... grâce au chant»; dès lors on 
peut rendre indravâta et analogues par « procuré-à-titre-de- 
gain par Indra », etc. En effet, le verbe lui-même signifie 
normalement «gagner», soit qu’il s’agisse de procédés 
pacifiques (à titre de prix, etc.), soit de guerre (ceci, plus 
rarement) : « gagner », étant entendu, ou bien « pour soi » 
(donc : tirer un profit personnel), ou pour un tiers (ainsi : 
la divinité « gagnant » au bénéfice de l’homme). Se rattachent 
à ce sens vanin «vainqueur» 1.64,12; 119,1 ; 139,10 8.3,5 et 
surtout vanüs (et le rare vanü ) ; d’où vanusyd « qui cherche 
à gagner » (sur le plan pacifique « l’ami », sur le plan violent 
«l’ennemi», avec superposition probable 6.6,6 8.25,15). 

S’expliquent aussi par « gagner » vanistha , vanïyas , vanitr 

(et vanlf), avâta (Neisser 2 ). Si girvanas relève de l’explication 
donnée ci-dessus, on devra rendre en conformité vanatam 
girah 1.3,2; 93,9 7.94,2 et vanate girah 5.65,1, donc «vous 
gagnez (il gagne, au bénéfice de l’homme) les chants (qui lui 
ou vous sont adressés) » ; de même vanatâ hdvam 8.7,9, mâkïm 
brahmadviso vanah 8.45,23 étant un peu à part, « n’attire 

pas à toi ceux qui veulent du mal à la Formule ! ». 11 faut 

reconnaître qu’il demeure quelque incertitude, concernant 
le thème en van (a)- (y compris vâvdnah 4.11,2 vâvandhi 
5.31,13) et que le sens «se plaire à, agréer» donnerait parfois 
une solution plus facile. Nous croyons pourtant que, pour le 
RV., il faut tenter de maintenir partout « gagner ». Traces 
probables d’« aimer » dans les mantra post-rgvéd. 

14. âdhrd , «misérable » (proche de kïri 13 «faible »), comme on a 
nâdhamànasya kïréh 2.12,6, ce qui confirme la relation entre 
âdhrd et nâdh- Kuiper AO. 16 p. 212 (autre Wüst PHMA 4 
p. 45). 

15. °yâjam yaj -, Acc. nominal (cf. le ton !) cf. 26,1 ci-dessus, mais 
préludant indirectement aux absolutifs en -am de la prose 
véd. fondés sur une relation d’Acc. interne ; l’un des premiers 
ex. (qui manque MSL. 23 p. 368) étant dvivenam 4.25,3 ; 
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éventuellement abhyâram 8.72,11, samvdrgam 8.75,12, prayô - 
gam (? 10.7,5), enfin upasthâyam 1.145,4 ci-après. 

16. ((Infraction» et «trajet» (idée du voyage lointain comme 
infraction au dharma ?) : double nuance qui se trouve super¬ 
posée dans vydthis « errance » et « erreur ». 

17. Le suffixe adverbial -val renvoie à une allusion concernant 


le passé lointain, confrontée avec un événement actuel dont 
on demande la réalisation : cette nuance évoque celle du 
suffixe -vant- impliquant une antériorité (d’où -lavant-). 
Le RV. ancien ne connaît devant -val que des bases de noms 
de personnes (souvent des noms génériques), type manusvât 
« comme (tu fis, il fit jadis) chez Manus », ou tout au plus une 
base résumée comme dans purâna-vâl. Quelques appellatifs 
surgissent au Livre X (mais pâkavdt n’en fait pas partie ; 
c’est le nt. d’un * pâkavant « agissant de manière simple »). 

18. sakti «force active (au bénéfice d’un allié)» 1.83,3, «force 
(de l’officiant agissant pour son employeur) » 4.22,8 ; de même 
sakti. Ici vidâ à côté de saktï joue un rôle complémentaire, 
comme sakti 7.68,8 à côté de sâcïbhih « pouvoir et savoir- 
faire » ; analogue rarânâtâ 1.171,1 «en bonne disposition 
(à donner) », à côté de vedyâbhih. / sdm-srj- en cette acception 
figurée, commune dans l’AV., ne figure guère qu’ici et dans 
quelques autres passages du RV. récent, avec vdrcasâ , suma- 
tya , râyâ (rdyâ aussi 3.16,6). 


1.36. Appels nominatifs aux alliés, déprécation contre les ennemis. 

1. pvd n’est pas à joindre à ïmahe : c’est le pra inceptif fréquent 
«je chante... ». / vah, explétif comme souvent. / visâm dépend 
de devam , qui est à extraire de devayati. 

2. sahovfdh , passif (cf. Gld. ad 3.43,3 Lüders Varuna p. 561 sur 
le quasi-suffixe -vfdh) conforme à sdhaskrta et voisin de 
sdhasvant. / vidh- : la construction normale est le Dat. du nom 
divin et l’Instr. de l’objet servant à l’hommage ; à titre 
accessoire, on a l’Acc. de la faculté divine qu’on honore 
(tâd 8.19,16 renvoyant à dyumndm (?) ; plus clairement 
süsmam 8.96,8) ; ou l’Acc. (semi-interne) de la chose qu’on 
voue à la divinité, soit °uktim , mdnas , vdcas (autre Gld. 
ad 8.61,9), àhulim : le nom du dieu est alors noté par le Dat. 
faible le ou asmai ; autrement dit, ces constructions par 
substitution ne comportent qu’un élément fort. Hors de là, 
le participe vidhant est employé absolument (cf. ci-dessous 
ad 3.4,2). Supprimer chez Gr.-WB. 8.78,7 (cf. Gld. ad 
loc.) et 6.3,7 qui seraient aberrants. Survivances dans les 
mantra post-rgv., cf. BR. j santya , épithète Voc. d’Agni 
comme satya l’est d’Indra, cf. ad 8.19,26. 
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3. Berg. 1 p. 72. 

6. yavisthya , seul exemple d’un dérivé (en -ya-) sur base super¬ 
lative, Debrunner Suffixe p. 367, dû sans doute au doublet 
dans le mot antonymique purva: pürvyâ. / d : suutrya est 
rare au pl. et le double Acc. avec yaksi est sans exemple, 
donc Gld. a raison d’admettre un Dat. sg. « syncopé ». 

7. svarâj (en liaison avec râj- 12), mot emprunté au cycle d’Indra 
(mais cf. svarâjya 2.8,5). / hôtrâ , EVP. 4 p. 29 et passim ; ici, 
équivalent approximatif de havis. 

12. pürdhi équivaut ici à « donne en abondance » ou « comble 
(nous) de... », râydh étant équivoque entre le Gén. (imposé par 
le sens A de base « emplir de ») et l’Acc. pl. (sollicité par le sens 
nouveau B « donner ») ; de même 8.95,4 ; mais vâryasya pürdhi 
7.24,6 décide en faveur du Gén. D’autre part, le verbe au sens 
d’« emplir » ayant normalement l’Instr., le Gén. pourrait être 
un partitif accompagnant le sens B. Sur pr - « donner », Kuiper 
AO. 16 p. 313 qui sépare la racine de pr - « emplir ». 

13. Confusion entre vdjam sânilâ et vâjasya sanitâ. / Il n’y a pas 
d’anji adjectif : on peut être plus ferme que EVP. 10 p. 59. 
/ vi-hü- aussi 7.28,1 (hâvanta), ailleurs encore, mais (comme 
ici) avec hvayante; d’où vihavâ «appel en compétition ou 
défi», vihavya 2.18,7 «apte à être invoqué de divers côtés à 
la fois » ; id. AV. et autres mantra. Un type d’hymne « vihavya » 
est 10.128. Autre le vihavya de AV. 7.5,4. 

16. sisïte , abrégé de sisîte... vadhàm qu’on a 7.104,20 «il aiguise 
l’arme mortelle » ; emploi absolu également 10.87,6. / aktübhih 
comme (et d’après) dyübhih (donc ici «jours et nuits»), cf. 
1.34,8 et passim (âti étant adverbe plutôt que préverbe ; 
noter d’autre part ali... aktun 6.4,5, dty aktüh 1.143,3 qui 
montre une tendance avortée de la langue vers un avyayïbhâva 
*atyaktu). / ma... ïsata , Debrunner Mélanges Havers p. 130. 

17. On attend vavâna plutôt que vavne, mais van - à l’act. est de 
préférence « gagner par la force ». 

18. Moins bien « vers le Dasyu (avec) force » : sâhah pour sàhasâ 
en fin de vers. 

1.44. Noms divins 8,13 et 14. 

1. vivasval pourrait être «lumineux» en raison de 3.30,13 
(épithète des Aurores, usâsah... vivâsvatyâh , un peu comme ici 
vivasvad usâsah ), éventuellement aussi 1.96,2, mais le Nom. nt. 
vivâsva («l’éclairement (des monts par l’aurore)») 1.187,7 
et l’Instr. vivdsvabhih 8.102,22 («avec les lumières de 
l’aurore ») invitent à préférer « lumière » ici, sens qui peut 
convenir à la rigueur pour 3.30 et 1.96 précités. D’autre part 
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il y a allusion latente à Vivasvant nom pr., dont le lien avec 
Agni est patent (ci-dessus 31,3). 

3. bhârjîka , à côté de dhümâketu , doit contenir pour second 
élément un mot signifiant aussi « signal » ou « marque (écla¬ 
tante) », comme dans gôrjïka; suffixe -ïka- comme dans 
dféïka . Faut-il alors se résoudre à séparer âvirrjïka « s’élançant 
(de manière à se rendre) manifeste » (cf. rnj- et rjipyâ) ? Il 
serait contourné en effet de rendre bhâ° et gô° par « s’élançant 
(vers la lumière, vers le lait) » ; au contraire, on pourrait 
penser pour âvir 0 à « dont la marque est manifeste, qui 
possède des signes bien visibles ». Sur ce dernier mot, Thieme 
Untersuehungen p. 40. / vyùstisu , scil. ksdpah , cf. 8b et 3.20,1. 

/ Le Gén. yajnànâm laisse présumer que éri est substantif : 
c’est l’élargissement connu, type gâvâm gôpalih . 

5. Alternance par balancement esthétique des Voc. et des Acc., 
se référant les uns et les autres à Agni. 

6. pralirân , le sens est en fait «afin qu’il (=le daivya jâna) 
étende... » : la construction est un peu boiteuse. 

9. svardfs , on peut hésiter entre « qui voit le soleil » et « qui voit 
par (cet œil qu’est) le soleil » (Gonda Vision p. 30) ; il doit 
s’agir d’une mise en composé à partir du tour svàr dfse (et 
analogues), avec cette différence que l’adj. est épithète divine 
et que la locution exprime une finalité « en sorte de voir 
le soleil ». En tout cas drê « œil » serait un modernisme ; 
«semblable au soleil» n’a pas d’appui hors des pronoms du 
type tâdfs. 

13. srudhi srulkarna , cf. 4.29,3 srâvâya ... kârnà . 

1.45. 

7. divisii: l’inconvénient d’entendre comme on fait communé- 

• • 

ment « sacrifice du jour » (EVP. 3 p. 23 ; 4 p. 32) ou « sacrifice 
matinal » (recommandé pourtant par viddihesv âhnâm) est 
que div est de façon prédominante « ciel » (cf. ci-après ad 
1.59,5) et qu’il l’est même de façon à peu près exclusive en 
composé. D’autre part isti « sacrifice » est rare et même 
douteux pour le RV. (l’emploi réel commence avec la prose 
des Samhità et les portions rituelles de l’AV.) ; enfin divistisu 
irait bien avec gavislisu. Néanmoins la notion de « quête du 
ciel» utilise svàr (sur) et non div , et divisii est visiblement 
lié à l’oblation du soma. On peut donc hésiter. Noter que la 
formule gavistisu visvdsu ... istisu 10.147,2 peut impliquer 
divistisu , autrement dit « dans les razzias de vaches (et) toutes 
(autres) quêtes (tous sacrifices ?) ». 
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8. brhâd bhâh n’est que partiellement syntaxisé ici comme l’est 
purô bhâh 4.7,9 ci-dessous ; a-syntaxisé 4.5,1 (également dans 
un hv. à Àgni). Cf. encore 4.3,7 7.8,4 8.23,11. 

1.58. Agni comme seigneur de l’incendie (des taillis et des bois). 

1. ni lundaie (cf. Old.) n’est pas nécessairement à corriger, 
pouvant s’appuyer sur nilodin « qui abat en perçant » et 
AV. niludântïm (l’AV. ayant d’autre part la forme tundânâ ), 
mais bien entendu tandate donnerait un sens meilleur. Il est 
vrai qu’il faudrait d’abord déterminer la valeur de nü cid : 
l’expression serait-elle ici affirmative (« Agni en vérité abat- 
en-perçant (les ennemis) ») ? C’est peu probable, nu cid en 
ce sens n’étant attestable qu’à côté d’un impér. ou d’un opt. 
(Gr.-WB. 7.27,4 est à écarter) et de préférence pour nû cid 
non initial. L’emploi négatif — dominant — vient des passages 
où l’expression devance une proposition négative (8.93,11) 
ou en est précédé (8.27,9) ; au surplus, nâ nü ou nahi nü sont 
fréquents aussi. Le voisinage de cid a influé sur cette orientation 
négative, cf. cana, synonyme de cid , qui a suivi la marche 
inverse : d’abord négatif, puis affirmatif ; équivoque nû cid 
6.18,8 comme le fr. « à jamais ». / deuâtâtâ est tantôt Instr. au 
sens de « parmi les dieux » (comme la forme, sans doute 
haplologique, devâtâ ), tantôt Loc. au sens de « au cours de la 
fonction divine » : probable ici. 

2. A-gu -: le sens est indiqué par les exemples tirés de la prose 
véd. chez BR. / trsü est partout adverbe, mais toujours à 
propos des «aliments» d’Agni (indirectement aussi 10.115,6), 
ce qui laisse présumer un rapport avec frstâ — le sens premier 
étant donc « de manière destructive » — plutôt qu’avec trs-. / 
avisyânt , à côté soit de yâvase 7.3,2, soit de bhôjase 8.51,3 (peut- 
joindre âva au sens d’« appétit (d’Agni) » 1.128,5 ?), la base 
verbale correspondante étant ânnam âvayat 10.113,8 (proche 
de trsü comme l’est avisyânt ici), bhüry âvayah 8.45,38), 
tout ceci laissant présumer une rac. av- 2 «manger», avec 
dérivé * avis «nourriture» (suffixe -is- fournissant des noms 
de matière comestible, comme havis kravi's Amis sarpis). 

3. krdnâ , Instr. figé d’un nom d’action perdu, «à l’aide de (Gén.) » 
ou «de concert avec (Instr.)» (EVP. 7 p. 63). La forme 
participiale reste insolite. 

4. krsnâm ta éma , bahuvrïhi défait (ou : non encore fait ?) 
remplaçant un Voc. peu viable *krsnaima ; de même 4.7,9 
(hy. à Agni). / ürmi , cf. Agni comparé à une vague 1.95,10. 

5. vdna: quelle est la probabilité d’un vâna « eau » (Nigh., Amara, 
kàvva) dans le RV. ? Gld. abandonne cette acception, sauf 
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2.4,6 (note) où Ton peut se dispenser aisément de « eau » 
admis à titre de double sens («Agni embrase les bois ou les 
forêts, comme un (être) altéré »). L’illusion d’un varia « eau » 
vient de passages comme rinaté vânâni 5.58,6 « les arbres 
coulent » (à côté d’âpah) ou comme ceux du Livre IX où 
le soma est représenté « revêtu de vdnâ » 90,2 (proche de 
sindhu), «oint dans le varia » 66,9, qualifié de vanakraksd 
(à côté d ’udaprût) 108.7, apposé à ürmi 33,1, etc. ; de rinaté 
ci-dessus est à rapprocher rïyante nivanéva sindhavah 10.40,9 
« les fleuves coulent en aval » (où la forme même nivanâ a pu 
aider à la confusion). Inutile, partant, d’admettre un double 
sens dans vdne nipütam vdna ùn nayadhvam 2.14,9. Demeure 
vanamkdrana de la fin du Livre X, mot qui pris à part n’est 
pas décisif (Arvendra Sharma Beitrâge z. ved. Lexicogr. 
p. 251). / pâjas , en dernier Mehendale BSOAS. 25 p. 597 
(«poitrine»). L’idée de base est celle d’une chose massive 
(pâj- « faire masse » 10.105,3) et, à propos de pâjasd girâ 
1.151,1, on pourrait évoquer lànâ girâ 1.38,13, en rendant de 
part et d’autre « avec une parole (formant) masse » ou « (for¬ 
mant) continuité, extension ». 

7. saptâ juhvah , pré-bahuvrlhi « les (hommes aux) sept cuillers- 
oblatoires ». / visvesâm... vdsünâm , équivalent isolé de vi° 
devânâm (alors que vi° vdsünâm 8.46,16 est l’habituelle notion 
nt. « de tous les biens »). / arati : même si l’on admet, comme 
il est tentant, l’étymologie de Thieme Untersuehungen p. 26, 
la traduction, sur le plan pratique, ne peut guère différer de 
« messager » ; rendre par « emblème » a cet avantage de 
conserver l’image du signe lumineux que forme la trajectoire 
d’Agni-messager. Cf. encore sur le mot 6.12,3 ci-dessous. 

8. urusy- (P]VP. 4 p. 57 ; 7 p. 46) combine ici les deux acceptions 
en apparence contradictoires « mettre (qq’un) au large (en 
l’extrayant de Vamhas) » et « (le) mettre à couvert (par des 
remparts) » — donc, de toute manière, « (le) sauver » : deux 
nuances qu’on retrouve séparées, l’une dans urü> l’autre dans 
vrnoti , ürnoti. Ceci n’épuise pas le sens du mot (polysémie des 
dénominatifs !), cf. notamment 3.5,8 ci-après. 

1.59. Au Vaisvànara : qualificatif d’Agni qui se confirme ici par 
l’allure de l’hy. : Agni en relation avec les ksiti 1, les krsti 5 
(visvakrsti 7), Agni-roi 3 et 5. 

1. Existe-t-il un vayd autre que « branche, rameau » (« rameau » 
figurément 1.165,15 — Nachwuchs Gld.) ? Il ne semble pas ; 
car vayàlfi 7.40,5 est certainement à lire ’vayâh avec Old., 
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ainsi que 10.92,3 (Gld. ad loc.). D’autre part vayd comme 
doublet de vdyas chez Gr.-WB. est à éliminer ; vayàkin peut 
s’interpréter par « branchu », étant voisin de tara « arbre » 
(comme on a vrksdsya vayam 6.57,5). / sthâneva, ef. 4.5,1 et 

6.2 (hymnes à Agni). 

4. On cherchera à éviter dàksa adj., qui demeure rare (EVP. 4 
p. 88, où il faut supprimer au moins 3.14,7) et en tout cas 
inusité dans le cycle d’Agni ; donc « (ainsi est) la force-agissante 
(que j’implore d’Agni)» ou «(ainsi sont) les paroles, (cette) 
force-agissante, (que j’adresse à Agni) ». / yahvth , épithète 
accompagnant ailleurs les eaux (ici les flammes ?), qu’on 
peut tenter de rattacher à girah. 

5. divâh... brhaidh donne l’occasion de revenir (EVP. 10 p. 82) 
sur le genre de div (dyü) « ciel », étant entendu qu’au sens de 
«jour» le mot est msc. (le fém. 1.35,7 signifie bien «ciel» 
Gld. et non «jour» Gr.-WB.). L’emploi fém. de div résulte de 
la pression du duel dydvâ dans le composé grammaticalement 
(mais non conceptuellement) fém. dyavâprthivi (et °ksdmâ 
°bhuml ), qui participe d’ailleurs à la féminité de tous les noms 
pour « les deux mondes », à commencer par rôdasï (où la 
pression du fém. a évincé l’ancien nt. rôdas). L’aboutissement 
extrême est l’hapax dyavï 4.56,4 (Old. ad loc. ; à côté de 
md/ii, la locution étant glosée par dyavâprthivi AB. 5.21,11 KB. 
26.17). Cette féminisation atteint incidemment janilri, ainsi 
que mahi ^our mahi , il est vrai, figure à côté du duel « ciel- 
terre » le sg. comme épithète de prihivi , passim, duquel 
dérivera à partir du livre X un nom indépendant au sens de 
«terre», 77, 4). janitrï est une variante de pilàrâ et mâiârâ 
« les deux mondes » : ici la tendance vers le.fém. était contre- 
battue, quant à pi/ara, par la nature même du thème de base 
et l’accord de pi 0 avec une épithète au fém. ne se trouve que 

7.53.2 et 10.65,8, le masc. s’étant en général maintenu, soit 
que piiarâ signifie « les deux mondes », soit « les deux bois 
de friction » (qui sont unitairement désignés par le fém. 
ardnl , bien que l’un des deux éléments soit mâle), soit enfin 
(ici le msc. s’explique de soi-même) « les deux parents (réels) ». 
Inversement mâtarâ « les deux mères = les bois de friction » 
1.140,3 est affublé d’une épithète au masc. Pour en revenir 
à div « ciel », là où le mot n’a pas été influencé par le voisinage 
ou le sentiment de la corrélation avec « terre » (comme dans 
dyaür devt 10.59,7, dyaür brhatt 1.57,5, amüm dydm 10.125,7 
(cf. 6d et 8c), ou encore dans dydm arunam 5.63,6 où le ciel 
est donneur de pluie, dont entité féminine (dans amum divam 
8.51,8 on n’attend pas le fém., mais il s’agit d’un khila ), le 
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mot est normalement masc., en conformité avec la notion 
préhistorique Dyaus Pitâ (que le RV. conserve, au Nomin. 
seulement). Gld. explique avec raison dyaür âditih 5.59,8 
par «Ciel (et) Terre», mais la même expression 10.63,3 par 
« Himmels-Aditi » (mieux vaudrait « Aditi (comme contre¬ 
partie fém. du) Ciel » : il ne s’agit donc pas d’une réelle 
féminisation). Par contre, si « les trois cieux » sont fém. 3.56,2 
7.87,5, c’est que « les trois terres » y sont impliquées. Ailleurs 
on a trin dijûn , même au voisinage de « terres » 2.27,8 5.69,1, 
l’Acc. pl. étant nécessairement masc. En effet, sur le plan 
morphologique, le fém. se limite à peu près aux formes fortes : 
cette situation incite à penser que l’extension du fém. a été 
due à l’attirance de l’autre monosyllabe go « vache », lequel 
avait des formes fortes identiques à celles de div. Notons 
en passant que gô est normalement fém., y compris dans les 
emplois figurés ; les cas assurés du masc. sont plus rares qu’il 
ne ressort de Gr.-WB., un bon exemple étant 1,84,16 (où 
« les bœufs » visent en fait « les prêtres ») ; incertain demeure 
gâvah... uksdnah 1.168,2 dit des Marut, réplique probable 
d’âsvâm... dhenüm 2.34,6. — Quant à div « jour », si l’on en croit 
Gr.-WB., il ne serait attesté que dans les formules faibles 
divâh (à savoir, en des locutions figées comme trir â d°, adyâ d°), 
divi (dans pârye d°), dans les formules à contenu adverbialisé 
ànu et abhi dyun , dans l’Instr. également adverbial dyübhih 
(Old. 2 p. 196 ; Gld. admet « par les êtres célestes » 10.59,4, 
mais sans doute à tort), enfin dans diva (ton adverbial !) 
dyâvi-dyavi (rare) et divé ( divé-dive étant le substitut rythmique 
de *divi-divi), ainsi que dans les composés infléchis pradivas , 
pradivi ; incertain àdyu (Gld. ad 7.34,12) ; sur divisti , cf. 
ci-dessus ad 1.45,7. Il n’y aurait donc pas trace de la base 
*dyo *dyau au sens de «jour», et l’on peut aisément écarter 
dyâm dans divîva dyâm 7.24,5 en entendant avec Old. « comme 
(on entasse) le ciel par-dessus le ciel » ; toutefois il semble 
bien qu’on ne puisse échapper à dyâvah «les jours» 1.51,1 
3.32,9 (cf. 7.88,1) 6.24,7; 38,4 10.12,4. Cf. encore 6.9,1 ci- 
dessous. Après le RV., div «jour» ne se maintient plus que 
dans quelques composés ou adverbes, ou dans un dérivé tel 
que divasa. 

7. shtinï , ailleurs épithète de niyüt (sahasrinï aussi ép. de üti). 
I jarate est ici simplement «s’éveiller» ( = s’allumer). 

1.60. Signature des Gotama (5). 

1. prd-vï- «s’avancer vers (dans une intention bienveillante)», 
d’où « exhorter » (les dieux) 10.49,11 (les prêtres) 2.26,2 (à côté 
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de suprâvt) : ici suprâvyàm est celui de qui l’exhortation est 
bénéfique, opp. à dusprâvt. Prâvïtâ « fécondée » part d’un 
tour comme vrsabhâk... pvà veti 10.4,5. 

3. asyâh , précatif : type de 3 e pers. sg. (tout à fait indistincte, 
quant au sens, d’avec un optatif) propre à l’aor. radical, en 
regard d’une 2 e sg. à finale identique (donc régulière) et d’une 
l re sg. aberrante en - yâsam , mais limitée à la forme bhüyâsam. 
La question qui se pose, et ne comporte pas de solution sûre, 
est de savoir pourquoi ce type de 3 e sg. asyâh ( gamyâh , 
srüyâh , etc.) s’est ainsi différencié de l’opt. présent, lequel 
opposait la 3 e sg. syât à la 2 e sg. syâh (le type syàt se retrouvant 
encore dans iyât , brüyât et vidyât). Expliquer 3 e sg. asyâh en 
fonction de l’aor. indicatif 3 e sg. aprâh , ahâh , de l’imparf. âh, 
donnerait un point de départ insuffisant. / vrjdna , cf. EVP. 7 

p. 80. 

4. usij , v. Berg. 1 p. 57. / ddme > substitut d’un Gén. *damah 
attendu à côté de rayïnâm , comme équivalent d’un *grhdnâm 
développant grhdpaiih. 


1.65. Style litanique, avec fréquence des propositions comparatives 
brèves (en nâ), caractérisées par l’attraction de genre du 
tertium comparationis. 

1. tâyü à côté de pasiï aussi 7.86,5. 

2. Sur dhïra en dernier, Gonda Vision p. 209. 

3-4. parisli « objet d’un emprisonnement », alors que la phrase 
comparative implique la nuance « qui emprisonne » (cf. 
paribhü 1,4 ci-dessus avec l’Acc.). / panvâ (de panu Debrunner 
Suffixe p. 473), Instr. de caractérisation ; pour le sens, sisiim ... 
pdnipnalam 9.85,11 ; 86,31 ; pdnislham apam gdrbham 3.1,13. 

5-6. Maintenir l’attraction de genre, « vaste comme la résidence » 
(ksayah prlhüh 5.12,6). / La montagne comme source de 
jouissance (= de profit) 1.55,3. / Littér. «bouillonnement 
( = bouillonnant) comme le fleuve ». 

7. ibhya , en dernier Kosambi Indo-ir. J. 6 p. 182 « tribal savages ». 

9. visâm dépend d’un virtuel vispdtih. 

1 . 66 . 

L Conserver l’allure de l’hy. précédent, sorte de lancée qui 
s’amortira peu à peu ; donc, «éclatant comme... » et ainsi de 
suite. / rtitya (cf. Minoru Hara cité EVP. 7 p. 26) se trouve 
volontiers à propos d’Agni, tantôt « légitime » (dit du fils), 
tantôt « intime » (dit de l’ami) ou « personnel, propre », avec 
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nuance quasi-réfléchie 8.14,18 ; 75,6 (d’où nijd depuis P AV., 
où le mot doit signifier « étant en mon siège propre ») ; ou enfin 
« inné » (dit du krâiu ici-même au vers 5). La question est 
de savoir s’il faut conserver « constant » pour nityena havisâ 
4.4,7, nityayâsirci 8,31,5 (au sens où l’entend le Rituel, 
c’est-à-dire par opp. à naimittika), enfin pour mtyahotr 10.7,4 
(où, non loin de dame , on peut parfaitement entendre qu’Agni 
agit comme holar personnel) ; en tout cas l’adverbe nityam , 
donné BR., est à écarter pour le RV. Bref, il paraît bien 
qu’on puisse se suffire partout avec « personnel, fourni par soi 
ou par ceux de son groupe ». 

3. On attend jetâ. 

5. durôka 0 fait contraste avec ôkas 3 et indirectement avec 
nitya qui suit. 

7-8. séria ici sûrement « arme de jet » (EVP. 4 p. 38), comme le 
montre le contexte. / didyüt ne signifie « flèche » (ailleurs 
« éclair ») qu’en raison du contexte imposant l’image d’un 
éclat igné ; de là, en d’autres environnements, arme de jet, 
sans qu’on soit donc tenu de présumer une racine *dyu(t)- 
« lancer ». / De même est-il dit 1.89,10 « Aditi (est) ce qui naît 
(nt.), Aditi (est) ce qui est à naître », ce qui pourrait être en 
faveur du « als Yama » de Gld. ici ; nous pensons néanmoins 
qu’il y a plus de chance que yamâ soit ici « jumeau » (voisinant 
avec jârâ, pâti , jànï), peut-être en concurrence avec « Yama » 
(Agni appelé yamâ TS. 3.3,8,3, même double jeu) ; cf. aussi, 
éventuellement, yamâyoh 10.8,4. / Jeu également entre jânitva 
et jànï; sur jdni comme terme afférent au mariage, en dernier 
Benveniste Mélanges Bosch-Gimpera, 1963, p. 51. 

9-10. carAthâ , malgré l’anomalie morphologique (comme *pavâka), 
doit être un Instr. corrélatif à vasatyâ, comme on a sthâtâm : 
caràihâm 1.70,3 et kséma : yoga passim ; il faut donc rendre 
(( marche, circulation » et non « Wanderer ». Le mot cardiha 
figure surtout dans les hy. de Paràsara. / c, sous-entendre 
« les eaux » comme 1.72,10 c./ svàr dfsïke , extension (nominali- 
sante) de la formule infmitive svàr drsé (aussi 1.69,1). Ceci 
ne permettrait donc pas d’assurer l’existence d’un Gén. 
svàr , malgré la similarité de sûro dfsïke 4.41,6. En fait, svàr 
n’est que cas direct, le prétendu Loc. (Gr.-WB.) est à sup¬ 
primer 1.70,8 ; 52,9 (note de Gld.) 10.20,2 ; 61,14 ; le Dat. 
de même 1.70,9 (Gld.) ; le Gén. 2.35,6. En revanche, un 
Loc. svdni est peut-être conservé 6.46,14 où les chevaux 
aiguillonnés par Indra sont dits « (se) con(former à son) appel 
dans le ciel » (? yâdi klôsam dnu svdni), svdni répondant 
à asamané ddhvani du v. précédent (a sur la route (céleste) où 
il n’v a point de heurts »). Peut-être encore 9.66,9. 
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1.67. 

1. milrâ dans l’acception «allié» (par double sens) ferait 
contraste avec jâyü « conquérant ». d’où « ennemi » (comme 
le vijigïsu de Kautilya). 

3. Lüders Varuna p. 448. 

4. dhiyamdhà, d’ord. comme épithète des dieux, cf. toutefois 
dhiyam dadhdmi 7.34,8 « je donne forme-concrète à ma vision » 
(Gonda Vision pp. 87 et 150, qui rend ici le terme dhiyam 0 
« produisant des textes visionnaires »). 

6. Hoffmann KZ. 76 p. 247 (type gühâ güham). 

7-8. â-sad- avec dhàrâm rtàsya , périphrase élaborée pour â-sad - + 
yônim (ou analogue) « s’installer à la place sacrificielle » ; 
la formule 5.12,2b où rtàsya dhàrâh est régime de ânu trndhi 
montre peut-être le souvenir du temps où rtâ désignait une 
chose qui se meut, qui suit « un cours ». / vi-crt- « dénouer » 
(le nœud = l’énigme sacrale, laquelle dans le cycle d’Agni 
consiste à « trouver » le séjour secret d’Agni, donc l’origine 
du feu) ; ailleurs, le régime est pâsam ou pâsan. — Vers 7 
traduit par Lüders, loc. c. 

9. rudh -, variante de ruh- comme le montre 1.141,4 où figure 
également vîrüdh. Appartiennent à ce rudh- ârôdhana et 
peut-être rôdhas , qui toutefois est indistinct d’avec rôdhas 
de rudh- « bloquer ». Cf. 4.5,1 ; 8,4 et 8.43,6 ci-dessous. / 
prajâ(su) entre vlrütsu et prasüsu . 

1.68. 

1-2. Peut-on séparer srïnânt ici (et sisrliâ 1.149,2 ci-après ?) 
de srïnânt 9.109,22, lequel, vu le contexte, postule un régime 
pâyasâ ou gôbhiht Notre passage concorderait avec la formule 
sriyâse « pour être beau » (EVP. 4 p. 123). L’hypothèse 
demeure risquée ; elle a pour elle que l’affectation de srï- 
« mêler » à Agni demeurerait isolée; cf. ad 1.149 précité. / 
Indécision entre « envelopper », comme on a ksitih pâri-bhü- 
3.3,9 et «dominer», comme pari ... krâtvâ babhütha 1.69,2. 

3. sq. Lüders op. c. p. 448. 

4. évaih est rendu par Gld. soit « avec zèle », soit « par son élan 
propre » ; l’emploi est figé (absence de régime presque toujours, 
absence d’épithètes autres que pronominales), oblitéré peut- 
être ; la nuance est prob. « selon (ses) voies propres », svair 
évaih (passim) étant l’équivalent de svayâm ; cf. class. svairam. 

5. Gonda Vision p. 175. 
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1.69. 


2. Ajouter chez Gr.-WB. l’emploi concessif de sânt (« bien 
qu’étant... »), du moins au Nomin., emploi valable ici et 
passim ; sânt souligne un contraste ou une similitude comme 
dans kavibhih kavih sân 1.76,5 «... poète toi-même » ; mais 
simplement « en qualité de... » (soulignant une qualification) 
1.129,11 3.22,1. 

4. âhârya se rendra en accord avec mâ...â juhürthâh 7.1,19 «ne 
nous induis pas en erreur ! », donc « tout en étant [sânt 
concessif] apte à tromper » (ou « à léser », cf. yâd âhan 8c). 

6. devaivâ , Instr. sg. et non Acc. pl., aucun cas direct du pl. 
n’étant attesté dans ce type de dérivés. 

8. Le voisinage de âhan qui se retrouve 10.147,1 auprès de 
vivér apâh montre (avec Old.) qu’il faut lire vivér âpârnsi 
ici (et 6.31,3), Yedic Variants 2 p. 386. A propos de la racine 
ris-, ajouter à Gr.-WB. le nom-racine vis attesté à l’Acc. pl. 
(interne) 8.19,11 10.109,5. 


1.70. 

3-4. sthâtdm , compromis entre *sihâtrâm (cf. slhâlnhS ) et *sthâm 
(ou *sthânâm ?), car il n’y a pas d’autre exemple de Gén. pl. 
pour le participe des racines en -â-; sthâtdm aura entraîné 
le pl. insolite carâthâm. / On peut penser que visva dérive 
directement de vis (EVP. 4 p. 3) au sens de « tel un membre 
quelconque de la tribu»; de même 1.128,6 (4.1,1 ?). 

6. ksapavant « gardien (de/sur) terre », mais on peut songer 
aussi à *ksapâ-pd(vant), cf. ksâp «nuit» 7 et ksapô râjan 
1.79,6 (hy. à Agni), ksapâh... râjasi 8.19,31. / cikitvâs est employé 
partout absolument, sauf 1.71,5 (avec Acc.) ainsi que 5.12,2 
où rtàm est une simple redondance devant rlâm ic cikiddhi 
qui fait suite. 

7. vârdhân , subjonctif totalisant « (qu’)ils ont fait croître et 
feront croître encore ». / Mieux vaut conserver sthâtüs carâtham 
comme nt. sg. (de même que 1.58,5 ; 68,1) : en ce dernier 
passage il y a aklûn comme ici ksapâh , donc « les nombreuses 
nuits, (bref, tout) ce qui est immuable (et tout) ce qui se 
meut ». 

9. Cf. dhïmahi prâsastim 2.11,2 «puissions-nous recevoir le 
don-d’un-panégyrique (à adresser à Indra) ! », donc ici « tu 
reçois (de la part des hommes) le panégyrique » ou (en raison 
des mots adjacents) « tu composes un p° pour les vaches... » ; 
la formule bharâdvâjesu dadhise suvrktim 6.10,6 fait pencher 
pour la première interprétation (« tu as reçu un hymne de la 
part des Bh° »). / svàr , Acc., cf. ci-dessus ad 1.66. 
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10. Il serait tentant, mais hardi, de corriger en *svarnah «ils 
ont apporté en tribut la majesté-solaire », terme perdu dont 
la survivance, avec sémantique confuse, émerge dans svàr- 
nar(a) (mot qu’Old. voulait restituer ici). La transmission 
de rhy. est défectueuse, cf. ca rcitham 7. 

11. Trois images guerrières : d’où la tentation qu’on peut avoir 
à suppléer « guerrier » devant südhü. 


1.71. Activité des Angiras, 
avec Aurore (5 et 8). 


en conséquence de l’inceste du Ciel 


3. Il n’y a pas nécessairement contraste entre b et cd ; les 
flammes d’Agni sont didhisu comme Agni lui-même est 
didhisâyya 1.73,2, elles méritent que Vari (même : id) — c’est- 
à-dire l’être privilégié — cherche à les gagner à soi ; cf. didhisu 
avec le Gén. 6.55,5 « lui que sa mère cherche à gagner à elle » ; 
vibhrtra se dit d’Agni 1.95,2 2.10,2. Quant à la base dhan(ay)-, 
cf. Debrunner Mélanges S. K. Chatterji p. 81 et surtout 
Mélanges Turner p. 2 ; Gonda Vision p. 174 rend « (thev) 
made a particular manifestation of riâ and the intuitive-and- 
visionarv 1 2 3 sight ’ of it an institution ». 

4. matliït, cf. Narten Indo-ir. J. 4 p. 121. Noter que mathilâ 
se dit de Màtarisvan 3.9,5 (comme mathït ici) et serait donc 
à séparer des autres emplois de mathitd mr° « baratté ». / 
bhfgavâna « associé aux Bhrgu », comme Indra est vdsavânci 
«associé à la richesse» ( pfihavâna , apnavâna étant des nn. 
pr.) : donc, traces d’un - âna - non participial, limité curieuse¬ 
ment aux bases en -u- (Debrunner Suffixe p. 275). 

7. jâmi et pramati aussi 10.23,7. 

8. süday -, image tirée du mets oblatoire qu’on porte au point 
où il devient «délectable», cf. 1.105,14; 142,11 ; 187,11 (hy. 
au Pitu) 2.3,10 3.4,10 ; valeur tantôt directe, tantôt figurée 
(celle-ci seule dans le doublet svaday-). Ici la « cuisson à point » 
est comme un second engendrement. 


1.72. Découverte d’Agni. Évocation paternelle (8), adityenne (9). 
Berg. 1 p. 132. 


1. kâvyü , ici comme ailleurs est un rit. pl. / Cf. salrâkarâ «qui 
fait le travail entièrement ». 

2. cdru , scil. nâma ou paddm : apposition à padé avec finale non 
ajustée. 

3. saparyân , comme vdrdhân ci-dessus 70,7, « ont honoré et 
honoreront encore ». 
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4. nemâdhili , ailleurs « situation par rapport à l’autre », d’où 
« opposition », voisin de prtsü 6.33,4, de havartle 7.27,1 (cf. 
hvâyâmasi 6.33 précité) ; ici « en dépit d’une opposition 
(à redouter) » ? nêma implique altérité, Wack. 3 p. 576 
(nemadhitïvan ép. des dieux —- corrompue graphiquement —- 
dans SSS. 8.21,1 «qui sont en situation d’altérité»). Cf. 
néme en contexte « guerrier » 4.24,4. 

7. vayüna : dans certains passages, « cheminement » semblerait 
convenir (comme on l’admettait autrefois) — ici par ex. où 
le mot est repris par ddhvan —-, ailleurs « secret » ; en définitive, 

« signe de reconnaissance, jalon, repère » nous paraît 
souhaitable partout (cf. déjà EVP. 3 p. 34). Le point de départ 
commode est 6.21,3 où les ténèbres sont dites avayunâ par 
opp. au soleil qui est vayùnavanl , et quelques autres passages 
où v° s’applique à l’Aurore en tant que traceuse de repères. 
C’est « le fil conducteur » pour l’homme (ceci dit sans laisser 
entendre que l’étymologie doive être vayati « tisser », bien 
que, de fait, v° soit senti comme une manière de prélude à 
lànira ou sütrâ). Le mot figure près de vimâna « cordeau » 
3.3,4 ; ce « fil conducteur » n’est autre que le poème lui-même 
1.182,1 2,19,8 ; ou bien c’est le repère permettant de trouver 
le mot de l’énigme sacrale 1.152,6 4.5,13 (« quelle est la limite, 
(quels sont) les points de repère (convenus pour ce brah- 
modya ) ? ») ; c’est le jalonnement des temps rituels 2.34,4 
4.16,3, peut-être 8.66,8 (où vayünesv âhnâm 6.7,5 pourrait se 
rendre librement « pour (permettre de) repérer les jours »). 
Dans 1.144,5 il est dit qu’Agni crée (ou plus litt. «revêt») 
les nouveaux repères ; ailleurs, 10.46,8, qu’il apporte par 
sa pensée-éclairante (céias) les repères de la terre (analogues 
aux repères des jours, précités), —• ou qu’il apporte la clé des 
énigmes qu’il a comprises (cit-) —-, tout de même que par sa 
langue il apporte le tremblement-de-l’inspiration (vépas). 
Aux découpeurs de la victime animale 1.162,18 le poète dit 
«faites (en sorte que) les membres (du Cheval deviennent 
autant) de points-de-repère sans faille ! ». D’une manière 
générale, le u° est un acquis heureux pour les humains, ainsi 
le poète 10.44,7 oppose aux méchants ceux qui sont prêts à 
donner et possèdent « vayünâni (et) jouissances ». Ici, libre¬ 
ment, « tenants et aboutissants ». De vayüna « repère » on est 
passé à espace TS. SB. (cités BR.). / surüdh , Thieme KZ. 69 

p. 172. 

9. vi-sthâ- est « s’étendre » et non « se séparer » : 7.3,2 (rapproché 
Gld.) forme une exception apparente, le sens étant commandé 
par le régime Abl., donc « s’étendre en partant de » (de même 


7 
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AV. 14.2,25) ; « se séparer » dans la prose véd. / véh est-il 
vraiment Gén. ici (ailleurs, tantôt Nom., tantôt Gén., Wack. 3 
p. 144) ? Avec dhâyase on attend un Dat., d’où l’idée peut venir 
que véh fût une forme figée ; cette forme (en fonction de Nom.) 
étant toujours associée à nà ou yâthà , on peut invoquer le 
trouble casuel des phrases comparatives, et se demander en 
l’occurrence si « comme l’oiseau » n’a pas été rendu étourdiment 
par « comme de l’oiseau ». 

10. càvu , fém. ici et 6.8,1 8.1,26. / prâ-jnâ-, seule forme personnelle, 
confirmée toutefois par le participe prcjânânt , en emploi 
absolu « qui connaît (les choses) au loin » et par AV. etc. / 
nicïh , scil. «les eaux», comme 1.66,10 7.18,15. / ârusïh, 
«les vaches» 1.92,1 4.6,6, «les juments» 1.14,12 5.56,6; 
ici, médiatement, « les flammes ». 


1.73. 

1. vi-tar -, on peut hésiter entre « franchir » (pour occuper de part 
en part) et ■« promouvoir » (comme 1.69,3); superposition 
sémantique possible. 

2. satyâmanman , cf. ko mamsate sântam 1.84,17 « qui (l’)évoque 
(comme ce qu’il est, à savoir un être réel ? » / amâti évoque 
le soleil, ainsi 5.45,2 où l’éclat de Sûrva est comparé à une 
uimage » ; aussi EVP. 7 pp. 41-50 et Neisser s. u. 

3. hitâmitra , « qui a contracté alliance », comme mitrddhita et 
°dhiti , hité miiré 10.132,5, rnilrdm dhâ- 10.108,3. 

4. dharüna , « fondement » concrétisé, d’où le genre masc. 

(Vocabulaire p. 3). 

7. Les deux premiers ca relient les deux propositions, d’où le ton 
sur cakrüh «en créant... ils ont...», mais en même temps le 
premier ca lie naktâ à usasâ (double affectation simultanée 
dans les particules), le second joint krsnàm à arunam. 

8. sisakli « suivre » (comme une ombre), sâcale « suivre » (comme 
l’attribut accompagne le porteur d’attribut). 

9. ab, les trois fonctions. / îéânà , ici avec régime Gén., construc¬ 
tion plus communément dévolue au doublet isâna. 

1.74. 

2. snthiiï «conglomérat d’hommes» (EVP. 9 p. 110) : snéhitï 
8.96,13 invite à voir ici une allusion à la mêlée guerrière, 
samjagmànâsu pouvant viser en revanche les rassemblements 
pacifiques. 

3. jantü , les gens du commun (opp. à ari 7.21,5, l’être privilégié), 
mais dans le cercle des dévots (aussi 1.45,6 ; 81,9 ; 94,5) : 
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ici jantû contraste avec l’individu sur lequel le poète a les 
yeux fixés, vv. 4 et 5. Ailleurs jâna ou visva est opposé à ari. 

4. dasmât , au lieu de dasmâm attendu, d’après dyiimai? Le nt. 
adverbial manque dans les dérivés authentiques en -mant-. 

7. yôh = yâyoh , relatif qui renvoie au couple âsvasya (impliqué 
dans âsvyah) et rdthasya , donc (en une sorte d’anacoluthe) 
« desquels (cheval et char) on n’entend jamais le piétinement 
propre au cheval (et) au char». Même forme 10.105,3 (et 
prob. aussi 4) où l’interprétation de yôh comme Gén. de yü 
est exclue (Gld.) : en ce passage comme ici yak est le second 
mot (place favorisée du relatif) et ydd suit au pâda c ; Wack. 3 
p. 502. — Autre yôh 10.176,3 (ci-dessous). 

8. dpara est-il «l’autre»? Gld. l’admet pour 1.120,2 10.18,4 
qui sont discutables ; ici le mot s’oppose à pûrva; dpara 
« autre » ne commence nettement dans l’usage qu’avec SB. 
(d’abord avec la nuance «écarté (de) »). 


1.75. 

3. dâsvàdhvara: comparant yajnéna ... dddâsal 6.5,5, yajnaih... 
dâsati 1.151,7, « offrant-convenablement le rite» semble 
d’abord adéquat ; l’inconvénient est d’avoir à imaginer un 
composé à premier membre régissant (Wack. II.1 p. 317), 
donc mieux vaut entendre « dont le sacrifice est satisfaisant » 
(= svadhvard ), le sens de «satisfaire (la divinité) » étant à la 
base de la racine dûs-, cf. EVP. 7 p. 80. / ko ha kâsmin , 
attraction pour ko ha yasmin , mais avec perte du ton du verbe. 

5. yâjâ: ydksi , cf. yâjasi yâksi 6.48,4. 

1.76. 

4. Gld. indique les raisons qu’on a de rapporter vdhnir clsâ à 
Agni. Il convient donc d’admettre ici une anacoluthe, « (Agni 
qui est) le guide par la bouche (— par la parole), avec (sa) 
parole (féconde) en progéniture... je (l’)appelle » ; huvé (Old. 
ZDMG. 59 p. 358) est partout l re pers. sg., y compris 1.30,9. 
Noter la dissymétrie A ca huvé ni' ca satsi « puisque je t’appelle, 
assieds toi ! » Sur prajAvant, cf. bvdhma prajâvai 6.16,36 
(Gld. ad loc.) 9.86,41. / vési, comme «impératif » de la racine 
vis- et non de vï-, la situation morphologique étant identique 
à celle de jôsi et prob. de ghôsi 4.4,8 6.5,6, de samsi 10.148,4 
( caksi , 7.3,6 ci-dessous) ? Si cette appartenance se confirme, 
on serait amené à la poser aussi pour vési 10.2,2 (même pâda 
qu’ici) 4.9,6 (régime dütyàm) 4.7,8 (et 7 : véh) 2.5,3 (id.), bien 
qu’en certains de ces passages v° ne soit plus un « impératif », 
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mais un indicatif. La difficulté est que, d’abord, il n’y a pas 
de formules exactement comparables pour vivis- vives- vévis- 
(« exercer telle fonction»), la plus proche étant vivér apdh 
«il a accompli (son) oeuvre» 10,76,3 ; 147,1 ; qu’ensuite on a 
düiyàrn vivciya 1.71,4 vési ca vâryam 7.16,5 (ci-dessous) et plus 
généralement la 3 e sg. véti, toutes formes qui obligent à 
partir de vl -. La question reste donc en suspens, cf. encore 
4.7,7 et 6.4,8 ci-dessous. —* Quant à vis- 1 de Gr.-WB., la 
racine est à éliminer (tout comme vï- 2 de BR.) : vésantîr 
nadyàh 1.181,6 est «les eaux actives», comme âpah... avesan 
1.178,2 «les eaux se sont mises en action (vers Indra)», 
samvésiso rayim 8.75,11 «tu rassembles la richesses en t’acti¬ 
vant», cf. aussi üpa-vis- 10.61,12./d : Vocatifs prédicatifs (Gld.), 
fréquents notamment dans le cycle d’Agni, l’idée étant « sois 
(celui qu’on interpelle en ces termes :)... ! » ; cf. avec bodhi 
(comme ici), mais non tout à fait sûrs, 10.83,6 ; 112,10, Gld. 
ad loc. Get emploi serait-il senti comme intermédiaire entre 
bodhi «sois» et b° «éveille-toi» (cf. sur ce dernier 3.14,7) ? 

5. juhü , double sens EVP. 2 p. 106. / Noter yajasva (voix moy. 
de politesse ?) après dyajah b. / Berg. 1 p. 44. 


1.77. 

1. bhâmin , «éclatant» comme bhâma dans les hy. à Àgni ; dans 
les autres cycles, « irritable » ou « colère », la transition étant 
5.2,10 « Zornesgluten » Gld., cf. EVP. 10 p. 115. / krnôti 
devân ne peut signifier « attirer les dieux » qu’en supposant 
une anticipation de à kr- 2 b. 

2. véh... devdn , d’où devavi (dit d’Agni) 1.36,9. / câ devant le 
premier de deux verbes juxtaposés, bizarrerie coïncidant avec 
le rare allongement de la voyelle ; budh- associé à yaj- comme 
5.1,2 7.21,1 10.167,2. 

3. Comme on a miirô ddbhutah ailleurs (cf. déjà Gld.) ; « cocher 
de Yàdbhula » doit signifier « lui qui est Vâd° par excellence », 
cette qualification s’appliquant parfois encore à Agni et à 
Mitra. La nuance de rathth ne concorde donc pas avec celle 
de krâtoh... daksasya... rathir rtâsya 4.10,2, disjonction qu’on 
n’éviterait qu’en supposant non sans arbitraire qu ’âdbhutasya 
ici se réfère à kratoh (cf. adbhutakratu ). 

4. tanâ ca , brachylogie pour tanvà tanâ ca ou tmânâ tanâ qu’on 
a ailleurs. 

5. dyumnâ invite à considérer les chances d’une racine dyu- 
(div-) «briller», dont l’élargissement normal est dyut-. En 
effet, les autres dérivés en - mna- ont pour base soit un préfixe 
soit un nom-racine (nrmnd), ce qui amènerait à poser un nom- 
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racine *dyu «éclat» (contesté Old. 2 p. 197), qu’on admettra 
dès lors aisément pour dyumânt ainsi que pour abhidyu (cf. 
déjà EVP. 10 p. 111). Il est vrai que pour ces deux mots on 
pose d’ord. dyü « ciel », mais ni dyumnâ ni dyumâni n’ont 
de référence nécessaire au ciel ; quant à abhidyu , qu’on rend 
par « céleste » s’il s’agit des dieux, par « tourné vers le ciel » 
s’il s’agit de l’homme (Gld. ad 1.33,11), il semble bien que 
« brillant » doive partout suffire [abhi dyün étant à notre avis 
à tenir écarté 1.33,11 et 190,4, avec le sens de «le long des 
jours ») : cf. abhidyu épithète des vâja humains 1.53,5 3.27,1 
(à côté de puruscandrâ) ; sâryair abhidyum 1.119,10 est 
« brillant [comme nous disons en fr.] dans (l’art des) flèches ». 
Ajoutons que le Nom. pl. abhidyavah (en regard de pfsnigâvah , 
vrstidyâvah) est plutôt en faveur d’un « dyu » distinct de 
div: dyü «ciel». *— Appartiendraient encore à *dyu «éclat» 
les formes didyü (ci-dessus ad 59,5), ddyu prob. « dénué 
d’éclat », alors que didyût vidyût sudyüt adyüt sont ambigus ; 
on peut joindre encore divit, seul sudiv (et jyôk) étant pour la 
forme et le sens probablement de div : dyü « jour ». L’objection 
est qu’il n’existe pas de forme verbale sur dyu - : la 3 e sg. adyaut 
dyaul , à qu’on l’on pourrait penser comme imparfait du type 
dstaui , a valeur aoristique en général (donc K* a-dyaut-s-t , 
comme araui AV. avait asvait), et la 2 e sg. adyaut (hapax) est 
aussi en faveur de l’analyse par dyut-: bref, la base élargie 
dyut- aura fait disparaître totalement *dyu-. 


I. 79. 

1. rajaso visâré , sens déterminé (visârâ étant hapax) par r° 
visdrjane (plus lointainement r° vidharmani). j Les vents sont 
dhüni 10.78,3. 

2. évaih, cf. 68,4 ci-dessus. 

5. revàt est-il adverbe? Notons d’abord que l’emploi adverbial 
est rare pour les noms en -vaut-; ensuite qu’il se limiterait 
ici aux phrases où le verbe est «briller» (sauf 3.23,2 où l’on 
peut entendre aussi « baratter (de manière à produire) de la 
richesse»). Donc, «produire la richesse en brillant», comme 
on a ray ira... dïdihi 2.2,6, rayé didïhi nah 5.25,3 ; rêvât va donc 
de pair avec gômat vïrâval , etc. « abondance en... » ; une ellipse 
de substantif nt. (comme dans le fém* revâiîh 1.30,13 et qq. 
exx. post-rgv. chez BR. sous vevâni 2b) est possible, mais 
moins vraisemblable. 

9. Variante de la disposition attendue rayas pôsam visvâyum , 
cf. 9.4,10. 

II. abhi-dâs -, cf. la recherche étymologique intéressante par 
Narten KZ. 78 p. 56. 
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1.94. 

1. sâm-mah- est confirmé par 1.111,3 7.2,3, la formulation la 
plus proche étant 7.42,3 ; la rac. mah- — thèmes maha- 
mahdya- — signifie « célébrer, honorer grandiosement » et 
se sépare de l’intensif mâmâha- qui est « gratifier (de dons) » 
ou « donner (généreusement) » et va de pair avec le thème 
nasal marnha- et le nom maghd (sur lequel v. Molé Problème 
zoroastrien p. 160), cf. Old. ad 3.52,3 : ainsi yéna mâmdhah 
2.17,7 est «dont tu (me) feras présent», mamhase 9.82,4 
« tu te montres généreux » (comme l’épouse envers l’époux) ; 
cf. màmhisthâ maghônâm . passim. Quant à l’infin. rnahé 
(Gr.-WB.), il est sans doute à éliminer, Gld. ne le conservant 
qu’avec doutes pour 1.180,6 « zu verschenken ». Il n’y a que 
des traces de mah-: mamh- dans la langue ultérieure, où toute¬ 
fois mahita d’une part, mdhas de l’autre conservent l’idée de 
chose célébrée, voire de manifestation joyeuse. 

2. anarvâ kseti , autrement dit « il est dans le kséma , non dans le 
yoga ». L’idée de jouissance pacifique est inhérente à kseti , 
1.64,13 (à côté de püsyati) 4.25,8 (: yüdhyamânâh) ; 50,8 (ôkasi) 
6.4,4 (avrké comme ici anarvân) 7.32,9 (püsyati) 8.83,6 (: yân- 
tah) ; 84,9 (kseti ksémebhih , Instr. interne de renforcement), 
et cf. kséma , ksemayant r ksemya . 

4. parvan , articulation de l’année liturgique (— rtü) ou, moins 
vraisemblablement, du texte sacré (comme éventuellement 
7.103,5, Gld. ad loc.). 

6. Agni comme rassembleur des fonctions sacerdotales : parallèle 
aux vv. cités Gld. 

7. tadit « éclair » est tentant, ne serait-ce qu’en raison de divit , 
mais yâ no duré tadito yâ drâlayah 2.23,9 «les hostilités (qui 
nous menacent, celles) qui (sont) au loin, les proches (aussi) » 
impose « près » [à portée d’un coup] (formation comme 
daksinit), traduction recommandée aux deux passages par le 
contraste avec duré , ici par le voisinage de sadfk et par 9b. 

11. drapsd , seul ex. direct pour «étincelles», mais indirectement 
aussi 10.11,4 (hy. à Agni, l’allusion prédominante étant aux 
«gouttes» du soma). Il s’agit d’une déviation sémantique 
isolée en partant de « goutte » (terme limité au cycle du 
soma). Cf. ad 8.19,31. 

12. La correction avayâtd « il est l’exorciseur » est bonne, à ceci 
près qu’avec un régime Acc. on attend avayâtâ. 

14. jdrase , « tu demeures vigilant ». 

15. adite semble être pour *âditir iva , autrement dit Voc. d’assimi¬ 
lation. Én tout cas le mot est appelé ici du fait de la présence 
d ’dnâgas (cf. Gld.), lequel fait corps avec sarvatâi (3.54,19), 
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ce qui laisse présumer qu ’adile a été senti aussi comme un 
appellatif avec a(n) priv. Cf. 4.12,4. Pour l’identification 
d’Aditi et Agni, 4.1,20 7.9,3 8.19,14. 

1.95. (Naissance(s) et prouesses d’Agni rituel. 

1. Berg. 2 p. 15. 

2. vibhrtra , seule forme de ce type à préverbe (avec sàrrdaruira 
constitué autrement et dérivant sans doute de tarutf), seule en 
tout cas au sens passif (lié sans doute au degré zéro). Debrunner 
Suffixe p. 707. 

3. pdri-bhüs -, «entourer d’ornements poétiques» (Gonda Four 
Studies p. 81 « confirmare, afïîrmare (viz. with words of 
praise) ») ; sans doute aussi 1.31,2, à côté de kavi . / Le second 
ékam vaut en avant et en arrière. 

6. josayete , enchaînement avec 5d. / mène , meme mot et même 
allusion aux Rodas! 1.62,7. 

7. sic, prob. à double sens, « aile(s) d’armée » étant conseillé par 
10.75,4 (et AV.), tandis que le voisinage d’d/fra, vâsanâ , 
üttara (8) marque que le sens (initial ?) « frange ou pan du 
vêtement » n’était pas oblitéré. S’agit-il d’un seul et même 
mot « ligne » ? 

8. kavih... dhth pour kavir dhïbhih ou kauér dhth (comme kavibhih 
pavitraih 3.1,5 ; 31,16), « the inspired seer, fhis) vision » Gonda 
Vision p. 105. / devdtâtâ , « parmi les dieux » (de dévalai) 
ou « pour la fonction divine » (de devàlâli). 

9. urû jrâyah , bahuvrîhi soit défait soit en voie de se faire ; 
Agni est urujrâyas 5.8,6. 

10. La vague = le flot qui semble porter Agni : flammes comparées 
aux vagues 1.44,12. 

1.96. Agni Dravinodas. 

1. Lien des Eaux et de la Dhisanâ 10.30,6 (cité Gld.). 

2. kavyatà , hapax : art poétique ou tradition héritée des Kavya 
(d’après kavya 10.15,9). / vivasvatâ , double valeur, nom pr. 
(fréquent à propos d’Agni, Old. SBEast ad loc.) et adjectif, 
ci-dessus ad 44,1. 

5. srprddânu , aussi 8.25,5 : le sens est à chercher dans la direction 
de jïradânu d’une part (« aux dons vifs »), de srprâ kardsnâ 
de l’autre, et srprabhojas 6.48,14 « qui donne une abondante 
jouissance ». Cf. ci-après ad 3.18,5. 

6. véh, ci-dessus ad 72,9. 

7. Opposition rare entre sant et bhavant ( sânt: âbliavah 3.9,2 

étant tout autre). 

/ 
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8. sdnara , près de turâ « fort », peut faire penser à un mot de sens 
analogue (*nar force), mais vlrdvatim c invite à rendre plutôt 
« qui consiste en seigneurs » ; de même, dès lors, le vasu qualifié 
de sündra 1.40,4 5.34,7 ? 

1.97. Reprises (rares) entre la et le, puis entre 3,4 et 5, entre 5 et 6, 
entre 7 et. 8. 

1. c, refrain anticipé au pâda a : phénomène rare. 

2. ab, les trois fonctions, en entendant vasu comme bien issus de 
la conquête ? 

3-5. Phrases incomplètes, d’où esâm et te (bis), pronoms quelque 
peu en l’air. 

6. Suppléer yajnam d’après 1.1,4 ; 91, 19. 

1.98. Vaisvânara, d’où vâjan 1, sürya ibid. 

1. yai - en même locution 5.4,4 ; 9.97,30 est révélateur pour le 
sens. 

2. prsla « sur lequel on s’interroge » (Old.), de même 7.5,2 (autre, 
Gld.). Noter le rôle que joue l’interrogation faite sur Agni 
(ou à Agni) 1.60,2 ; 145,2 3.49,4 4.2,11 ; 3,8 ; 5,6 (prslha). 

3. Pour *maghônâm ràyah. 

1.99. Clausule naturelle de 97. 

1.127. Phraséologie redondante, en liaison avec le rvthme aiyasii 
(qui se poursuit 128). 

2. prâvantu , padap. prd avantu , ne peut dépendre directement de 
ydm , donc sous-entendre pra-dvanii. 

3. vdneva ne fait peut-être qu’anticiper sur le même mot du vers 
suiv., bien qu’étant en harmonie avec l’image du pâda b ; 
l’expression srûvad vdneva (si vdneva est bien à sa place) 
pourrait s’expliquer d’après rinaté vânâni 5.58,6, en posant 
sru- comme variante de sru-, mais mieux vaut suivre Gardona 
qui explique par la rac. usuelle « entendre » J. Or. Inst. Baroda 
12 p. 4. / ayate , seul ex. de la rac. i- au moyen (avec le participe 
ayamdna «se hâtant» 8.100,8 et sam ayante 1.119,2 : cas 
fréquent de thématisation coïncidant avec le passage à la 
voix moy. / dhanvâsahâ, on peut présumer un Instr. de 
qualification (donc, sur le même plan que nihsahamânah ) 
« en tant que (guerrier) qui vainc par Parc » ou « (bien qu’étant) 
vainqueur... ». 

4. dâsti , hapax (de dûs -), cf. dâsâ 7 et l’expression fréquente, 
type samidhâ dâéemâgnaye (7.14,1). 
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5. üparâsu , cf. la formation analogue aparisu aparibhyah. / 
divâtarâi , substantifîcation de l’adverbe divâ (le maintien de 
la forme adverbiale aurait donné *divâlaram), le suffixe jouant 
avec -tarah qui précède, Cf. le type lat. libentius quam verius. 

6. islani , on peut présumer « qui tend le sacrifice » (premier 
membre is, nom-racine de yaj -, ou haplologie de *isiiiani ), 
comme on a yajndm âtdnih 2.1,10 dit d’Agni. 

7. dvitâ « dès l’origine » convient ici particulièrement bien à côté 
de la mention des Bhrgu. Au départ on peut supposer une 
métathèse pour *div-tâ (cf. pradivas pour le sens), bien que 
*dyutâ eût été la solution facile. 

9. srustîvdn est « serviteur » 7.73,3 : le sens conviendrait à côté 
de pari car- (paricava). 

10. ksâ est « résidence » ici et 5.64,2 10.2,6 ; 31,5. Faut-il analyser 
par ksi- « habiter » (qui, à côté des fins de composés en °ksit , 
donne ksa dans dyuksd) ? Ou admettre que le mot est une 
variante sémantique de ksâ «terre» issu de ksàm? Dans 
usdsâm iva ksâh 10.31,5, «terre» ne convient nullement, et 
ici même visvâsu ksâsu semble une autre formulation de 
visvâsu ksitisu , passim. Ni prthivi , ni même bhü bhâmi n’ont 
abouti à «résidence». Enfin nrvdiîh ... ksâh 10.2,6 = rirvali 
ksaye 6.25,6. Mais il est gênant de séparer ce plur. d’avec 
le sg. ksâh, ksâm « terre » et même au pl. ksâh 4.28,5 semble 
signifier « terre(s) » [controversé]. 


1.128. 

1. mânuso dharïmani , à rendre en liaison avec 9.86,4. / parivïta , 
« entouré des paridhi ». 

2. dpi vâiày -, Thieme Mélanges Weller p. 656. / ayâ krpâ « avec 
la forme que voici », allusion à ce qui a été donné plus explicite¬ 
ment 127,1. 

3. évena distinct du plus commun évaih , c’est-à-dire avec 
l’acception physique maintenue. / muhurgih , J. Eich 
Münchener Stud. 2 1 p. 31 (« oft besungen »). 

4. On ne peut écarter l’idée que isuyant est simplement « aspirant 
à la j ouissance rituelle », cf. isudhy- au v. 6 (isirâ 5), malgré 
la légère difficulté de forme. On peut poser aussi « se mettant 
en mouvement», de la rac. is- 1, comme on a stabhüy- par 

y développement interne de stabh- (existence d’un présent en 
-nâti de part et d’autre). 

5. âvena , « grâce à l’appétit » (? Cf. avisy- ci-dessus ad 58,2). 

6. visva , comme ci-dessus 70,4 ; Thieme Untersuchungen p. 34 
« als jeglicher Schatz ». / ôhise , même formation 8.19,1, en 
définitive issue de â-vah- (comme ôpise de â-vap-), mais 
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sentie comme simple (d’où l’atonie dans vâcam dütô yâthohise 
8.5,3 « tu convoies la parole comme un messager». / vâram, 
jeu approximatif avec dvârcl, les deux régimes étant attestés 
avec vy-r-. 

7. jénya est «choyé» d’après Thomas (cité EVP. 9 p. 99), cf. 
priyâ qui fait suite, pléonasme commun en style atyasti. On 
peut préférer (ce qui s’accorde aussi avec priyâ ) «intime, 
personnel » (analogue Gld. ad 1.146,5), qui explique l’antonyme 
vijenyà 1.119,4 « (en pays) étranger ». / palyate , noter l’absence 
totale de régime Gén. (te 10.144,1 pouvant être un Dat.) : le 
sens est en effet moins « être maître de, commander à » que 
« posséder (passivement) » ; isolément « avoir droit à (Loc.) ; 
convenir à (Dat.) », cf. EVP. 4 p. 48. Type de mot rgvéd. 
(survivances dans les mantra de VS. et autres, Vaidika 
Padânukr. 1 pp. 1887-1889). 

8. vàsudhiti , « réceptacle de biens » ici et ailleurs, °dhiti étant 
le même que dans nemddhiti et mitra °, mais plus concret 
(plus concret encore varia °, si le sens est bien « récipient à bois »). 
/ Bien que la distinction n’ait pas grand intérêt linguistique, 
il est clair que la forme érire (eriré) appartient aux formes 
en ar- âr- r-, lesquelles s’accompagnent volontiers du pré¬ 
verbe d , et non au présent trie ïrày- « (se) mettre en marche ». 
Le sens de érire (eriré) est «atteindre (tel état)» 3.60,3, 
ailleurs « mettre (qq’un) en qualité de, installer (qq’un, en 
fait : Agni) » ou «mettre (qqch.) en (qq’un) », acception qui 
va de pair avec â-rnoti et arpita. 


1.140. Le jeu des flammes d’Agni, avec des sous-entendus érotiques 
çà et là (Gld.). 

1. dhâsim iva « comme une coulée (de beurre fondu) » Janert 
Dhcisi p. 6. / bharâ: on pensera soit au subj. l re pers. (cf. 
bhare en position analogue), soit à l’impér. 2 e pers., vers quoi 
fait pencher la majorité des contextes. 

2. jénya « choyé » rendrait bien le contraste avec le pâda d. / 
Berg. 1 p. 29. 

3. Bendre krsnaprüt en fonction de krsndsïta 4 et des composés 
en krsna 0 en général, malgré kfsna « antilope » 10.94,5. / 
ubhà , duel msc. à côté de mâtarâ et malgré vevijé fém. 

4. mânavasyânt , « qui agit en être humain » n’est sans doute 
qu’un sens second, le sens premier étant « ... comme un 
descendant de Manu » ; dépend de mdnave. / asamand , « sans 
combat » serait forcé ; « allant en ordre dispersé » convient 
aussi aux deux autres passages. 
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7. samsttr, non conforme au sens habituel de sdm-stf - ; donc, 
Augenblieksbildung à côté de visltr . / ni'tua , image complète 
ci-dessus 71,1. 

9. rérihat , «terre» d’après le pàda a et d’après 10.45,4. / d : 
l’explication de Sây. donne un sens plus naturel, mais comporte 
deux difficultés, syénï au sens de «noir», variant — variant ; 
on admettra un syénï équivalant à syetâ, lequel n’est pas 
« blanc », mais désigne Agni en tant que « de couleur fauve » 
1.71,4 7.4,3 (couleur du soleil levant et couchant SB. 5.3,1,7) — 
« blanc » étant une interprétation sporadique des cc. et lexx. ; 
d’où syend , nom d’oiseau. 

11. ab, südhitam... préyas , expressions détournées du superlatif. 

13. cd, relier le tout en une seule phrase, comme y incitent à cette 
place les énumérations divines, où figurent volontiers les 
Mondes, les Fleuves, les Aurores. 

1.141. Naissance d’Agni. 

1. vdpus est substantif comme sont les autres mots en -us- (suffixe 
atone), tel lâpus (EVP. 10 p. 76 : sauf 2.4,6 qui peut reposer 
sur Idpu) ; ainsi idam vapur nivdcanam 5.47,5 « ceci est une 
structure-étonnante, un énoncé-mystérieux, à savoir... » ; 
Agni est un v° 8.19,11 ; ici vapuse darsaldm est en fonction de 
vapur dréàye 7.88,2 ou vapusdya darsaldm 3.2,15 (vàpusa = 
vapus). Il faudra donc admettre v° nt. au vers 2 ainsi que 
1.118,5, âévâ vdpusdh signifiant alors «chevaux (qui sont des) 
formes-de-beauté », avec attraction de genre, ou v° Gén. 
« chevaux (, formes) de beauté » ; cf. encore 8.19,11 ci-dessous. 
Ailleurs darsata est épithète de v°. \ dhâyi , sens habituel « a été 
placé (parmi les humains) ». / sdhasah , on entendra « (fils) 
de la Force-dominante (ellipse connue) de laquelle il est né », 
afin d’éviter un yalas = « quand », et compte tenu des formules 
en yato ian-. / c : la phrase kds cid rndhan juhurânas cid 
1.173,11 « tout (^sacrifice) qui réussit, même s’il a erré (en cours 
de route) » confirme qu’ici le sujet de üpa-hvr - est bien mati 
[upahvarâ est « détour », d’où « anfractuosité » Lüders Varuna 
p. 334) ; sâdh- est « aller (factitivement : mener) droit au 
but », valeur maintenue aussi dans sâdhü , notamment comme 
épithète de pdth. / dhénâ, mot controversé : ces coulées de 
Rta (cf. rtasya dhArâh , passim, terme prob. de même origine) 
sont les paroles sacrales, cf. aussi gtrah... sasrütah 9.34,6 ; 
plus explicite khâm rtasya 2.28,5. Cf. ci-dessus ad 67,7. 

2. vdpus , cf. sous 1 ; le Nom. msc. sg. prksa étant rare, sinon 
absent, on fera ici de prksah et de vdpus des Acc. régimes, 
comme jânalir nttya à saye 1.140,7 : il s’agit d’Agni céleste ; 
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noter qu’à 2.18,2 manque pareillement la mention prathamâm. / 
mâtrsu , second régime ; disparité casuelle, comme souvent. 

3. vdrpas , double nuance comme mâyd , c’est-à-dire « structure 
altérante », tantôt en contexte favorable, tantôt non : Indra 
emploie le sardha(s) ou la «force (directe)» contre Vrtra- 
résistance, mais le vdrpa(s), sorte de ruse, contre les mâyin 
3.34,3. / âdhavâ, « cuve à soma » (plus tard, avec suffixe techn., 
âdhavanïya), donne l’occasion de revenir sur dhav- dhâv- 
(EYP. 8 p. 60) : à côté de dhav- «couler» (moy.) et dhâv- 
méme sens (act. presque toujours), y a-t-il place pour le 
â-dhâv- 2 (act.) et le ni-dhâv- 2 (moy.) de Gr.-WB. ? â-dhâv- 2 
est « secouer (le soma , pour le laver) », toujours à côté de su- 
« presser », avec éventuel régime apsü , alors que â-dhâv- 1 
est simplement « couler vers » ; quant à ni-dhâv- 2, il figure ici 
même (5) au sens de « pénétrer dans » (dit d’Agni), alors que 
9.70,8 il s’agit du soma qui « court » (se rincer à travers le 
tamis), donc de ni-dhâv- 1 (comme on a vi-dhâv- 1 passim, 
même régime). Malgré cette confusion épisodique, dhâv- 2 
est bien distinct de dhâv- 1 : doit-il se relier à dhü - « secouer »? 
Autre difficulté, cette racine-ci ne s’employant jamais du 
soma qu’on « secoue », sauf dans dhütd , lequel est très proche de 
(â-)dhâv- 2. En fait, dhâv- 2 apparaît comme un chaînon 
entre dhâv- 1 et dhü -, les faits véd. ne laissant pas décider 
s’il s’agit bien d’une racine distincte ; nous ne le pensons pas. 
— Pour en revenir à âdhavd , le mot appartient à â-dhâv -, 
cf. ici màdhva âdhavé en regard de màdhâv â dhâvatâ madhu 
9.11,5. / mathâyâti , comme ci-dessus 71,4 ; cité Narten op. c. 
p. 133. 

4. prksûdh , la question est de savoir si cet hapax a été fait, à 
partir de pfks , d’après le mot voisin vïrüdh (Old.) ou si c’est un 
élargissement authentique, un peu comme on a (accommoda¬ 
tion vocalique) isidh (à côté de is) élargissant is (mot qui est 
synonyme de pfks), variante d’un *isudh que semble postuler 
le dénom. isudhy- « rechercher » (« prier » Lommel KZ. 67 
p. 16) attesté en avest. (Humbach Gathas 2 p. 28). Les deux 
explications ne sont pas incompatibles. / damsu ne pouvant 
signifier ici « dans les maisons » demeure dans le cadre de 
damsdnâ dams as ; de même 1.134,4 (où toutefois on pourrait 
préférer à l’adverbe en -u le Loc. pl. = * dams-su) et damsu- 
painï 4.19,7 et (ex. corr.) 6.3,7. / janüs est msc. au sg., nt. au 
du. et au pl., du moins à en juger par les formes claires ; en 
outre, le sg. est «naissance» (comme jâii , parfois janfü), le 
du.-pl. «génération, espèce» comme jdn(i)man , jâtam. / 
ghrnâ est sans doute Instr. comme aux trois autres exx., le 
quatrième (4.43,6) étant à lire ghrnâ(h) avec Old. 
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6. bhâga est tantôt « bonheur », tantôt « Bhaga », mais non 
«donateur» (Gülcksheld) que maintient Gld. en plusieurs 
passages ; ce qu’on doit dire est que le terme est aux confins 
d’un emploi appellatif, comme dditi et autres (soit : « un héros 
du type de Bhaga», Bhaga par exemplarité). / paprcânâ: 
les autres formes moy. de prc - étant passives, on rendra 
« comblés quant au bonheur », renversement de 10b ; « com¬ 
blé », entendez comme le soma l’est par l’eau de mélange, 
suivant le contexte fréquent de prc-, / dhdyase est d’ord. 

« pour être satisfait (nourri) » ou « pour satisfaire » (indécision 
de voix dans les formes semi-infinitives), y compris 3.50,3 
9.70,5 ; 86,3, passages pour lesquels on peut envisager aussi 
« pour exercer (un pouvoir) », peut-être par superposition. / d, 
zeugma, «invite les dieux (.et suscite) la louange, (celle du) 
mortel », un peu comme devésu ... sârnsa utà nrnàm 3.16,4 ; 
mâriam pour mâriasya , entraîné par devân. 

7. vâkvan appartient (comme vâkva) à vacyâte , vu qu’il y a de 
part et d’autre les mêmes sujets, gir, stôma , maii ; de même 
pour vâvakre, mais non pour les formes postérieures, qui 
reposent sur vdnc(a)- ; on peut hésiter pour vankü. L’expression 
AV. 20.127,4 «élance toi comme l’oiseau sur la branche» 
(adresse au poète) viendrait à l’appui de hvârd « oiseau ». 

8. daksi , impér. parenthét. comme 2.1,10 ci-après ; cf. daksus 7 
(et ddksu dit d’Agni 2.4,4 dâksat ibid. 7) ; le mot voisin krsnâ 
postule soit « les flammes », soit « les fumées » comme ci-dessus 
140,3a. / sürayah , sens usuel impossible : « qui se dirigent 
vers le ciel (sur) » ? / vâyas , seul cas assuré du nt. sg. « la gent 
volatile » (issu en définitive du Nom. msc. pl. vayah ), l’autre 
ex. souvent cité (1,104,1) devant s’interpréter par «force»; 
courant depuis l’AV. 

9. Ce sens de sad- est indiqué pour 10.120,5 tvayâ vaydm sâéad - 
mahe rânesu « c’est grâce à toi que nous nous sommes sentis 
forts dans les combats » ; à côté de vrdh- 2.20,4. Le participe 
est soit absolu (comme souvent), soit avec un Instr. marquant 
l’objet par où se manifeste ce sentiment de force. 

10. kârd , « coup décisif (aux dés) », cf. Wackernagel Kl. Schr. 
p. 340, comme krtâ (nuance analogue, moins technique, dans 
krtnü , kftvya) dans bhare krtâm 1.132,1 (le verbe personnel 
éftant vi-ci-, terme de jeu notoire) « le coup-décisif pour la 
prise (de l’enjeu) » ; d’où, en compétition pacifique ou guerrière, 
« acte décisif, victoire », ainsi 5.29,8 (où kârd et bhara sont 
apposés, ce qui donne « les dieux appelèrent pour Indra 
(= réclamèrent pour lui) la prise-d’enjeu comme (on appelle) 
la victoire ») 1.112,1 (bhare kârâm comme ci-dessus bh° krtâm) 
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9.14.1 (kârâm bhr-J 10.53,11 ( kâré jitim Gld., cf. jâyema kdré 
8.21,12 «puissions-nous vaincre dans Pacte-décisif!») 1.131,5 
(avec un Acc. interne, cakârîha kârâm ebhyah « tu leur as 
procuré la victoire»). La contiguïté bhâra: kdrd se retrouve 
dans le dérivé kdrin 8.66,1 (cf. ci-après) 9.10,2 et 16,5 «vain¬ 
queur » (aussi avec dhâna , syn. approximatif de bhâra ) 9.97,38 ; 
ou avec bhâga 3.54,14 («comme dans la marche de Bhaga 
vainqueur » bhâgasyeva kdrïno yâmani , cf. bhâgo nâ kdré 
3.49,3 « comme (on appelle) Bhaga pour Pacte-décisif »). — 
Il y a lieu de supprimer kdrâ « chant » Gr.-WB., que garde à 
tort Gld. pour 4.11,14 abhi kârâm arcan étant une brachylogie 
« ils entonnèrent (le chant de) la victoire » ; ainsi que kdrin 
« chantre » (Gr.). Supprimer également « Loblied » pour bhâra , 
qui est partout «prise d’enjeu» (ci-dessus), d’où «combat», 
même 10.44,5 où le sacrifice est appelé figurément un 
« combat » ; bhâram hü- (ci-dessus 5.29) est « appeler l’enjeu » 
litt., en fait «appeler les combattants» ou «invoquer la 
divinité pour... » ; de même bhâram ahvayal 1.117,18, enfin 
(coexistence connue bhâra: kdrâ) huvé bhâram nâ. kdrinam 

8.66.1 qui signifiera librement «j’appelle (Indra pour) l’enjeu 
(ou : le combat) comme (on appelle) un vainqueur». 

11. bhâgam... nâ: bhâga doit être ici l’appellatif («comme le 
bonheur ») de même qu’aux vv. 6 et 10, bien que le nom 
propre convienne mieux pour le pâda c : superposition 
sémantique possible. Noter la proximité bhâga: dâksa 1.91,7 
« ô Soma, tu crées pour l’homme bonheur et force-agissante » ; 
pour bhâga et «richesse», 1.24,4 et ailleurs; pour svârtha , 
1.95,1. / cd doit dépendre de bhâga (Old.). 

12. nésa, Debrunner Suffixe p. 83 (où il faut ajouter hesâ 0 en 
regard de l’aor. ahesala, si l’on rejette pour ce mot l’analyse 
de Lüders citée Debrunner p. 923) ; cf. nâyisthd u no nesâni 
10.126,3. 

13. sïmïvant est d’ord. « violent » (EVP. 10 p. 89) dit de luttes, 
ici « ardent » ; éimyd est « avec le bruit (de guerre) », cf. 10.8,2 ; 
il serait donc illusoire de rattacher cette base éim(i) à YV. 
simyati (avec sujet « interne » sïma ou Instr. « interne » sïmi- 
bhih) «découper (la victime animale)», lequel marche avec 
YV. éamïsva et samyati , avec RV. éamiif « découpeur ». Doit-on 
en revanche rapprocher sam- «prendre de la peine (au 
sacrifice) » (EVP. 7 pp. 36 72 76), voisin en général de yaj -, 
type éasamé : ïje 6.3,2, ïjdnâ: sasamdnâ passim, aydh (de 
yaj-) : asamisihdh 3.29,16, sâmï: yajnïya 1.87,5, yajnébhih : 
éâmïbhih 6.3,2, voisin aussi (au moins dans la forme nominale 
sâmï) de dht « vision religieuse » (dans dhiyà sâmï passim) ? 
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A ce sam- appartient encore YV. samnïle et RY. éamây -. 
Nous pensons ce rapprochement inopérant, d’autant que 
simyd , auquel on pourrait d’abord penser, ne concerne pas 
le travail sacrificiel. On est donc amené à laisser séparés trois 
groupes de mots (quatre avec sam « salut »). — Notons 
incidemment qu’il n’y a pas de sasamdnâ « paratus » (Gld.) 
1.24,4, pas davantage pour l’aor. dsamisla 5.2,7 qui signifiera 
comme ailleurs « il a pris de la peine (au service des dieux) ». 

1.143. 

3. aktù « Farbenspiel » de Gld. est tentant, mais non confirmé 

(Atkins JAOS. 70 p. 35 proposait « flot ») ; peut-être un ancien 

aklun nd sindhavah (aktun en liaison avec dti comme 1.36,16 

6.4,5) a-t-il été remplacé par akiüh sous l’influence du type 

sindhur nd ksôdah. 

• • 

4. Il est peu expédient — malgré 7.82,5 — d’entendre bhüvanasya 
comme régime de majmdn (bien qu’on ait prthivyâ mahinâ 
passim), car majmdn s’emploie ailleurs de façon absolue, 
quasiment adverbiale (sauf dans l’hy. 1.112), emploi confirmé 
ici même par le v. 2 ; cf. d’autre part bhüvanasya nâbhim 
1.164,34 sq. ; 185,5. 

5. ny rnjate est ici « détruire », par dominance du préverbe 
(rnjâte seul ne signifiant sans doute rien de plus que « se 
diriger vers»), le sens habituel étant «attirer» (dans une 
intention tantôt favorable, tantôt funeste) EVP. 10 p. 59 ; 
partant de cette valeur, on admettra ici, dans la phrase 
comparative, « forcer (l’ennemi) ». 

6. ucalhasya vïh (hapax), cf. plus tard ukthavï . / tuj-, cf. 1.149,5 
ci-après. 

7. Lüders Varuna p. 440. 

8. isfe, abréviation possible d’asuamiste 2.6,2 ou analogue. Même 
forme 6.8,7 ; de part et d’autre isfe (atone à cause de 6.8,7) 
fait suite à des finales en -(e)bhih , ce qui rend évidemment 
tentante l’explication adoptée par Gld., même si le sens 
obtenu « (gardiens) aimés » est faible. — Rappelons que 
isü (en dernier EVP. 10 p. 72) doit signifier partout « fait de 
chercher, d’aller à la recherche de» (mais : «désir» 4.4,7), 
même au Dat. istâye où Gld. rend «pour se hâter» (1.30,12 ; 
112,1 et 2 5.74,3), cf. Old. ZDMG. 62 p. 473 ; Liebert Suffix 
-ii- p. 29 hésite ; cf. aussi Neisser. Sur l’éventualité d’un 
authentique isti « sacrifice » pour le RV., cf. EVP. 1. c. Les 
composés en bhandad 0 kranddd °, même sâdhad 0 reposent sur 
isli ; on peut hésiter quant à divisti , cf. ci-dessus 45,7. 
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1.144. 

4. c, il semble que nd porte moins sur diuâ ndktam qui n’a pas 
besoin de cette particule (la traduction « de jour comme de 
nuit » est illusoire) que sur palitàh , donc « tel un (homme) 
chenu ». Pourtant on ne peut nier que nd signifie parfois 
« ainsi que » 1.38,2 ; 70,4 ; 149,2. 

5. Sur dhanu, v. Gld. ad 1.33,4 : l’opposition avec pravdi ici 
et 10.4,3 oriente vers « endroit resserré » ou plutôt « escarpe¬ 
ment », mais ce sens ne conviendrait pas 10.27,17, à moins 
d’entendre dhanum brhatim comme composé « défait » pour 
* brhaddhanum (comme souvent avec brhat) «le (soma qui 
pousse) sur la haute falaise ». La tentation légitime qu’on a 
de maintenir le lien avec dhdnvan « terre désertique » amène à 
préférer le sens de « plage, étendue ». / vayüna , cf. ci-dessus 

72,7. 

6. vâkvari , ci-dessus 141,7. 

7. d, Agni comparé à une ksiti 1.65,5. 


1.145. 

2. Old. Notes ad 1.95,7 a montré les arguments en faveur de 
simd « soi-même », sens net ici ; difficile simâ (Instr. à ton 
adverbial) 8.4,1 « de ta propre initiative ». / vi, « en retour », cf. 
prchet : vi prchâmi 1.120,1 : 4. 

3. Agni est rabhasâ 2.10,4. 

4. upasthâyam , l’un des très rares absol. en -am du RV. (cf. le 
ton radical), ci-dessus ad 31,15. / tsar -, idée d’attaque 
subreptice, cf. 8.1,11. 

5. b, cf. bhumyâli... tvdcam 10.68,4. 


1.146. 

1. rocand , « espace(s) lumineux» est à préférer, vu la majorité 
des emplois (cf. Lüders Varuna p. 66) ; rocand « lumière » 
(au sing.) 3.55,9 est une déviation isolée, le contexte (anlâr) 
révélant l’influence de l’usuel rocand « espace » ; on peut 
hésiter pour quelques passages, en majorité au sing., 6.1,7 
10.4,2 ; 46,3 ; 88,5 ; même au pl., « lumières » semble inévita- 
table 1.6,1 (sujet «interne» de rôcante ) et probable 3.5,10, 
ainsi que dans quelques mantra post-rgvéd., où le point de 
départ « espace (lumineux) » demeure en général sensible. 
Ici la locution est voisine de rodasiprâ , épithète d’Agni. 

2. itaüdi « (toujours) jeune » conviendrait à côté d ’ajara (cf. 
déjà EVP. 7 p. 37), quitte à renoncer à toute étymologie (il 
serait aventureux d’imaginer un *yüti rattaché à yüv-an ). 
Sur le vers, Lüders op. c. p. 391. 
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1.147. Finale déprécatoire. 

1. dsusdnd est «soufflant, frémissant» de fièvre guerrière 4.24,4, 
de zèle religieux 5.36,4 et ici, du désir d’obtenir quelque 
bien, l’amitié 2.19,7, la réalisation de vœux 7.93,8 ; aussi, 
transitivement, rtdm â° « attisant-par-leur-souffle l’Ordre 
sacré » 4.1,13 ; 2,14 et 16. La forme personnelle correspondante 
est d sase rddhase 8.93,16 « j’attise [Indra : épithètes à l’Acc.] 
pour (qu’il fasse) don ». Type d’emploi rgvéd. Le lien avec 
svas- est assuré dans une certaine mesure par susant « soufflant » 
(Gr. Nachtrage). / Conserver comme ailleurs toké Idnaye au 
Loc. « pour descendance... » et de même 8.103,7, ubhé se 
référant à un jdnmanï ou jdnasï attesté ailleurs. / sdman avec 
rtdsya paraît bien être une variante isolée de rtdsya dhdman 
qu’on a passim (aussi rtdsya yônau , sddane , padé , etc.) ; 
le sens de «situation» ou «manière d’être» étant ainsi posé 
à titre d’hypothèse, on peut être tenté de le retrouver 8.89,7 
9.111,2 10.99,2, passages où sdman , assez mal explicable par 
« mélodie », pourrait être un abrégé de rtdsya sdman que nous 
avons ici, donc un équivalent de rtdm « l’essence du Rta ». 
De même sdtu pour lequel Gld. 4.6,7 avait déjà proposé le 
sens de « nature » et invité à reconnaître une base sa- « être » 
(cf. le participe nt. pl. sdnti ). De là viendrait éventuellement 
aussi sdman « situation agréable » (opp. à asdmanya « mauvaise 
situation ») AB. 3.23,3, et plus lointainement sdman « concilia¬ 
tion » des textes post-véd. (avec le dénomin. sdnlva?) ; dès le 
RV. on a sàmandm bhâmim 3.30,9 qui relèverait de cette 
acception « la terre favorable » ainsi que le Loc. sdman s’il 
signifie bien « en abondance » 10.59,2 (Old.). — Noter qu’on a 
en m.i. un adjectif sala (asdta) au sens de «bon, beau, 
agréable », répondant à skt sant (le skt lexical sdta étant une 

fausse sanskritisation de ce sdta). 

/ 

4. mrksïsta appartient évidemment à la même racine que 
marcdyati (qui précède), comme on a (abhi prd) mrksata 
à côté de mrcd 8.67,9. Mais abhi prd mrksah 4.30,13, malgré 
la similitude de forme, va avec a 0 p° mrsa au sens de « mettre 
la main violemment sur ». A mrc- se relient mrkla° et amrktd 
ainsi que markà , Gld. ad 10.27,20. 

1.148. 

1. mathli , ci-dessus 71,4. / visvdpsu , avec un psu — vasu (? EVP. 3 
p. 29) « ayant tous biens » ou « propre à tous les Vasu » (à côté 
de visvddevyam) ; si l’on admet cette dérivation, on pourra 
comparer à ce mot visvdpsnya , épithète de la richesse ou d’un 


8 
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objet chargé de richesses, où le second membre se rattache 
pareillement à vasnâ vasnay- vâsnya . / visvâdevya , réplique 
^rare) de visvânara. 

5. resanâ , si l’on passe outre au padap., pourrait être un Instr. 
interne « par dommage (causé) », cf. abhikhyâ qui fait pendant. 

1.149. 

1. dan peut-il être un Loc. sans désinence (comme laisse 
entendre ici Gld.) à côté de dame? Il faudrait admettre une 
influence venue de formes verbales comme gan de * gam-t. 
Plus économique est donc l’hypothèse d’un Gén. : le seul 
point singulier est l’ordre des mots dans pâtir dan. j upa 
avec vidh - (non avec dhrâjatit ), d’où le régime Acc., inconnu 
avec vidh - seul (si ce n’est quand le régime est un nom inanimé 
comme süsmam 8.96,8) ; cf. 36,2 ci-dessus. 

2. Il est aventuré de poser un *srî- « être beau », cf. 68,1 ci- 
dessus ; pourtant srï- « mélanger » ne convient pas dans un 
hv. à Agni (mais s’agit-il bien d’Agni en ce début caractérisé 
par les allusions non-agniques âdrayah 1, °sargah et sasrânâh 
2 ?). D’autre part le Loc. yônau ferait songer à une forme 
(aberrante) de sri- comme donnent effectivement BR. sous 
1 sri- n° 2. 

3. dl- et pur, cf. didïhi pürah 3.15,4. 

5. Le sens de « bien aiguillonné » Gld. pour sulüka paraît se 
confirmer par 10.3,7 où il est question de chevaux ; en nuance 
péjorative, « (ennemis) sensibles à l’aiguillon » convient pour 
6.22,10. Laissant donc de côté tue et tokâ («enfant»), on 
songera d’abord à un doublet *tuc- de la racine tuj - (laquelle 
a aussi le sens d’« aiguillonner », au moins figurément 1.143,6) 
ou bien l’on partira d’un Nom. athématique *suluk comme on a 
vislâp de vi-stabh-. Mais « aiguillonner » n’est qu’un sens 
accessoire de tuj -, qui est plutôt « implanter, s’implanter dans » 
(Vocabulaire p. 64), ce qui permettrait de réintégrer tue et 
tokâ. De fait, le nom-racine tuj .est «élan, poussée (implanta- 
trice) », cf. tujâ girâ 5.17,3 «avec la parole (comme) force de 
poussée » et cf. le participe tâtujâna , ainsi 7.84,5, sujet gùr, 
avec toké tânaye « la parole qui fait implantation dans la 
descendance ( = qui implante une d°) ». Gf. encore tuj à côté 
de rayi 9.87,6 « richesse (et) implantation (de descendance) » — 
la traduction « richesse rapide » de Gld. 3.45,4 ne concorde pas 
avec tüje rayé «pour implanter la richesse» 8.4,15, ni avec 
râyâ âtüje 7.32,9 « (faites en sorte) qu’il implante la richesse ! » 
ou, de manière plus prégnante, « ... qu’il (la) fasse jaillir comme 
effet de l’implantation ! », cf. tunjâte vfsnyam pâyah 1.105,2 
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et TS. citée par Gld. ad loc. « ils font jaillir le liquide du mâle 
en rut», 3.1,16 surêtasâ... lünjamânâ (ci-après). Pour éviter 
d’avoir à séparer suiüka ici de *tuc- — tuj -, on est fondé à 
rendre « ayant de bonnes incitations », litt. « ayant reçu une 
bonne implantation ». 


1.150. Définition de Yari dans ses rapports avec Agni. 


1. voce ’rih: s’il était tout à fait clair, ce passage serait décisif 
pour le sens d’arï', lequel semble se définir ici comme le puru 
dàsvân du début du vers, voce étant (comme ailleurs) «je 
m’appelle » ou plutôt « on m’appelle » (sens admis pour voce 
Thieme Fremdling p. 15). A un tel « être privilégié » s’oppose¬ 
rait Vaninâ et Vàrarus du vers 2. En tout cas ari est une 


désignation honorifique, sans contenu propre, pour laquelle 
le point de départ « Hôte » pourrait évidemment convenir. 

2. Thieme op. c. p. 17 relie hardiment anindsya à prahosé cid 
« même à l’appel d’un sans-maître », les autres noms étant à 
l’Abl. Mais d’abord il est difficile de séparer prahosé de 
prahosin , épithète du soma en tant qu’« oblatoire » et de 
pajrahosinâ (Voc.), en contexte sômique. / canâ négatif, 
entraîné par l’implication négative de vi. 

3. vrâdhaniama , formation analogue à sâhanlama , de la base 
purement rgvéd. vrâdh -, qui figure volontiers à côté de mahà 
ou mahi. \ prd-pra , suppléer un verbe à extraire de (pra)- 
jigaiah 2. 


1.189. 

2. Le dieu représenté comme une forteresse, 7.15,14 ; 95,1 8.80,7, 
indirectement aussi 7.52,1 (qu’il faut rendre dès lors, non 
comme il est fait EVP. 5 p. 105, mais « (puisse) une forteresse 
(se trouver pour nous) parmi les dieux ! » 

5. avisyû , ambivalent : ici « avide » ou mieux peut-être « des¬ 
tructeur », comme avisydnt , le régime implicite étant ddma, 
cf. ânnam âvayat cité ci-dessus ad 58,2. 

7. vési. « tu attaques », acception occasionnelle de vï -, qui permet 
d’obtenir le contraste souhaité entre b et cd : Agni funeste 
hors du cadre religieux, Agni « domestiqué » pour le service 
divin. / prapitva , moins « avant le repas » que « dans la période 
hors des repas » ; pour le contexte de violence autour du mot, 
cf. 5.31,7. Sur ces expressions en °pitva , en dernier Gld. ad 
1.130,9. 

2.1.192. Identification d’Agni aux fonctions (2 et 3), aux dieux 
(3 et suiv.), en somme Agni comme visvddeva. 
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1. dyûbhih, cf. sur cette forme Old. ad 9.112,2, passage où, dans 
un contexte très différent, se retrouvent âéman et ôsadhï. 

2. Strophe consacrée à Yârtuijya d’Agni, comme 1.94,6 et en 
principe une fois par Livre. 

3. püramdhi (en dernier, Gonda Vision p. 161), voisin de rayi 0 
comme on a revâtïh pûrarndhïh 1.158,2 et ailleurs. 

4. Strophe âdityenne, cf. les explications détaillées Thieme 
Mitra p. 83, qui rend sambhûj comme un substantif, « whose 
meal (we eat, or : thou eatest) ». L’ellipse est un peu moins 
rude si l’on admet l’infinitif. 

5. Tvastar est sudâtra 7.34,22 ; gndvas s’applique à 1a. fois à 
Agni et à Tv°, cf. 1.15,3, d’où le maintien du ton ? cd ne 
s’appliquent que mollement à Tvastar. 

6. Rudra comme Asura 5.42,11 ; c, Vâyu attelant les arund 
1.134,3 ; d, Püsan comme protecteur (des chemins) 1.42 passim. 

7. b, Savitar comme ratnadhâ 10.35,7 ; d, paya en remplacement 
d’un n. pr. : Agni lui-même. 

10. En rattachant daksi , malgré le préverbe insolite, à dah -, 
comme le daksi de 1.141,8 (ci-dessus) : mais le Dat. dâvâne 
pourrait inciter à voir dans daksi une forme de daks -, comme 
on a dâksase 11, daksdyya 4,3 ci-après. 

11. Identifications féminines, non loin de la fin de l’hy. (suivant 
l’usage). / vrtrahd masc., parce qu’on pense simultanément 
à Agni. 

15. prksd ici, Vocabulaire p. 68. 

16. pis- associé a «cheval», 10.68,11. 

2.2,193. 

1. tan, cf. dhiyam âlnala 1.80,16. / Agni svàrnar(a) aussi 6.15,4 
(où figure également dyuksâ) 8.19,1 : cf. ci-dessus 1.70,9 
et EVP. 7 p. 43 ; 10 p. 87. Sur le vers, Lüders op. c. p. 400. 

2. sarnydi adj. (EVP. 9 p. 96). 

3. védya , épithète du char, passim, ou d’Agni : ici l’un et l’autre ; 
« reconnaissable » (cf. dira râtha ) est plus adéquat que « com¬ 
portant des richesses ». 

4. hvârâ distinct de 1.141,7 ci-dessus, mais identique à 1.180,3 : 
il semble inévitable qu’on ait affaire à deux mots différents. 
Autre, Gld. 

5. d, léger zeugma dû au fait qu’on entend ânu-dtay- d’une part, 
citay - seul de l’autre. 

6. rêvât, la juxtaposition à rayim impose le sens donné 1.79,5 
ci-dessus. 

7. a, scil. vdjân comme ailleurs avec satin sahasnn (aussi 9 d). / 
isâni, cf. asmàbhyam... isanah püramdhïh 4.22,10 «suscite 
pour nous les richesses ! » 
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10. drvani à côté de brdhman , un peu comme dhïbhih à côté 
d ’arvatâ 4.37,6 ; suit le plur. krsti qui forme l’équivalent de 
la 3 e fonction. 

2.4.195. 

1. vah explétif. / On se dispensera, ici comme ailleurs (EVP. 4 
p. 39), de suvrkti adj. ; Agni est la su 0 incarnée comme Indra 
est par ex. le samsa 1.178,4, Agni lui-même Yarka 3.26,7. 

2. dvitd , cf. 1.127,7 ci-dessus. 

3. ksesyânto nd miirdm , scil. dadhati , à extraire de dhuh qui 
précède; sens superposé à titre secondaire «comme... ils 
placent Mitra (à leur tête) ». 

4. vi-bhr- ici explique vibhrlci , vibhrtra comme épithète d’Agni. 

5. L ’dbhva d’Agni, fumée ou force incendiaire inutilisable, s’est 
mué en éclat brillant depuis que les Usij ont « changé » son 
signe fvdrna) négatif (a-bhva) en signe positif; amimïta 
peut attester une base mimï- (de ml- « changer ») comme 
on a mimïtah 5.70,2 mimïyât 10.10,9 ; 99,9, avec des degrés 
variables de probabilité. 

6. a, type de zeugma, bhâti ne convenant pas avec lâtrsândh 
(cf. aussi 5.8,5 ci-dessous) ; d’autre part l’idée manquante 
« recherche l’eau » est ébauchée par le vâr nd qui suit. Noter 
qu’Agni lui-même est lâlrsând 1.31.7. / Note instructive de 
Gld. 4 p. 252 sur râthyeva: rathyèva. 

7. d, entendre asvadayad *anndm bhiima nd (anndm svaday - 
TB. 1.6,1,10), l’antéposition de nd marquant l’élimination 
du régime direct. 

8. âdhïti , conforme au sens de âdhi-i- « avoir considération pour », 
d’où « se rappeler » 3.54,9 10.32,3 ; adhïti comme régime 
interne d ’âdhi-gam- « atteindre (des choses qu’on recouvre 
par la mémoire) ». Noter que le présent hy. ne semble pas 
utilisé dans l’Agnistoma, même hors du 3 e pressurage. 

9. On peut conserver à üpara le sens habituel « proche », c’est-à- 
dire «les concurrents». Toutefois «supérieur» a pour appui 
possible 6.21,11 (autre, Old. ad loc.) et 7.48,3 (où Old. renvoie 
à notre passage ici). 

2.5.196. Identifications fonctionnelles. 

1. c, cf. 6.16,8. / d, rendu en conformité avec 3.27,2b (ci-après) 
et plus lointainement avec 1.73,10 (ci-dessus). 

2. « Huitième » transcendante, comme supplément à une série 
numérique achevée. La contrepartie « terrestre » est donnée 
au v. 3. 


8—1 
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2.6.197. 

3. Type de str. fondée sur des parallélismes. 

5. Les trois fonctions. 

7. nütrya , témoin du contrat (en l’occurrence, du mariage), 
comme mitryà 5.85,7 peut être « l’ami témoin d’un contrat ». 


2.8.199. 

4. abhi n’est ici ni préverbe (il y a déjà A et ui°) ) ni adverbe ou 
préposition, mais postule un verbe personnel manquant, 
verbe de mouvement. 

6. Str. finale généralisante, mention de divers dieux en phrase 
optative. 


2.9.200. 

1. uidâna , ambiguïté entre «connu» et «se trouvant (à telle 
place) », EVP. 9 p. 98. / âdabdhavraiapramati , conglomérat 
d ’âdabdhavrata et de prâmati , ce dernier mot étant une 
apposition fréquente à Agni. / vâsisiha comme qualifiant 
d’Agni, ici et 7.1,8, possiblement «le plus Vasu » (Agni étant 
le type des Vasu). 

4. srustt , le point de départ du mot est dans un emploi comme 
srustt... ndvasya me stômasya 8.23,14 « en donnant audience 
à mon chant de louange nouveau », d’où l’emploi adverbial 
(en général devant un impér.) « à titre de marque d’audience », 
« par l’effet de ton bon vouloir d’écouter ». sruslïvàn est 
ambivalent, dit des dieux qui accordent audience, des hommes 
qui obéissent ( sraüstï « bête docile »). Il n’y a pas d’adjectif 
srustt: srusitm A vaha... dhenüm 2.32,3 est «apporte ici (en 
signe d’)audience la vache-laitière !» ; à plus forte raison 
(malgré BR.) o srusltr vidathyd sam eiu « qu’afflue ici l’audience 
[entendre : Erhorung] propre à la cérémonie-répartitive ! » 
(Thieme Unters. p. 48). 

5. A double forme, c’est-à-dire faite de bétail et (d’espoir) de 
descendance (cd). 

6. Ayajistha , régime devAn partagé avec ydstâ . 


2 . 10 . 201 . 

3. strinâ , peut-être « dans la cachette », en dépendance libre 
d ’âparivrtah « sans se laisser enfermer ». Les passages analogues 
ont gühâ. 

4. c, cf. vi prathatâm... tiraécA 10.70,4 « qu’il s’étende transversale¬ 
ment ! » 
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6. Cf. vâvrdhânô vârena 7.5,2 d’où suit la traduction ici « renforcé 
par le vœu des hommes ». / juhvà, EVP. 2 p. 106, cf. jihuâ 
vâcdh 10.137,7 « la langue (qui marche en avant) de la parole ». 
Cf. aussi 1.76,5 ci-dessus. 

3.1.235. 

1. vâksi, la traduction proposée expliquerait le ton (ton de verbe 

subordonné) ; la forme est presque toujours de vah -sauf 

7.98,2 de vas -et sert ici d’une sorte de glose à vdhni qui 

suit ; de la sorte, tavâs s’appliquerait à Agni comme au v. 2. / 
Si l’on n’admet pas la parenthèse instaurée par Gld. pour 
cd, c’est donc le poète qui dit de lui-même qu’il « brille », 
un peu comme le brâhman est lui-même dïddyat 6.16,36, comme 
les prêtres sont sudïti, passim. Mais on peut songer à une 
racine dï- — dhl- (aussi dans samy dchcl dïdye pürvyâni 3.55,3 
« grâce à la peine (rituelle) j’ai eu l’intuition des choses 
antiques » : noter dhiyâ sdmi passim a par la vision-intuitive et 
par l’effort, autrement dit par la parole et par le rite »). D’autre 
part devdfh achâ dtdyânah 3.15,5 s’adressant à Agni porte la 
valeur usuelle de dî- « qui brille en direction des dieux », d’où 
cette conséquence gênante qu’il n’y aurait pas valeur unitaire 
des trois achâ dï-. Noter encore devdth dcha nd dhïtduah 1.132,5 

«les intuitions (des hommes vont vers Indra) comme vers 

/ 

les dieux (en général) ». — dhï- au sens d’« apparaître comme » 
5.40,5 (Gonda Vision p. 202). / ddrirn yuj- figure ici h côté 
de sam -, comme on a ailleurs sam- J \-su- («presser le soma ») 
ou éam- -\-yaj- («sacrifier») (ad 1.141,13). 

2. et suiv. Berg. 1 p. 109. 

3. On n’évitera apds substantif, ici et 11, qu’en admettant une 
ellipse, peut-être de dahsa (comme 1.2,9) ou de sdrga (comme 
10.89,2). Sur d’autres cas embarrassants, ainsi 1.64,1, cf. 
EVP. 10 p. 64 ; sur 6.67,3, ib. 7 p. 52 ; sur 1.151,4, v. Gld. 
ad loc. 

5. pari sans doute avec verbe ellipsé (mû-, comme 8.25,18 ?) ; 
on a ayur vas- 10.16,5, mais dans un contexte très différent. 

6. saptd vdnïh, clausule inorganique (remplaçant un bahuvr. 
* saptavânïh?) comme 3.7,1 8.59,3. Lüders Varuna p. 681 
pense aux « sept fleuves célestes ». 

7. a, image analogue à celle qu’exprime sarnstïro vistirah 1.140,7. 

9. Lüders op. c. p. 390. 

10. janitr correct, en regard de janitr 12 appelé par la fonction de 
sujet «interne» de jajâna (comme ailleurs). 

11. yasds se dit des Eaux 7.36,6 ; même fin de pâda 10.46,10, où 
les mots sont employés à une autre fin (Gld.). / aéayad (devant 
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d-/), normalisation pour asaya , Wackernagel Kl. Schr. p. 499, 
cf. âdai 10.68,6. / jâmi est normalement fém., notamment 
associé à svasr, d’où l’emploi au sens de «doigts» (au pi.) 
9.65,1, « Geschwister » (au duel) 5.19,4, «ciel et terre» (id.) 
1.159,4 ; 185,5 (le sg. jâmi lokâ 3.2,9 repose précisément 
sur ce duel jâmi). Si Agni est appelé la j° des rivières 1.65,7, 
c’est que sindhu en ce sens est fém. et que j° figure tout près 
de svasr. Néanmoins Agni est, sans cette servitude de genre, 
désigné comme le j 0 des humains 1.75,4 (et 3). L’emploi est 
tout à fait libéré là où j° s’oppose à djâmi pour désigner 
l’ennemi intestin eu égard à l'ennemi étranger ou bien (au 
nt.) l’apport traditionnel, familial, 7.72,3 (cf. ib. 2) 8.6,3 
(ib. 10) ; 72,4 10.8,7. 

12. babhrih , suppléer vâjam comme on a b° vajram 6.23,4. / Le 
pi. de maht implique d’ord. « les eaux », qui sont déjà men¬ 
tionnées 11b et d. Seul le duel signifierait «armée» 7.93,5 ; 
toutefois il est loisible de poser l’ellipse d’un duel séné ou 
analogue. 

13. Si l’on veut éviter l’insolite fém. vdnâ « bois », la seule ressource 
est d’admettre un adj. au sens de «aimable», analogue à 
vâmâ ou vanüs , sous-entendu avant. Mieux vaut penser à une 
attraction de genre à partir d ’aranï. / Berg. 1 p. 110. 

16. upakself, comme upakséli 1.73,3 dit d’Agni (aussi sans doute 
3.55,21) au sens de «habiter auprès de»; il est vrai qu ’üpa 
ksiyanti 10.125,4 est « dépendre de », ce qui donnerait ici 
« vassaux » ; mais « voisins » est plus probable ; « régnant sur » 
obligerait à croire qu’upa kseti a été senti comme équivalent 
d'üpa ksayati , ce qui est peu vraisemblable, malgré la confusion 
npa ksayema pour ksiyema dans AV. 19.15,4. / tuj- y cf. ci-dessus 
ad l.i49,5. 

21. ajasra , épithète préférentielle d’Agni, « inépuisable » en partant 
de «inextinguible», cf. le causatif de jas- «éteindre» dans 
SB. Toutefois les dérivés jâsuri et jdsamâna orientent vers 
« affamé », sans doute aussi jdsvan et jasu ; enfin jajastam 
est «user» (les hostilités, c’est-à-dire les réduire, les étouffer), 
ce qui nous ramène à la notion d 'ajasra. 

3.2.236. Type d’hymne au Vaisvànara. 

1. sam rnuati , comme samrta 4.13,5, dit du skambha. 

5. Rudra, semi-appellatif comme 4.3,1 (rapproché Gld.), le sens 
implicite étant « chef », analogue à âsura , lequel qualifie tantôt 
Rudra tantôt Agni. identification directe de Rudra à Agni 
2 . 1 , 6 . 
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9. pü- ne serait « enflammer » qu’en ce passage : il convient 
donc de garder le sens de «clarifier», cf. Vâk n° 5 p. 118. 
Noter toutefois que c’est la seule forme d’imparfait, que 
d’autre part pdvamâna est incidemment épithète d’Agni (9.5 : 
peu convaincant parce qu’il s’agit d’un hy. Âprï au livre IX) 
et que pâvakà l’est aussi, beaucoup plus souvent que de 
Soma. / bhüjam , « à titre de jouissance », seul bhujé est 
clairement infin. / Berg. 1 p. 141. 

10. téjas , acuité, ardeur ignée, prestige (triple sens superposé : 
terme trifonctionnel ?), cf. sur le mot Gonda Suffix - as - 
49 Observations p. 58 et dans Numen 3 p. 70. Cf. pour le 
voisinage de suddhiti ici, svâdhitis léjamânah 3.8,11 « hache 
aiguisée ». 

13. ksaya, bahuvrlhi défait (Gld.), comme divi ksdyam 10.63,5, 
brhan ksdyah 8.15,9 (Gld.), mais il faut tenir compte de 
l’apposition de ksiti à Agni, ci-dessus 1.65,5 4,5,15, qui donne¬ 
rait ici « (Agni,) Résidence (incarnée) au ciel ». 

14. Sur isira en dernier, Romat Die Sprache 8 p. 25. / Si sku- 
est «débusquer» (Gld.), d’où «démolir» (les établissements 
humains) 6.47,16, le sens d ’apratiskuta sera à peu près «iné¬ 
branlable» ( â-sku -, m(s)-sku - «tirer à soi» AY. SB. TS.). / 
brhat , adverbe comme mahds passim. 

3.3.237. Suite du préc. 

1. dharünesu , scil. riasya , cf. 4.23,9. 

5. °vrata ici (dans hârivrala) proche de °uarna. Schmidt Ved. 
vvaid p. 99. 

6. ab, Gonda Vision p. 142. 

7. ab, les trois fonctions. 

9. ksiti est au pl., sauf aux passages qui viennent d’être cités 
(ad 3.2,13) où, par attraction probable, Agni est appelé ksiti. 

11. Un régime plausible manque à arinâi; d’après le formulaire 
d’Agni on peut attendre bhâh « éclat », l’éclat d’Agni étant 
assimilé à un flot, cf. sarga, sasrânâ 1.149,2, ou à une vague, 
ürmi 1.95,10. 

3.5.239. Suite. Thème de Mitra, cf. notamment la str. 4. Str. 2 5 6 
traduites Lüders pp. 303 sq. et 435. 

4. Le couple Mitra-Varuna se reflète dans l’association Agni- 
•îatavedas. 

5. upamàda , substantif possible comme sadhamâda qui est 
« partage en commun de l’ivresse, beuverie en commun ». 
Mais devânârn sadhamàdah 7.76,4 « les compagnons de beuverie 
des dieux » conduit à entendre ici upamàd comme nom 
d’agent. 
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6. L’outre de nourriture n’est sans doute qu’une autre allusion 
au ripô âgrctm 5 : c’est la source de l’aliment mystique, dont 
l’aspect contingent est le yôni ghrtdvanl de 7. 

8. unisy-, double nuance, cf. ci-dessus ad 1.58,8. 

10. Dans l’interprétation de Gld., on attend * bhfgubhyas p°. 

3.6.240. 

4. hâryamâna , participe mov. allant de pair avec l’act. hdryaii 
(hâryant). 

6. va explétif (hortatif ?). / svadhvard , collectif pl. avec passage 
au neutre, comme dans supâthâ kr- (sugâ kr-), ce qui semble 
indiquer que le sens premier d ’adhvard (« chemin ») était 
encore sensible. Cf. aussi sukrtâ kr- 1.162,10 (noté Gld.) : 
préludes au type eu -â-kr- du YV. ? (Sur lequel Hoffmann 
Münchener Stud. I 1 2 * 4 p. 54). 

7. apâs, comme ci-dessus ad 3.1,3. 

8. Les trois espèces de dieux connus du Nirukta : intermédiaires, 
célestes, terrestres, remarque d’où découle la traduction à 
laquelle il convient de se tenir pour cd. / d, bahuvrîhi « défait » 
pour * rathyâsvâh. 

3.7.241. Tendances ésotériques concernant les diverses associations 
d’Agni. 

1. dhâsi' , passage cité Janert Dhâsi p. 6 note 20 (qui ne traduit 
pas le parallèle au vers 3, embarrassant) ; Lüders Varuna 
p. 296 « (les rayons) qui se sont élevés du siège (?) d’Agni sont 
entrés dans les deux Mondes, dans les sept fleuves célestes » ; 
sur sitiprslhd , Debrunner IF. 56 p. 171. / sapta vânïh , même 
remarque que ci-dessus 3.1,6. / Sur pariksit , cf. 1.123,7. / 
praydkse comme 3.31,3 «afin de pousser en avant (les 
Angiras) ». 

2. divaksas : le membre antérieur est nécessairement le Gén. 
divas (diva étant inconnu aussi bien en simple qu’en composé, 
cf. Old. ad 8.34,1), comme l’enseigne Wack. II.1 p. 213 ; 

3 p. 309, avec un Nom. °ksâh qui s’est accrédité à la faveur de 
ksâ(h) «terre». Il s’ensuit que le second membre appartient 
à ksâ- ksi - « régner sur » et est à rapprocher de ksalrd (fait 
comme daïva en partant de dâ-), à séparer en revanche de 
dyuksa et d ’antariksa. / ksemay- opposé à car-, cf. ci-dessus 
ad 1.94,2. 

4. ürjdy -, ton du causatif, avec transitivité, comme vâjdy- et 

isây -trois ternies de sens voisin —, qui ont des doublets 

dénominativisants vâjay- et isay-, / ajuryd: on a à l’origine 



117 


jdrati «faire vieillir» (d’où jârate «vieillir» en face de juryali 
« vieillir », secondairement jardy-). li en est demeuré le doublet 
ctjâra: ajuryd. / stabhüy -, n’implique pas nécessairement 
*stabhnoti (attesté d’ailleurs Roots pour les Br.), mais s’inspire 
du type gâlüy-, cf. isüy- ad 1.128,4 ci-dessus. 

5. Debrunner Suffixe p. 350 mentionne les trois dérivés à 
vrddhi : mâhina , vâjina , sâkind , mais ils ne sont pas sur le 
même plan : le dernier élargit l’adj. sâkin (sur sâka , d’une base 
annexe de sa/c-, avec quasi-alternance sâk-: sik-) ; vâjina 
(ci-après ad 3.20,2) est l’abstrait normal (« force victorieuse ») 
de vâjin; mâhina est isolé, mais le dérivé mâhindvant laisse 
présumer un * mâhina «puissance», tiré de l’adj. mahin(a) 
et comparable à vâjina. 

6. mahàs sans doute adverbial, comme assez souvent (là où ne 

* \ 

conviennent ni le Nom. masc. sg. de mahà, ni le Gén.-Ab. sg. de 
mdh , ni les cas directs pl. du même), bien que dans une mesure 
mal déterminable, cf. Old. ZDMG. 55 p. 271 : difficulté 
analogue pour mahé (ainsi, ici même, vers 10). / ghus- se dit 
de la rumeur laudative (slôka) qui retentit au ciel 1.83,6; 
ghôsa pareillement 8.63,7, des cris vers Indra. Ici l’expression 
anu ghôsam , précédant süsam , appuyée par pravidâ , pourrait 
être « la parole selon la mélodie, la fc selon le sâman » ; ni - 
à la voix moyenne est parfois « diriger (musicalement) », 
ndyamâna ukthâ 1.173,9 (indirectement rlasya dhénâ anayanta 
1.141,1), cf. aussi nïthâvid et nïthé-nîthe. / süsd: si l’on part 
de « gagnant le bétail » selon l’ingénieuse analyse de Thieme 
(citée EVP. 4 p. 44), on peut s’expliquer la signification 
habituelle, laquelle ne saurait différer fort de « hymne » 
(ou avec apparence adjective « hymnique »), concurremment 
au sens premier, conservé peut-être dans 3.49,2 (épithète 
prob. de sdtvan «guerrier») 9.71,2 (apposé à krsfihâ «tueur 
de populations » et se référant au soma ) ; 97,54. La difficulté 
est qu’on aurait à la fois « gagnant le bétail » et « hymne », 
alors que le second sens impliquerait, semble-t-il, une longue 
évolution à partir du premier. — Cf. encore sur le mot EVP. 7 
p. 65 ; 9 p. 110 Gld. ad 1.62,1. Noter le genre nt. 1.154,3 (attrac¬ 
tion sur manman qui suit) 10.54,6 (id.) et l’emploi un peu aber¬ 
rant suvitdsya éüsâm 10.31,3 «l’hymne (comme voie d’accès) 
pour le bonheur» (analogue Gld.), d’où «l’accès (même à ce 
bonheur) ». / dhânam (après pari) aklôh, expression abrégée 
pour *apidhânam « clôture (de la nuit) », cf. apisarvaré 
ci-après 9,7. 

8. La mention des deux Hotar divins ne figure que dans les hy. 
Âprl ou dans des passages isolés, constituant une allusion aux 
Àprl, 10.65,10 et 66,13. 
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9. vrsâyânle , seul cas où le sujet est un être femelle, donc « se 
laissent saillir» ou (influence de vrs -, ci. EVP. 8 p. 83 et BR. 
sous 2 vrsây- pour la situation post-rgvéd.) « se laissent 
pénétrer de la pluie du mâle » (le fém. étant donné, en ce cas, 
sous la forme virtuelle vrslâyah « les pluies », comme sujet 
« interne »). 

10. dravinas: pas d’autre ex. de Voc. nt. en -as, sauf sdrdhah ... 
mâriila 5.46,2, périphrase désignant des êtres animés. Il s’agit 
donc ici d’une sorte d’abrégé pour dravinodas , qui figure 
ailleurs comme épithète d’Agni au Voc. Il n’y a pas de Voc. 
de rayi r , bien que le mot soit parfois apposé à Agni. / mahind 
prthivyâh d’après 3.6,2. / krtâm énah , en face de Agas cakrmâ , 
passim. / sdm dasasy- « condonare ». / ma/zc, Dat. adverbial 
(comme mahàs) ou plutôt Dat. avec ellipse du substantif ; 
même difficulté 1.180,6 8.59,1 ; 67,8. Il y a abondance de 
liaisons raa/zé-f-substantif, ici même sous 9. 

3.9.243. 

. Berg 2 p. 20. 

. trstà, EVP. 2 p. 108, opposé virtuellement ici à sumdnas. / 
pdry-âs -, opposé à pra-i- comme à üpa-r- 10.40,7 (« super- 
sedere » BR.) ou 7.20,7 (« rester à l’écart »), alors qu’ailleurs 
on a le sens banal « être assis autour ». Noter la valeur péjora¬ 
tive de pari , comme parfois devant krs- kram- gâ- caks- bhuj- 
mrj vad- vrj- à diverses périodes de l’usage. Contraste analogue 
entre vi jahuh et vi caranli 10.71,8. 

4. sascâi : Neisser sous asascdi propose «marais, bourbier», 
acception qui entraînerait pour sridh voisin celle de « faux 
pas ». En fait, le mot vise toujours l’hostilité ou la haine (des 
ennemis, des concurrents) et l’on rapprochera sascdt 7.97,4 
(Gld. ad loc.), en addition aux formes citées ici même par 
Gld., tout en observant que le sens de « feindlich verfolgen » 
n’est guère attestable pour la rac. sac-. Il faut donc admettre 
un sac- 2 ou plutôt sak- « tarir », tout en estimant étrange le 
fait qu’un thème aussi marqué que sdsca- ait pu se partager 
entre deux racines distinctes. Le genre fém. (probable) de 
sdscal est confirmé par asascdi en regard du participe asascanlï 
dsascivas qui est entré dans l’influence morphologique- de sac- 
« suivre » tout en ayant adopté une zone sémantique très 
voisine d 'asascdi, Cf. sur ces formes Old. ZDMG. 62 p. 459, 
qui rapproche notre vers ici de 9.86,18. 

5. mathitâ , équivoque entre « baratté » et « dérobé », cf. ci-dessus 
ad 1.71,4. 
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6. mânusa (Voc. ici et 1.84,2), = mânurhita «institué par 
Manus ». 

7. chaday- « apparaître », en conformité avec les autres attesta¬ 
tions. / apisarvaré , cf. ci-dessus ad 3.7,6. 

8. sîrâ, cf. tigmâsocis qui figure également comme épithète 
d’Agni. 

9. Échange trini : tri en fonction du mot qui suit. 


3.10.244. 

1. râj , cf. ci-dessus 1.1,8. 

2. vipanyü , d’ord. « qui admire », ou plutôt « qui fait le pané¬ 
gyrique (des dieux) », mais parfois (semble-t-il) « aimant être 
admiré », en tant qu’épithète divine, comme panasyü. Le 
second sens n’est pas sûr, les dieux étant qualifiés également 
de panilf , pdnya, pdn(ï)yas. 

3. Traduit par Gonda Vision p. 100 ; pour tarâni , il est tentant 
d’y reconnaître un infm. (en emploi absolu), mais il est clair 
qu’on pourrait se suffire avec l’adj. tarâni «apte à traverser 
(les obstacles) » comme turnin 5 (cf. ârthesu tartarîthah 10.106,7, 
passage d’ailleurs peu utilisable ; et samânàm âriham vitdritratâ 
1.144,3). Un seul ex. de tarâni avec régime Gén. (objectif) 
8.45,28. 

8. südhitâ: on pensera d’abord à suppléer prâyâmsi , à quoi 
incite déjà le vers 7 : cf. 8.60,4 et passim. 

3.13.247. 

1. vah explétif, comme souvent en début d’hy. 

2. sanisy-, futur senti souvent comme désidératif (d’où la présence 
du dérivé sanisy a), mais le sens est bien celui d’un futur 
4.20,3 5.31,11. ” 

3.14.248. 

3. Cf. d’une part vandhurestha, de l’autre sthâma vandhüre 
1.139,4, donc ici vandhüre’va est possible (G)d.), cf. encore d 
vandhüresu ... tasthau 1.64,9 ; mais Old. montre qu’il y a plus 
de vraisemblance pour l’Acc. comme régime d’d-slhâ -, donc 
« sont montées dans la demeure comme (le cocher) dans les 
caissons ». 

4. nfn en fin de vers, non (nécessairement) ajusté à la syntaxe : 
ainsi dans sûryo nfn ici et 1.146,7. Est-ce seulement l’imitation 
mécanique de tvdvaio nfn II 2.20,1 (et analogues cités RV. 
Répétitions p. 671) ? Il est clair en tout cas que la forme 
nfn a échappé partiellement aux exigences syntaxiques. / 
Berg. 1 p. 13. 
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6. d, vâcasâ , Instr. de caractérisation. 

7. daksa (seul ex. du Voc., hormis dans le nom propre, cf. 1.59,4 
ci-dessus), «pensée-agissante», comme Agni est appelé krâtu 
1.77,3 3.11,6, etc. / bodhi : vu la répartition syntaxique entre 
budh - et bhü-, il paraît impossible de rattacher cette forme 
ici à bhü -, bien que ce puisse sembler donner un sens meilleur 
(en fait, philologiquement mal soutenable) « deviens possesseur 
d’un beau char (cf. vers 1) pour quiconque ! ». L’emploi de 
bodhi au sens de « être attentif à », bien que rare (huit fois 
seulement), se signale par le régime au Gén. ; il faut donc 
écarter imam no yajnâm ihâ bodhi 10.167,?, malgré la 
convenance du sens et le fait que la racine budh- se construit 
aussi avec l’Acc. ; écarter aussi mahé no adyd suvilâya bodhi 
7.75,2 (cf. Old. ad loc.) ; accepter en revanche bodhi me vâcah 
8.43,27 en comprenant vâcah comme mutilation du Gén. 
vâcasah; accepter aussi 8.74,12 où le régime est sous-entendu 
(Old. ad loc.) ; cf. encore Old. ad 10.83,6 et 112,10. D’autre 
part, il serait contourné d’interpréter les exemples de bodhi 
«sois...» par «fais attention à (être tel...)», avec l’attribut 
au Nom. (éventuellement au Voc.). Mieux vaut assurément 
laisser distincts l’un de l’autre les deux emplois, bodhi de bhn- 
ayant subi morphologiquement l’influence de edhi , bodhi de 
budh- ayant été refait sur l’aor. àbodhi , mais comparable 
d’ailleurs à yôdhi de yudh- (randhi de radh -, yandhi de yam-). 

3.15.249. 

1. pâjasd , Instr. de caractérisation, équivalant au Nom. 
prihupâjâh. 

2. üdite «au lever (du soleil) », de même 5.76,3 7.41,4 et (avec 
üdita) 5.69,3 (où le mot avoisine prâtàr comme ici üdite est 
voisin d’usâso vyiislau) : le lever du soleil distinct de l’aube. 
Autrement dit le bizarre « Untergang (der Sonne) » de Gr.- 
WB. (à la suite de BR.) est à éliminer, üditi est aussi « la mise en 
train (du sacrifice) » 6.15,11. / nitya (ci-dessus 1.66,1) équivaut 
presque à tokâ qu’on a en pareil contexte ailleurs, à côté de 
tânaya. j tdnaya n’est pas directement « le fils », cf. tdriaye 
niiye 7.1,21 «la descendance (d’Agni qui lui est) propre» : 
élargissement de tân (comme hfdaya de hfd ), tdnayâya ïmdne ca 
étant une variante de tdne tanvè ca , passim. 

3. nrcâksas , incertain entre « qui regarde les hommes » et (un peu 
alambiqué, mais au fond plus pertinent) « qui voit avec 
(l’œil que sont) les seigneurs = les sacrifiants » ; le « mit dem 
Herrenauge » de Gld. [inconstant] est peu probable, cette 
épithète s’appliquant aux espions 9.73,7, au soleil 7.60,2 
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(cf. Gld.) ou dépendant de cdksus 10.87,9. / pürvih , scil. 
usdsah , type d’ellipse résultant du formulaire général, entraîné 
toutefois par krsnâsu qui doit être une désignation (sans 
ellipse) des nuits. 

5. âchd-dï -, 3.1,2 ci-dessus. / Suppléer jinva 6a (phénomène 
appelé pnraslâdanuvrtti par les grammairiens). 

6. pdri-sihâ- «bloquer» comme le nom paristhâ , cf. 1.167,9 
3.36,9 5.53,9, etc. 

3.16.250. Les vers 2 aux Marut associés à Agni. 

1. vrlrahathânâm, développement de prayùjah... ïsise 8.37,5. 

2. vfdham infin., comme 1.167,4, bien que l’infinitif avec sac- 
ne soit pas attesté ; il serait plat d’entendre « suivez cet Agni 
qui grandit ». 

4. cdkri (a) est actif, cakri (b) est moyen. / dùvas est ici clairement 
« situation privilégiée ». j â-yai- avec Loc. « prendre rang 
(parmi) », mais avec les Loc. qui suivent la nuance est autre 
(zeugma léger !), à savoir « s’efforcer (d’accéder) à... », achemi¬ 
nement vers l’emploi class. 

6. sak - ne figure avec un régime Gén. que dans les formes 
hortatives sagdhi (saklam) et siksa (siksâh), la construction 
complète étant râydh... sagdhi nah 1.193,12 « déploie'ta force 
à nous (assurer) la richesse!» (mais nah sakat 1.10,6 «qu’il 
déploie sa force pour nous ! ») : nah est Gén. comme le montre 
3.43,5d. Ce Gén. de la personne bénéficiaire est toujours 
pronominal, autrement dit la syntaxe de ces formes est 
inachevée. 

3.17.251. 

1. yajathâya devân (ici et ailleurs) ne comporte pas d’Acc. 
authentique (en dépit de Wack. Kl. Schr. p. 1351 note, 
Debrunner Suffixe p. 172) — - qui constituerait un emploi 
singulier — : en fait, devdn appartient à vaksat 3.4,1 ; 5.9 
et s’est propagé à partir de là ; cf. aussi yaksi devân 2 c, 
yajathâya devâh 3.19,5. 

2. hotrâ pourrait être «oblation» (comme 6.11,1 et comme 
holra), mais «fonction de hotar » est nécessaire en plusieurs 
passages et doit suffire partout, même ici où la construction 
peut paraître un peu rude (en fait, c’est un tour semi-interne 
reposant sur yajnarn yaj -). Quant à holravâh , c’est l’abrègement 
d’un *hoirâvâh . / yaksi indistinct quant à la voix, cf. yajasva 
en même formule 1.76,5 (ci-dessus). / Berg. 1 p. 109. 

3. âjânlh...le , équivaut à «t’ayant donné naissance». 
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5. dviiâ (EVP. 10 p. 60) engJobe le passé (immémorial) et le 
présent, dviiâ ca sdtlâ étant à rapprocher de sanâc ca...nâvyas 
ca saisi 8.11,10. 


3.18.252. 

5. rêvai , suppléer krdhi (extrait de a) — cf. 10.22,15 — ou l’usuel 
didïhi . / srprâ karâsnâ , d’où srpràkarasna : l’idée est celle 
de « bras » porteurs de dons, comme dans srprâdânu (qui dérive 
précisément de * srpra(karasna)dânu « dont les dons (reposent; 
sur ses vastes bras »), cf. ci-dessus ad 1.96,3. 

3.19.253. 

1. devdlâtâ : ici la base est devàlâti comme sous 2c et 4c et cf. 
ci-dessus ad 1.58,1. 

2. urând est surtout passif, contrairement à vrnând et aux autres 
formes moy., qui ne le sont jamais : utilisation secondaire 
d’un doublet morphologique. Mais ici = 4.6,3, la valeur est 
non passive. / râtibhir vdsubhih peut surprendre ; il serait 
imprudent de chercher dans râti un nom pour « dieux (dona¬ 
teurs) », comme on a dans des conditions particulières, au 
pl., dans 1.29,4, au sg. dans 10.66,10 ; mieux vaut imaginer 
que r° ici est l’abrégé d’un râtisâc , qualificatif des « dieux » 
(au Nom. pl.). 

3. siks- (EVP. 7 p. 9) pourrait passer ici pour être entré dans 
la routine des expressions pour « donner », « procure (une 
part) de bonne descendance... ! », mais ceci n’est admissible 
qu’avec certaines réserves, cf. ci-dessus ad 1.27,5 ; l’idée 
dominante est toujours « emploie ou déploie ta force à (pro¬ 
curer)... ! » De même pour saydhi 1.193,12 5.68,3 (ce qui 
confirme le rapport étroit entre sak- et siks-). Le régime, 
dans ces formules, est toujours « richesse », ce qui justifie 
le râyâh ici suppléé par Gld. (mais la descendance est sentie 
déjà comme une richesse). / siksôh pour le Dat. éiksâve : 
entraîné par le mot qui précède, le RV. ne connaissant pas 
encore l’empiétement du Gén. sur le Dat., hormis peut-être 
dans les pronoms. / susluti signifie ailleurs « (bonne) louange », 
sens qu’on serait dès lors tenté de garder ici « puissent les 
louanges (adressées) à toi être (présentes elles) aussi [scil. 
*bhüyâsuh] (dans l’abondance) du bien-matériel (qu’elles 
procurent) ! ». 



3.20.254. Début et fin étrangers à Agni. 

1. vyùsfisu (cf. EVP. 3 p. 21) est d’ord. avec un régime Gén. 
(comme vyüs), mais ici le mot «aurore» figure un peu plus 
haut ; d’ailleurs le terme s’emploie sans régime en quelques 
passages ; avec ksâpah 1.44,8 ou aktôh 5.30,13 6.24,9, qui 
répond à aüchat sa râtrï 5.30,14. Le Livre X élargit l’emploi : 
sâvaso vyùsfau et prob. ürjâm vyùstisu. Libération casuelle 
du mot, avec nouvelles extensions d’emplois, entre l’AV. et 
l’âge class. (« conséquence [heureuse] », comme udayâ et 
peut-être üditi AV. 10.2,10). 

2. vAjina pl., ailleurs «pouvoirs assurant la victoire» 10.103,10 
suivi du régime Gén. vâjinâm , soit en traduction libre « fais 
en sorte que les chevaux soient victorieux ! » ; « compétitions » 
10.71,5. Le sens de «semences» préconisé par Gld. peut se 
recommander (vaguement) de iisrâ âjânîh 3.17,3, mais est 
improbable. Le sens de vdjina dans le Rituel résulte d’abord 
de vâja impliquant l’idée d’une aliment invigorant (cf. urj; 
BR. sous vâja n° 5), comme dans vâjapéya. / pürvth, scil. 
« les aurores », comme 3.15,3 ? ou « les mâyàh », comme 3c? 

3. visvaminva , cf. visvam tâd invati 2.5, 2. / prslabandho , même 
sens possible dans bandhupfch 3.54,16 et bandhvesâ 5.52,16. 

4. rtupâ est autrement rendu par Gld. 3.47,3, passage plus 
explicite ; cf. aussi 5.12,3. 

5. Élargissement énumératif du vers initial, de provenance 
étrangère (cf. Agni nommé en seconde place). 

3.21.255. Thème (rituel) des gouttes de graisse. 

5. tvaci est ailleurs « sur la peau (du fdtre à soma) » : on peut 
conserver ici ce sens, étant donné le contexte de l’hy. / vihi 
de vï -, racine fluide où le sens dominant, au moins à l’impér., 
est « agréer, accepter (une invitation) » ; mais aussi « inviter » 
7.17,3, « accéder à (tel sentiment) » 4.1,1 et ailleurs ; de «invi¬ 
ter » relève devâvt, forme à laquelle l’auteur a pensé en 
inscrivant devasô vihi. 

3.22.256. 

*2. ydt te vârcah , mouvement repris et amplifié dans l’hy. à la 
Terre, AV. iè. 1,25. 

3. ârna «flot» ne figure qu’ici et 5.41,14, variante d’ârnas, cf. 
ârnasâti en composition, d’où abhisâtâ ârnâh au passage cité 
« les flots conquis ». / dhisnya , épithète des Asvin (y compris 
sans doute 7.72,3, cf. Gld.), ici, des dieux en général ; enfin 
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10.114,9, de la parole sacrale (en tant qu’adaptée aux sept 
foyers, Sây. : traduction modernisante ? Pourtant le sens 
ultérieur du fém. dhisnyâ apparaît dès 4.3,6, hy. à Agni). 
Au point de départ, un dérivé de *dhis- « être disposé à placer 
ou offrir », suffixe -nya- comme dans pünya (mot de sens 
analogue), est vraisemblable, donc « auquel on est disposé à 
offrir ou à placer (l’hommage) ». 

5. purïsyà , cf. Indo-ir. J. 4 p. 110. 

3.23.257. Donateurs et lieux de donations. 

1. Noter l’échange juryant : ajâra. 

2. abhi vi pas- avec visvâ bhüvanâ 3.62,9 10.187,4. / brhald râyd , 
Instr. de caractérisation -- brhddri. 

O 

4. sudinatvé âhnâm , formule élaborée partant de sudinâ âhâ(ni) : 
prélude au type âsvasyâsvatvâm de la prose (décrit Oertel 
Sb. bay. Ak. 11.9 p. 41). / mdnuse un peu inquiétant : entendre 
le Voc. (mânusa) comme 3.9,6, mais la correction serait un 
peu forte. — Sur le vers, Hillebrandt Ved. Mythol. I 2 p. 134. 


3.24.258. 


4. câyü , « ceux qui sont honorés » (comme des dieux), d’après 
kavik... cdyamânah 7.18,8 «lui qui était honoré (comme) 
poète ». 

5. pârïnasam : on attend le nt. (Debrunner Suffixe p. 738, qui 
explique avec raison le masc. par un phénomène de « per¬ 
sévération »). Plénitude de biens et de fils. 


3.25.259. Le vers 4 à Agni-Indra. 

1. tânâ est, comme ailleurs, «continuité» (y compris 3.27,9), 
par abrègement de sdsuatâ lanâ. Il n’y a pas de Nomin. tanâ 
(en dépit de Gr.-WB.), mais un élargissement idna (Gld. ad 
8.25,2 9.62,2) avec la nuance plus précise de « continuité de 
descendance ». Aberrant le Dat. Idnâya (bis) à côté de tucé 
comme on a tane à côté de tujé, ainsi 8.18,18, d’où 1.39,7. 

4. Le composé est indrâgnt , mais ici l’antécédence d ’àgne était 
commandée par l’hy. 

3.26.260. Agni (Vaisvànara), les Marut (6), âtmasiuti d’Agni (7). 

2. bfhaspali : appellatif possible, encore qu’une identification 
spontanée à Agni soit d’abord à conseiller, vu le contexte (cf. 
notamment sous 4). 
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3. svâsvyam précise suvtryam , pour lequel on hésite souvent non 
sans raisons entre l’analyse par vira et celle par vlryà (cf. 
entre autres la note de Gld. ad 9.20,7). 

4. Les Agni identifiés aux Marut, cf. l’épithète pfsatïh . 

5. agnisrt : indirectement expliqué par 5.55,3. / hesàkratu , 
Lüders AO. 13 pp. 81 112 (= Philol. Ind. p. 773) «dont le 
pouvoir est dommage (ou : endommageant) » : ici non loin 
de simhâ. La difficulté est de séparer le mot d ’âsuhéman 
(: âsuhésas) et de la forme verbale ahesata qui reposent 
nécessairement sur hi-. 

6. vrâta et yanâ, mots choisis parce qu’il est question des Marut ; 
apposés à marüiâm ôjah dans l’hy. mârutien 5.53 (,11). 

7. Le triple chant, cf. 8 : le chant clarifié par les trois filtres. / 
nâma ne signifie « en vérité » qu’à partir de l’AV. (rectifier 
BR. déjà rectifié par Gld.) : la transition se fait grâce à des 
passages comme celui-ci; «à savoir» AV. 7.45,1. — Vers 
traduit Gonda Vision p. 279 (et 272). 

9. medi se dit du feu TS. 5.7,8,1 (« craquements », au pl.), mais du 
vent 4.7,11 ; du sâmart AV. 11.7,5. 

3.27.261. 

1. vah explétif, fréquent dans ces hy. à Agni. 

2. dhitâvan , allusion aux südhitâ prâyâmsi du sacrifice (passim) : 
suffixe -van- anticipant sur -vant- (par ex. dans le doublet 
hiiâvant 1.180,7) après le verbal en -/a-. 

6. iithâdhï se dit de l’adorateur, itthd dhiyâ doit également se 
référer à l’homme (comme itthâ dhwaniam 8.2,40 « l’esprit 
fixé vers ce (but) »). Sur le vers et ses implications concernant 
la « vision se traduisant en poème », Gonda Vision p. 136 et 
sur itthâdhï en général, p. 113. itthâ déictique opposé à addhi 
ésotérique (sur lequel cf. 8.19,9 ci-dessous). 

9. tânâ , ci-dessus 3.25,1. 

10. Reprendre pitâram du vers 9. 

11. Plusieurs possibilités pour régime de yantf , pas uniquement 
« chevaux ». L’explication usuelle de yantûv est acceptable, 
à ceci près que dans 8.19,2 le mot était à l’abri d’une influence 
contiguë ; on peut évoquer comme autres sources de cette 
dérivation aberrante les formes sthâtür d’une part, vandhur(a) 
de l’autre ; cf. Thieme Wortkunde p. 8. 

13-15. Série en vfsan , formant trca, comme 5.40,1-3 9.64,1-3. 

3.28.262. 

2. pacatâ, suppléant *pakta; cf. pdriskrla qui impose le sens 
d’un verbal usuel. Le substitut qui a prévalu pour *pakta est 
pakvd (depuis le RV.). 
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3.29.263. Thème manth -. 

3. Composé «défait» comme 3.15,1 ci-dessus (aussi avec pajas), 
pour *rusatpâjâh. 

11. Le mot ianâ est lié à l’engendrement dans ïanükfï et ianükrlhâ , 
d’où l’association ici avec gârbha. Quant à Narâsamsa, tout 
ce qu’on peut dire est que dans la séquence stable des Âprï, 
le nom succède à Tanünapât. Il n’y a pas de relation nécessaire 
entre ces hypostases d’Agni et la situation que théoriquement 
requerrait leur nom. / vi-jan- (aux formes non-factitives) est 
simplement « naître (au loin ?) » dans le RV., mais le sens qui 
dominera ensuite « se propager (par naissances successives) » 
est peut-être déjà présent ici, où il s’agit de manière au moins 
latente de l’élément sdrnsa. / dmimïta mâldri , double étymo¬ 
logie superposée. / Agni et Vent, 2.1,6. I sdrga , seul passage 
où le mot s’applique au vent ; noter le °sargah de l’hv. à Agni 
1.149,2 et l’emploi indirect 1.169,7d. — Sur le vers, Hiïlebrandt 
op. c. I 2 p. 111. 

12. ab, maintien d’Acc. interne avec le verbe porté au passif. 
Toutefois il n’est pas exclu qu’on ait affaire à un Instr. sg. 

14. surana équivoque : cf. 9c 15a. Sur le vers, Lüders p. 390. 

16. ayâ(h) de yaj- (à côté de sam -, auprès de quoi figure souvent 
la racine yaj -, cf. ci-dessus 1.141,13). On attend, il est vrai, 
*ayât (cf. d’ailleurs ayât 3 e sg. VS., yât 2 e sg. 10.61,21) : c’est 
la réplique, en 2 e sg., des finales inorganiques de 3 e sg. en -t 
étudiées par Oertel Mélanges Jacobi p. 18. Du côté des finales 
nominales, cf. aussi les Nom. sg. àvayâh 1.162,5 Gld. (supprimer 
en revanche avaydh Wack. 3 p. 325) et plus lointainement 
purodah ibid. pp. 246 323. — Mais paryayâ(h) 9.82,5 est de 
yô-, non de yaj- (malgré Gr.-WB. colonne 1072). 
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